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Soliloques, de Pierre Alain Gasse, auteur d'Alexandrie Online. 

Ce qui a retenu mon attention et m'a interesse dans ce recueil de nouvelles, ce sont ces 
personnages qui s'expriment ainsi, dans une situation de solitude et nous parlent de ce qui 
leur est arrive... 

J' evoque dans mon commentaire deux de ces nouvelles en particulier : 

-Le journal secret d'Alexandra, celui d'une jeune femme amoureuse et heureuse dans la relation 
qu'elle vit avec Jerome, le garcon qu'elle a rencontre un soir de reveillon... L'on y sent la, dans 
cette histoire, toute l'atmosphere du debut de ces annees 70 lorsque les jeunes gens de l'epoque se 
frequentaient... 

Certes, l'histoire de cette jeune femme peut nous paraitre assez ordinaire... Mais ce qui est moins 
ordinaire c'est le denouement, qui nous est devoile sous la forme d'un article du journal « Ouest 
Eclair »... Et (c'est du moins ce que j'ai ressenti) c'est apres la lecture de cet article du journal 
relatant un fait divers, que l'histoire de cette jeune femme m'est apparue dans une dimension 
differente, certainement moins « ordinaire », plus profonde et plus emouvante. . . 
-Ad Patres, la relation emouvante et exprimee avec beaucoup de realisme (et d' atmosphere) d'une 
femme (alors agee), malade, et qui apprend qu'elle va mourir... Les examens medicaux, 
l'hospitalisation, les proches parents, les amis... Tout cela est evoque avec emotion, realisme, 
precision, simplicite. . . Avec une « petite touche tout a fait personnelle »... Et meme avec humour, 
drolerie... 

J'ai particulierement aime le passage ou cette femme evoque ses travaux de jardinage, par 
exemple... 

Enfin l'ecriture, dans cette ceuvre (et certainement je le crois, dans toutes les autres realisations de 
1' auteur) y est agreable, sans « fioritures », tres fluide, sans formules « qui en mettent plein la 
vue »... Un texte qui se lit done facilement, comme on lit le « bon journal intime » d'une personne 
« qui ne verse jamais dans le nombrilisme ». . . 

L'affaire Colona 

Colona, le meurtrier du Prefet Erignac, risque la perpetuite assortie d'une peine de 
surete de 22 ans... 

La meme condamnation que pour l'assassin pedophile d'un gosse ! 

Decidement le Code Penal ne fait pas de difference entre le meurtre d'un representant de l'Etat et le 
viol avec assassinat d'un enfant ! 

Certes, un meurtre est un meurtre. . . Mais il me semble que le meurtre d'un prefet est un acte moins 
« horrible » que l'assassinat d'un gosse. 

Je n'ai pas (et n'ai jamais eu) de position personnelle determined pour ou contre la peine de mort. . . 
Dans les guerres et les attentats, dans les cataclysmes naturels, dans les epidemies de sida et autres 
saletes contagieuses, dans les famines, meurent parfois des centaines voire des milliers d'enfants 
(ou de personnes comme vous et moi)... Et l'on fait, pour une personne en particulier, des proces 
interminables avec des plaidoiries, des auditions de temoins, pour en arriver a se demander durant 
combien de temps on va enfermer cette personne, si elle a des circonstances attenuantes, si elle a 
toute sa raison, etc. [D'ailleurs au sujet de la raison et d'un etat maladif, il faut quand meme savoir 
qu'il y a des « malades » totalement incurables et certes irresponsables, mais horriblement 
dangereux et nuisibles a la vie des autres humains, dont il faut se defendre plutot que de crever sous 
leur folie meurtriere] 

Rappelez vous l'affaire Patrick Henry : voila un type qui a viole, tue puis cache sous un lit pendant 
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huit jours un gosse de 9 ans ; et qui, en prison, a poursuivi des etudes, ecrit un bouquin (publie par 
Caiman Levy a 25000 exemplaires) et qu'on a laisse sortir alors qu'il avait ete condamne a perpete ! 
Resultat : il se barre en Espagne et fait un trafic de drogue ! 

Et combien d'autres assassins d'enfants, tels que ce Patrick Henry ? Sans compter les recidivistes 
qui, apres 3 ou 4 condamnations, massacrent de nouveau un gosse ! 

Merde ! Les « Droits de l'Homme », dans le cas de tels crimes, je « m'y assois dessus » ! Oserais-je 
dire ! 

Est-ce qu'un chien male, est-ce qu'un matou ou un bouc « nique » l'un des petits de son espece et 
ensuite le tue en le dechirant (avec ses dents pour le chien ou le chat, avec ses cornes pour le 
bouc ?) 

Non, on voit jamais « ca » chez les animaux ! 

Alors : perpete absolue jusqu'a la mort pour les violeurs assassins d'enfants... Et, disons, a mon 
sens, 15 ans maximum pour Colona (avec remise de peine et « amenagements » prevus par la loi). . . 
Si jamais un jour je suis convoque comme jure pour le proces d'un pedophile assassin, je n'aurai 
aucun probleme de conscience, aucun etat d'ame, aucune consideration, aucun respect pour 
l'assassin dont on aura etabli la preuve formelle de son crime. 

... Et en disant cela, j'ai « la tete froide » et ne me sens absolument pas en contradiction avec ma 
« philosophie »... Qui est celle que vous savez, dont je me revendique, et que j'exprime... 
S'il faut un « exutoire » a la violence que les gens peuvent avoir en eux ; alors, au lieu de « casser 
du macaque, de l'immigre, de l'etranger, de l'indesirable et autres rejetes, hais, humilies, blesses, 
battus, poursuivis »... « cassons plutot de l'assassin violeur d'enfant »... Parce que l'enfant, c'est 
ce qui a « de plus sacre » en ce monde : il ne faut pas y toucher ! Pour moi, un pedophile dangereux 
et incurable « conscient » de son etat, et sachant qu'il est ou sera rejete par ses semblables, ne 
pourra done jamais/jamais etre heureux de vivre... Et devrait se suicider... Et les pedophiles 
dangereux, incurables et non conscients de leur etat, il faut les enfermer a vie. . . 
Dans la vie, on peut « tout etre » et « tout faire » [9a se discute, se gere, se controle, s'admet, se 
combat, se concoit] . . . Mais pas pedophile ! 

Projet incertain fin d'annee 

Je ne l'ai pas encore franchement decide, mais je crois que je vais passer 10 ou 15 jours 
a Paris entre le 22 dec et le 5janv... 

En effet la bas je peux « crecher » dans l'appart' de mon cher fils a St Denis. (Mon fils est 
enseignant dans un lycee du 93) 

Et si « y'a pas une vague de froid mortifere », je prolonge debut janvier sur « Planete Vosgica » (au 
preGale et tant pis pour les moins dix qu'il fera le matin... Ou le chemin (de terre) d'acces a la 
maison (cent metres) qu'il me faudrait deblayer en cas de neige. . . 

Bon, vous savez, Noel/jour de l'An dans le Sud Ouest, a Tartas, je trouve que c'est pas folichon ! 
Tous ces bals « minables » ou Ton boit comme des trous, biere/drinks/sangria en chantant 
« ole/ole » et en se tortillant le cul, c'est pas ma tasse de the ! 

Et en plus les filles surtout les jeunettes, elles s'habillent n'importe comment : tu les vois affublees 
de blousons matelasses qui s'arretent en bas des 2/3 superieurs de la colonne vertebrale, et de 
pantalons moulants « basse taille ». Elles exhibent de petits ventrouns piercingues, sont coiffees 
comme des apaches emplumes de toutes les couleurs. . . La musique c'est un « battement de coeur de 
pieuvre ». . . Et en general, dans tout ca, y'a pas un pet de poesie ! 

Ayant vecu 9 ans a Paris, et y etant regulierement retourne, je trouve qu'en He de France les filles 
(et les femmes) lors des fetes et des reveillons, s'habillent bien mieux. . . Et que la convivialite de 
rue, de place publique, de couloirs de metro et autres lieux animes, meme si elle est spontanee et 
sans lendemains ; est tres agreable. . . 

. . . Je vous demande pardon pour la description que je viens de faire plus haut dans mon message. . . 
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C'est un peu « dur »... Mais bon, vous me connaissez, je « rigole un peu » (et n'oubliez pas que 
derriere ce genre de peroraison, il y a un coeur qui bat et des roses dans le « fusil mitrailleur ». . . 
. . . Mais enfin, enfin : c'est tout de meme dit ! 
Je vous dirai done, si je pars. . . 

La chauve souris 

Moi, chauve souris au pays des souris, ou j'ai montre mes dents pour « prouver » que 
j'etais une souris... 

Merde ! J'y volerais bien comme un oiseau quand les souris dorment ! 

Et au pays des oiseaux ou j 'ai montre mes ailes pour « prouver » que j 'etais un oiseau. . . 

J'y grignoterais bien du fromage lorsque la nuit venue, dorment les oiseaux dans les arbres. 

Mais seulement voila... Au pays des souris ou dansent tout le jour (et meme la nuit) les souris au 

pied des buffets et dans les allees des jardins, je m'y ennuie d'attendre que les souris s'endorment, 

d'autant plus qu'elles ne s'endorment jamais toutes en meme temps, de jour ou de nuit. . . 

Je pourrais cependant, au pays des souris ou je ne puis franchement voler comme un oiseau, laisser 

entendre a des souris peu futees, que je suis une souris volante. . . Mais il faudrait que les souris peu 

futees, m'ayant apercu volant, ne disent jamais aux souris rusees que j'etais au vrai une « drole de 

souris »... 

Et, au pays des oiseaux, comment y vivre une vie de chauve souris, qui n'est ni une vie de souris, ni 
une vie d'oiseau ? 

lis ont des bees, les oiseaux. Certes, avec un bee on peut aussi piqueter du fromage. Mais je ne puis 
tout de meme laisser entendre a l'oiseau qui becte le fromage, lui et moi juches sur un Emmenthal ; 
que je suis un « drole d'oiseau » avec des ailes et pas de bee. . . 

Si l'oiseau est peu fute, il me croira peut-etre. Et s'il est ruse, il me dira « montre moi tes serres et 
fais la roue »... 

Chauve souris, mon pays c'est celui ou je vis la tete en bas en dormant et les ailes deployees les 
soirs d'ete au dessus des allees des jardins. Et, dans le pays des souris comme dans le pays des 
oiseaux, Ton n'y peut vivre, chauve souris, ni en souris ni en oiseau. . . 

Etat d'ame 

Pour une fois, et je vous prie de bien vouloir m'en excuser, je verserai dans la forme 
« Etat d'ame » la plus personnellement exprimee (et « etalee comme de la confiture » sur ma 
tartine bien en evidence en plein milieu de la table...) 

Et ce genre d'etat d'ame que d'aucuns d'ailleurs, « etalent comme de la confiture », n'a rien en 
general de litteraire ou de poetique. . . (Mais n'en foisonne pas moins dans les forums, les sites et les 
blogs, « a tout va » ! 
Alors voila/voi'li/voilo . . . 

Voici venir le temps des vceux pieux, des « bonane/bonane/bonane »... Et de tout ce que Ton se 
croit plus ou moins oblige de faire, d'exprimer. . . Pour « sauver la face ». 

Je n'ai jamais eu de toute ma vie durant, une affection particuliere pour cette periode de l'annee et 
j'ai bien envie, chaque fois, de « tout envoyer promener ». 

Je ne vais pas ici me livrer a toutes sortes de considerations et de reflexions (que par ailleurs j'ai 
faites et en d'autres saisons) mais avec cette vie qui court, ces evenements particuliers qui nous ont 
marque dans l'annee ecoulee... Et tout ce qui fut ressenti sans pour autant « en parler »... Je vois 
bien que les « meilleures volontes du monde », et que meme la litterature et la poesie, n'ont qu'un 
pouvoir assez limite. . . Et qu'il ne faut done pas « croire au Pere Noel » ! 

Ce que je dis la, s'inscrit dans une dimension « universelle » et n'est pas en particulier, la seule 
realite d'un « monde » ou d'un autre. . . 
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Alors en ces jours devenus si courts, que « pesent » ces 3 ou 4 mots ecrits sur des 
« mignonnettes » ? (a chaque fois d'ailleurs je fais la meme erreur, j'ecris « moeilleurs » puis 
«voeux», comme si j'etais presse d'ecrire « meilleurs voeux » d'un seul coup en un seul mot 
« moeilleur » incluant vceux dans meilleur). . . Et quelle « persistance » dans ce « moeilleurs » ! 
Que « pesent » egalement, ces petites « bises et smiles » dans les forums du Net, qu'ils soient 
litteraires ou purement relationnels ? 

Vous m'en voyez navre, sincerement navre et sans la moindre insolence, sans meme amertume 
quoique Ton pourrait le croire vu ce que je dis... Et avec tout le respect que je vous dois contre 
vents et marees... 

Je n'aurai sans doute point de « mot magique » ni de « mot tout court » en ces jours si courts qui 
dans quelques jours seront un peu mo ins courts. . . 

L'eau du bain 

Lorsque se vide la baignoire, ce n'est pas que l'eau ordinaire du bain qui s'enfuit par le 
trou... Ce sont aussi parfois, des tourbillons de vin petillant et agreable au gout qui, pousses 
avec les derniers rires et les derniers baisers, s'en vont par le trou... 

Ainsi en est-il de l'ivresse des jours heureux : un bain quittant la baignoire et devenant ecume. . . 
Mais l'ecume se cristallise en paillettes argentees comme sur une carte de pieuse et bonne annee... 
Et la memo ire retrouve l'ecume dans ces « grands nettoyages de printemps ». . . 

C'est toujours la meme histoire... 

Chaque fois que s'annonce une periode, meme relativement breve, de quelques jours, 
sans avoir la possibility de se rendre sur le Net comme l'on pourrait le souhaiter ; vient cette 
question : « Vais-je a la veille de mon depart, diffuser des messages sur les forums alors que je 
n'en connaitrai point la portee ni 1' impact (quels que soient - ou ne soient pas d'ailleurs - 
cette portee, cet impact)... Avant plusieurs jours ? » 

Lorsque « des jours viennent » habituellement devant soi, les jours peuvent passer sans que « rien » 
ne vienne dans l'immediat... Mais il y a l'espoir, au fil des heures, et selon certains indicateurs de 
messagerie qui vous disent : « Vous avez un nouveau message » ou « votre commentaire sur (le 
nom du sujet) a recu une reponse ». . . 

Alors, faut-il « tout larguer » trois jours avant, par exemple ? Mais trois jours, des fois, cela passe 
bien vite et puis, au dernier soir a telle heure (assez tardive) il faut bien se resoudre a « quitter la 
rampe de lancement ». . . 

... Et a ignorer « par la force des choses » un, deux, trois jours; l'eventuelle portee de ces 
« petards » la ou ils ont eclate en quelque petit carre de ciel... Si toutefois Ton s'est decide a les 
faire partir tout de meme avant d'avoir ferme la « rampe de lancement » ? 

Lorsque « des jours viennent » encore et encore, Ton peut concevoir qu'il y ait parfois quelque 
« mitraille » dans le ventre du petard... Mais lorsque les jours vont etre autres qu'ils ne sont 
habituellement, sans base de lancement ou se rendre, il vaut tout de meme mieux que le petard soit 
charge de roses (meme un peu fanees). . .Tout juste avant la fermeture. 

. . . Cela dit (et avec « une longueur encore d'avance »). . . Qui a vu hier soir sur A2 « Le silence de 
la mer » ? Ce film, cette interpretation absolument magnifique et emouvante de Pierre Boutron, 
avec Julie Delarme, Thomas Jouannet et Michel Galabru. . . Est un chef d'ceuvre, un « monument de 
litterature et de poesie » dedie justement. . . Au silence. 

Les ondes electromagnetiques 
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Selon certains experts, la technologie Wifi, qui est de plus en plus utilisee dans les lieux 
publics, dans les habitations des usagers du Net et aussi dans les ecoles ; representerait a terme un 
danger pour la sante, par la circulation des ondes electromagnetiques, la diffusion permanente de 
ces ondes ou leur frequence en un reseau densifie. . . 

N'etant que fort peu connaisseur en la matiere et encore mo ins technicien ou scientifique informe et 
competent, je me dis cependant que les ondes electromagnetiques (et l'electricite d'ailleurs) sont 
des phenomenes naturels, qui ont toujours existe et que l'etre humain a fini par decouvrir a fin 
d'utilisation. . . Cela n'a done pas ete « invente ». . . 

. . . Et nous vivions bien, avec tout autour de nous, ces forces de la nature, depuis des millenaries! 
Ce qui change maintenant e'est notre mode de vie, e'est l'utilisation de la technologie, e'est 
1' habitude, la frequence, la permanence de la technologie dans notre quotidien. 
Ce que Ton dit du Wifi, l'on peut en dire autant sinon davantage selon les experts, du telephone 
portable et cela d'autant plus que les nouvelles generations de portables integrent dans leurs 
differents systemes de nouveaux services telematiques (video, photo, courriel, et meme Internet...) 

Si, reellement il existe une incertitude voire un danger a terme, a utiliser aussi intensivement 
la technologie Wifi, alors voici ce que je propose... Quitte a ce que l'on « me tombe dessus a bras 
raccourcis » osant avancer une telle idee. . . 

Voila : e'est comme remission de gaz a effet de serre : il faut reduire! 
Mais comment peut-on reduire? 

En augmentant de maniere nettement sensible le prix des abonnements a Internet, le prix des 
telechargements et des services du Net, pour environ 80 % des utilisateurs (riches ou pauvres tant 
pis) qui en aucune facon ne sont des PRODUCTEURS . . . Je veux dire ces millions et millions de 
gens dans le monde qui ne sont QUE des utilisateurs de services, QUE des « bouffeurs » de videos, 
de musique, de films, de sexe... et meme de livres virtuels ; QUE des consommateurs et ne 
produisent done RIEN d'eux-memes. . . 

Rien apres tout n'est gratuit en ce monde et il faut bien que les choses aient un cout servant autant 
que possible a fmancer (par exemple) les amenagements en matiere de reduction energetique ou 
pour l'ecologie. II faut que les gens soient responsables, qu'ils fassent leurs choix budgetaires en 
fonction de leurs envies : s'ils preferent par exemple « bouffer un sandwich, ne pas aller au cine, ni 
en vacances ni au resto afin de se payer des tas de trues sur Internet et beneficier des nouvelles 
technologies. . . alors qu'ils en payent le prix! 

Par contre. . . par contre. . . Je propose que les PRODUCTEURS e'est-a-dire : 

Les entrepreneurs, ceux qui travaillent sur et par le Net, les artistes, les auteurs, les ecrivains, tous 
ceux et celles qui ont un site ou un blog (litteraire, artistique, commercial) et peuvent done justifier 
de 1' existence de leur production... (enregistrement officiel et legal) puissent eux et eux seulement, 
beneficier de tarifs reduits (services, abonnements). . . 

Ainsi aurions nous desormais 20 % d'utilisateurs « producteurs » qui peuvent eux, utiliser sans 
limite les nouvelles technologies (mais qui en fait se sentiraient responsables dans la gestion la 
mieux adaptee possible). . . 

Et 80% d'utilisateurs « uniquement consommateurs » auxquels on ferait supporter un tel cout que 
finalement ils « y reflechiraient a 2 fois » avant de « bouffer du film, de la video, du sexe et autres 
amuse - trues »... 

Bien entendu afin d'eviter des « tricheries » (par exemple un malin qui declare un « site ou un blog 
bidon de pure facade ») il faudrait une sorte de « commission d'enquete et de verification » 
autorisant le « bon tarif »... (par exemple un blog de midinette ou de jeune qui raconte les filles 
qu'il a vues dans des boites, zero, 9a e'est pas « producteur » mais seulement « consommateur »). 

Silence ou violence 
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Un silence profond et livide... Ou une violence qui lamine. 

Telle est la reponse que Ton peut opposer par ce silence la, ou par cette violence la ; de toute sa 
force, de toute sa capacite a resister, a ce qui nous « desexiste », a ce que Ton subit d'autrui 
lorsqu'il n'y a ni reconnaissance, ni patience, ni ecoute, ni consideration, ni curiosite de ce que Ton 
est et de ce que Ton ressent. . . 

Mais je ne dis pas que ce silence profond et livide, oppose de toute sa force et presque avec une 
sorte de desesperance, soit appele a durer le temps entier de notre vie. . . 

Ni que la violence qui lamine soit un acte, tout aussi desespere, de destruction de cet autre ou de ces 
personnes qui nous ont « des existe ». . . 

Je sais que l'on ne peut tout dire ni tout confier, meme a des etres qui nous sont tres proches ou qui 
sont nos amis, nos vrais amis... Et qu'il demeurera toujours en soi quelque « silence betonne » au 
sujet de certaines situations vecues. . . 

Je dis cela a 1' intention de personnes qui dans leur vie, eprouvent ce sentiment de ne pas exister, 
leur venant de ce qu'ils subissent d'autrui et brouille leurs reperes, peut les blesser ou les ecorcher 
dans ce qu'ils ont de plus intime et de plus vrai en eux, peut durablement saper la confiance qu'ils 
ont en eux au point de ne plus se sentir credibles. . . 

Alors je leur dis seulement ceci afin qu'ils le sachent et s'en souviennent : 

« Ma pensee se faisant ecriture, ma voix presque audible que vous n'entendez pas mais dont vous 
« entendez » l'ecriture... C'est un etre, un etre comme un promeneur le long d'un rivage, un etre 
qui ecoute le bord d'un ocean se brisant sur la greve... Et l'ocean hurle ce qu'il ne dit jamais, tout 
comme ces etres si nombreux dont le silence est un murmure, une respiration, un dechirement, une 
explosion, un roulement de vagues. . . 

Ainsi n'etes vous jamais seul et ne suis-je jamais seul non plus. . . » 

La socialisation devrait inclure dans son principe de fonctionnement entre les etres, le fait 
que l'etre en particulier dans le groupes de personnes ou il se trouve, ne soit pas seulement 
« social » avec les gens qu'il juge « sociaux » mais aussi (et peut-etre surtout) avec les gens qui a 
son sens, ne seraient pas « sociaux ». . . 

La personne agee ou lourdement handicapee qui ne peut se mouvoir, le prisonnier en isolement 
total, sont enfermes dans le silence le plus terrible qui soit : outre le fait que ces personnes la sont 
« des-existees », abandonnees ou rejetees dans le cas du prisonnier isole ; elles subissent aussi le 
silence que leur impose la condition dans laquelle elles vivent ou ont ete condamnees. . . 
Et je pense egalement aux sourds, aux illettres, aux personnes transplantees dans un pays dont elles 
ne lisentnineparlentlalangue... 

Alors oui je voudrais etre contre un tel silence subi, le plus terrifiant de tous les silences, ce 
promeneur sur le rivage qui saurait parler un « esperanto » qui ne se voit pas, ne se lit pas, ne se 
parle pas avec des mots, ne s'ecrit pas... Mais qui arrive sur les fauteuils roulants, qui entre dans la 
tete des sourds et des illettres, que le transplants dans un pays etranger peut comprendre, que le 
prisonnier dans son isolement total peut percevoir. . . 
Mais ca, on ne l'a pas encore invente! . . . Je reve done de l'inventer. . . 

La somme des livres lus... 

« Je suis la somme des livres que j'ai lus mais je suis aussi la somme des livres que j'ai 
refuse de lire » [Alain Bosquet] 

Si je suis la somme des livres que j'ai lus, alors je ne suis « pas grand chose ». . . Mais je ne 
suis pas la somme des livres que j'ai refuse de lire : ces livres je ne les ai pas lus tout simplement! 
. . . Du moins pas encore ou peut-etre jamais, parce que les livres sont aussi nombreux et divers que 
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les paysages de la Terre et que les visages qui peuplent la Terre... et que d'autre part je n'ai pas lu 
non plus « ces livres en moi » que je n'ai jamais refuse de lire, aussi nombreux que ces paysages et 
que ces visages qui sont en moi... Et je crois, sans cependant savoir ni comment ni quand, qu'un 
jour tout sera retrouve. . . Et lu. 

Acte d'amour, acte d'ecrire 

L'acte d'ecrire pour un ecrivain ou un poete, peut etre comparable a l'acte d'amour 
entre un homme et une femme... 

N'y a-t-il pas dans l'acte d'ecrire mille et mille recritures de ce que Ton n'ecrit qu'une seule fois? 
Mille manieres de composer sur un meme theme, autour d'une meme idee, d'une meme 
interrogation, avec un meme etonnement ou emerveillement, d'aborder un meme sujet de reflexion? 
Et n'y a-t-il pas dans l'acte d'amour mille et mille redecouvertes de l'etre aime, un nouveau visage 
a chaque etreinte, et une nouvelle histoire d'amour a chacun de ces regards d'un meme etre mille 
fois deja « trace » mais jamais comme les mille fois d'avant? 

L'acte d'amour « de pure hygiene » et repetitif comme une mecanique bien huilee et bien rythmee ; 
ou l'acte d'ecrire sans recriture sous un autre regard de ce que Ton a deja ecrit, sans autre vue que 
de gagner de l'argent ou de la reconnaissance du plus grand nombre... C'est aussi banal que de se 
rendre aux cabinets. . . 

Le point « magique » de convergence 

Une des choses qui m'emeut le plus au monde, c'est de penser que des etres tres 
differents de sensibilite, de projets, d'aspirations, de reves et de besoins ainsi que de « vision 
du monde »... Puissent ne serait-ce qu'une seule fois dans leur vie en une situation 
particuliere ou ils sont ensemble en un lieu reel ou virtuel ; aimer en commun la meme chose : 
un livre, un paysage, un visage, une musique, un film, un tableau de peinture, une oeuvre 
d'art... Car a ce moment la, au moment de l'emotion, de l'emerveillement et de l'interet qu'ils 
ont en commun, toutes leurs differences, tout ce qui les oppose, tout ce qu'ils peuvent se 
reprocher les uns les autres, se trouve aplani dans ce silence profond et si beau, devenu un 
trait d'union, un point de convergence... Alors c'est comme une porte qui s'ouvre, un passage 
qui se forme... La violence, la haine, le rejet de l'autre et tout ce qui separe les etres en 
presence, pour un temps, n'ont plus cours en nos vies « suspendues » dans ce silence la, a nul 
autre pareil... 

Et je suis aussi tres emu de penser que des etres differents qui d'ordinaire « ne peuvent se 
voir en peinture » ou ont toutes les raisons les plus justifiees et les plus logiques de ne pas souhaiter 
se rencontrer... Puissent en commun aimer quelque chose en moi qui les etonne et les interpelle, 
quelque chose de moi qui leur fait du bien. 

Je ne sais pas si cela « ouvre un passage » ou « dragoreke » ce qui separe les etres. . . Je ne crois pas 
au miracle. . . Je crois que c'est la seulement, une forme de pouvoir dont il ne resulte rien ou presque 
dans l'immediat... 

L'immortalite de l'homme... 

« Void mon oeuvre et ma gloire : realiser l'immortalite de l'homme »... 

[ Lu un jour dans l'un des livres sacres des Mormons ] 

En tant qu'anarchiste, ecrivain, poete, philosophe sans avoir fait d'etudes de philosophie et 
d'esprit scientifique sans etre de formation scientifique ; et de surcroit athee. . . 
Que Ton croit ou non en l'existence d'un Dieu createur du ciel, de la Terre et de l'Univers. . . 
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Je dis que cette pensee au sujet de 1'immortalite a realiser, de l'homme... Est tres belle, tres 
emouvante et generatrice d'esperance. . . 

Scientifiquement parlant, l'immortalite de l'homme en tant qu'etre de sang, de chair et 
d'intelligence reunis en un corps, me semble ^realisable. . . 

Philosophiquement parlant, l'immortalite de l'homme me semble un concept purement humain. 
Quant a la philosophie elle-meme, du moins cette partie de la philosophie qui est pensee, reflexion, 
interrogation sur le pourquoi et le comment. . . Je me dis que le fait de penser comme un etre humain 
pense, est une realite purement humaine... Et que les etres vivants non humains, ont en eux une 
« forme de pensee » intuitive, instinctive, programmed, evolutive et se manifestant par un 
comportement reactif (ce qui est bien le « signe » de la presence d'une intelligence). . . 
En tant que poete, l'immortalite de l'homme me semble une « essence » par la diffusion de laquelle 
il devient possible de se projeter dans ce qui est, qui fut et qui sera. . . 

En tant qu'anarchiste, l'immortalite de l'homme me semble suspecte et imaginee par l'homme pour 
profiter au maximum de ce que Ton peut tirer de l'homme de son vivant... Et dans ce cas, 
l'immortalite serait une « fumisterie » emanant de l'Ordre Etabli, des etats, des gouvernements et 
des chefs religieux. 

En conclusion c'est l'immortalite en tant que poete, vue et ressentie par un poete, qui me semble 
recevable, qui m'emeut vraiment et que je trouve belle. . . 

Le salon du livre a Paris 

Le salon du livre a Paris n'est-il pas international? N'est-il pas le lieu de rendez vous 
des ecrivains, des auteurs du monde entier, de toutes les langues et de toutes les cultures? 

Alors pourquoi dans une manifestation litteraire multiculturelle et internationale y aurait-il un pays 
en particulier qui serait le pays invite d'honneur? 

C'est comme au festival international de geographie a Saint Die dans les Vosges : chaque annee il y 
a un pays invite d'honneur. . . 

Je n'adhere pas du tout a cette idee d'un pays invite d'honneur... D'autant plus que cette annee en 
2008 le salon du livre a Paris ayant invite Israel ; il existe depuis des dizaines d'annees au Moyen 
Orient une situation de guerre et de violences entre deux communautes irreconciliables du fait de la 
position extremiste d'une partie de chacune de ces deux communautes. 

Une manifestation litteraire internationale et multiculturelle, comme toute autre manifestation 
artistique d'ailleurs, en quelque lieu du monde ou elle est organisee, devrait etre un point de 
convergence de l'esprit, de l'art et du coeur. . . 

Un lieu ou se rencontrent les artistes, les ecrivains, les auteurs, les chercheurs, les poetes, les 
intellectuels ; un lieu ou durant plusieurs jours, toute ideologie partisane, toute violence, tout ce qui 
separe les peuples se trouve aboli. . . 

J'imagine deja avant de m'y etre rendu, au salon du livre a Paris, cet impressionnant dispositif de 
securite qui sera mis en place, tous ces controles d'identite. . . 

Et comment pourrait-il en etre autrement? Les blindes, la police, les demineurs, les barrieres 
metalliques, les cameras de videosurveillance. . .Tout cela au secours de la Culture? 
J'ose croire cependant qu'un jour viendra ou la Culture ne sera plus d'une part l'alliee de la barbarie 
ou d'autre part sous la protection necessaire des fusils mitrailleurs, des demineurs et des forces de 
l'ordre. . . Ni sous haute surveillance ni declaree suspecte ou accessoire. . . 



Un peu de politique si je puis me permettre... 

En ces jours de campagne electorate pour les Municipales. 
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Voici venir sur Pisistrate forum litteraire, notre ami Pipedesinge, anarchiste et poete qui, lors de 
chaque election vote a gauche « par defaut ». . . 

« Pipedesinge, mon ami, je ne te comprends pas » lui dit Diocene « Toi, un anarchiste, comment 
peux tu voter pour des gens qui te font un enfant dans le dos apres t' avoir enfonce une olive bien 
huilee dans le trou de bale? » 

« C'est uniquement une question de cabinets » declare Pipedesinge. « Comme si j'avais le choix 
entre des cabinets situes sur ma droite et munis d'une cuvette... Et des cabinets situes sur ma 
gauche et a la turque. Je me rends systematiquement dans les cabinets a la turque parce que, 
accroupi tout juste au dessus du trou, j 'expulse bien mieux, avec plus de force et d'aisance ». . . 
« Mais toi l'anarchiste » demande Diocene, « peux-tu m'expliquer ce que tu n'aimes pas chez les 
gens de gauche? » 
. . . Pipedesinge : 

« Je deteste la gauche a revenus confortables qui habite et roule beau, riche et gras ; se rend dans les 
theatres et les cinemas branches pour voir les dernieres nouveautes en vogue ; lit les bouquins des 
grands auteurs mediatises, refait le monde et adhere a une forme de pensee unique presentee comme 
une religion pretendant s'opposer aux valeurs de l'argent, aux valeurs d'une morale jugee desuete et 
aux valeurs du conformisme. . . C est-ce que j'appelle la gauche bon chic/bon genre/super soft et 
branchee qui se pretend intellectuelle et souveraine... Mais n'en meprise pas mo ins les gens de mon 
espece ; prend les pauvres en pitie sans rien faire pour eux sauf de voter en leur faveur des budgets 
d'assistanat... 

Dans ce monde la je ne suis jamais a mon aise, je m'y sens etranger, seul et sans avenir. 

J'ai davantage de sympathie voire une certaine reconnaissance pour des gens que je connais, de 

droite, mais d'une droite relativement morale, propre, traditionnelle et qui elle, ne me fait pas 

d'enfant dans le dos parce que je suis anarchiste. . . Et meme me reconnait en tant qu' anarchiste. 

J'ai quelques amis, rares il est vrai, de droite, assez chics et sans fioritures dont certains meme vont 

a la messe le dimanche et savent que je ne suis guere tres copain avec les cures. . . 

Dans ce monde la, de droite et assez conformiste, je ne me sens pas specialement invite et tout aussi 

etranger, mais la solitude que je ressens dans ce monde la, me devient supportable par la presence 

de quelques visages dont les regards m'ont emu car j'y ai vu tout le contraire de la condescendance 

et de la pitie... » 

... « Et ce que tu n'aimes pas chez les gens de droite? » poursuit Diocene. . . 

« Je deteste la droite des predateurs, des actionnaires privileges ; la droite des fortunes colossales, 
la droite de ces minorites possedantes, arrogantes et buvant le ciel de la Terre ; la droite des 
Dassault, des Lagardere, des Bouygues, des Bollore, des LVMH, des Bush, des dynasties 
Saoudiennes, Russes, Chinoises, Americaines et autres... Toutes assorties d'une cohorte d'aides 
predateurs en tout genre petits et gros qui sortent le couteau pour une part de gateau. . . » 

L'alcristal 

Tout d'abord, un peu de « grammaire Yugcibienne » : 

-Al : prefixe « assimile » d'origine latine (de Ad) ayant pour sens : a, vers, pour, idee de direction, 
d'apport, d'aboutissement. . . 

- Cristal : verre delicat, cisele, fin, de grande qualite, pur, lumineux... 

D'ou « al. cristal » comme « alchimie » : l'al. cristal serait done une « alchimie » de quelque chose 
de pur, de lumineux, d'originel et de singulier... 

La « carte d'identite » d'un etre physique, et plus precisement d'un etre humain, c'est son 
visage : le visage qu'il a, et qui est SINGULIER c'est a dire ne ressemblant a aucun autre visage 
dans la mesure ou le visage ne peut jamais etre une copie conforme, exactement conforme, d'un 
autre visage fut-il celui d'un frere jumeau ou d'une sceur jumelle. . . 

Un etre humain n'est pas seulement un etre purement physique : il est aussi un etre d'esprit, 
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d' intelligence, de sensibilite, d'emotion ; un etre anime d'energie et immateriel. 
La « carte d'identite » si je puis dire, de l'etre « immateriel » c'est son « al.cristal » c'est a dire 
l'empreinte, comme le visage est l'empreinte de son etre physique ; de ce qui vit, qui est, qui se 
definit et se caracterise de maniere singuliere en lui : l'immaterialite de son etre, son esprit, son 
intelligence, sa sensibilite. . . 

De meme qu'aucun visage n'est la copie conforme d'un autre visage, aucun « al.cristal » n'est la 
reproduction exactement similaire d'un autre « al.cristal ». . . 

La difference fondamentale qu'il y a entre le visage et 1' al.cristal, c'est que le visage evolue en 
fonction des epoques de la vie de l'etre : c'est d'abord le visage d'un bebe, puis d'un enfant, puis 
d'un adolescent, puis d'un adulte et enfin d'un vieillard... quoiqu'il demeure toujours cette meme 
« empreinte » durant toute la traversee de la vie. . . 

. . . Et que l'al.cristal quant a lui, n'evolue jamais, demeure sans cesse identique, et cela quelle que 
soit la somme de connaissances, d' experiences, de situations diverses vecues, de conditionnement 
social, de richesse ou de pauvrete, de reussite ou d'echec... L'al.cristal ne « change » pas : c'est la 
« vision du monde » que l'etre a ou qui evolue, qui se modifie en fonction de l'experience vecue, de 
la richesse, de la pauvrete, des connaissances acquises, de la reussite ou de l'echec. . . 
Ainsi l'al.cristal d'un etre nu, anonyme et vivant dans la misere assis dans une rue de Calcutta, est 
aussi unique , aussi singulier, que l'al.cristal d'un etre celebre, riche et savant, vivant dans une belle 
demeure aux Etats Unis d'Amerique, en Chine ou en Europe. . . 

Les anniversaires 

Les anniversaires ne representent pas, ou peu, dans mon esprit, une idee de 
« tradition », ne sont pas forcement « nostalgiques » ou s'inscrivant dans l'univers des 
souvenirs... 

lis ne font done pas l'objet d'une sorte de « commemoration » (parfois d'une fete cependant... Ou 
d'un recueillement). . . 

Les anniversaires sont pour moi des points de repere : c'est la je crois bien, « de la pure geographie 
humaine », des points precis qui permettent d'identifier et peut-etre de perenniser ce qui est, ce qui 
fut « en son etat reel et originel », en son « atmosphere », en ce qui existe ou a existe. . . Et qui sans 
doute dans une certaine mesure, est independant de l'espace et du temps. 

C'est la raison pour laquelle j' attache une grande importance a la memoire. Et cette memoire je la 
concois vive, precise, incontestable, totalement pure... Un peu comme ces images numerisees 
incluses dans la memoire interne d'un appareil de photos ; images certes, pouvant etre 
« retouchees » ou modifiees a dessein, mais qui, telles qu'elles furent prises a l'instant de leur 
enregistrement, n'en sont pas moins authentiques... Et il y a, a mon sens, dans l'authenticite, 
quelque chose d'emouvant et d'imputrescible. . . Qui assurement vaut d'etre retenu et situe. . . 

Longue vie aux blogues! 

Longue vie aux blogues et aux sites d'auteurs, d'ecrivains, de poetes et d'artistes! 

« L'eloge de 1' Autre ». . . Tel est en cette annee 2008 le theme du printemps des poetes. 
Faire l'eloge de l'Autre, avant meme de l'exprimer dans la presse ecrite, sur un plateau de television 
ou lors d'une manifestation litteraire... Ou encore en organisant des concours de poemes, de 
nouvelles ou d'ecrits divers - qui foisonnent d'ailleurs - faire l'eloge de l'Autre done, c'est deja le 
connaitre cet Autre, l'avoir lu, visite son site ou son blogue. . . 

Et Ton peut dire que certains de ces blogues ou de ces sites, et meme bon nombre d'entre eux; sont 
des blogues ou des sites litteraires... Bien plus qu'ils ne seraient par exemple, des blogues ou des 
sites de journaux personnels voire intimes - quoi qu'il y ait cependant dans ces blogues ou dans ces 
sites de l'intime, du singulier, du vecu, de la « facture personnelle ». . . 
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... Produire des oeuvres et les publier, les editer ; faire des livres c'est bien, tres bien oui... Mais 
entretenir un blogue ou un site c'est bien aussi! 

Je dirais que l'univers du site ou du blogue d'auteur ou meme tout simplement d'une personne qui 
s'exprime sur la Toile d'une part ; et l'univers des livres produits par un auteur ou des livres lus par 
les lecteurs d'autre part ; sont des univers tout a fait complementaires. . . A dire vrai les deux univers 
ne vont pas l'un sans l'autre mais cela c'est le « miracle » de la Toile! 

Les fleurs du Coran 

II m'est venu en songe un Coran qui disait par la voix de son prophete : 
« Tu n'exciseras plus le clitoris des petites filles ; la femme desormais ne sera plus voilee et portera 
sur elle de seyants et discrets effets ; tu ne battras plus ta femme ni aucune femme ; tu laisseras 
parler les poetes, les ecrivains et les penseurs ; tu ne tueras point que si es directement menace dans 
ta vie, dans ta foi et dans ta liberte ». . . 

Quel Musulman aujourd'hui entendant cette voix du prophete dirait « c'est la voix du Malin qui 
cherche a perdre les hommes et les femmes de ce monde dans les feux lumineux de la nuit? » 
Je me suis eveille et j'ai aime ce Coran. . . 

Ce « Malin » dont parlent les Chretiens et les Musulmans, ne serait-il pas Celui qui, par la 
violence de toute forme de persuasion et de contrainte, par la peur qu'il inspire d'un enfer ; ou par la 
douceur angelique d'un visage ouvert sur un monde « meilleur » ; par d'incessantes dimes ou une 
adhesion a quelque communaute rejetant le Monde ; voudrait a tout prix « faire le bonheur de 
l'homme » contre la volonte de l'homme? 

Je suis eveille et je n'aime pas l'Ecriture qui brandit le Salut tel un etendard derriere lequel il faut 
courir, suer, saigner et souffrir tous en choeur et enchaines... Si je suis « sauve » par la persuasion, 
la force, la crainte, 1' observance de rites et de modes et la contrainte, alors je sais deja que je suis 
perdu... 

1000 Francs 1984 = 1000 euros 2008 

Mille francs de 1984 valent bien mille euros en 2008... Avec Pinflation, les interets...Si 
vous avez prete mille francs en 1984 a une personne de votre connaissance qui alors se 
trouvait en difficulte, menacee d'interdiction bancaire par exemple ; et que cette personne 
vingt quatre ans plus tard vous serait toujours redevable, Ton pourrait dire que si elle 
envisageait de vous restituer la somme pretee jadis... Ce n'est plus 150 euros qu'elle devrait 
vous rendre et encore moins mille francs, mais bel et bien mille euros! 

Certes mille francs de 1984... Ou mille euros en 2008, ce n'est peut-etre pas un « seisme » 
budgetairement parlant, pour celui ou celle qui les attendrait encore ou se souviendrait de les avoir 
pretes en pensant qu'il ne les reverrait jamais. . . 

Mais celui ou celle qui en est redevable ne peut nier les avoir jadis recus, ces mille francs et son 
silence vingt quatre ans durant, peut etre percu comme une « echarde relationnelle ». . . 
En somme Ton peut etre poete, philosophe, penseur, reveur... Avoir une « belle ame », se moquer 
des valeurs d'argent sinon de l'argent lui-meme. . . II n'en demeure pas moins que le cceur et l'esprit 
ne peuvent que difficilement faire fete a quel qu'un qui vous emprunte mille francs en 1984 et ne 
vous les rendit jamais. . . 

Sursaut d'evangelite 

Hier soir lundi de Paques ce 24 mars 2008 au JT de 20h sur France 2, une edition speciale 
etait dediee a la forte progression en France de ces communautes religieuses en vogue, toutes plus 
moins axees sur des mouvements evangelistes ayant comme on dit « le vent en poupe ». . . 
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Un journaliste interrogeait une jeune femme qui declarait ceci : 

« Avant je ne savais pas gerer ma vie et depuis que c'est Dieu qui me la gere, ca va beaucoup 
mieux »... 

A mon avis je trouve ce genre de propos un peu « simplet », sans consistance, un peu « bete » et 
« pas tres credible »... Je pense aussi que les « aficionados » de toutes ces sectes chretiennes, tous 
ces « illumines » de Dieu et de je ne sais quelles « salades evangelistes et autres » me classeraient 
illico « suppot de Satan » ou « incorrigible mecreant » et me pourfendraient de leurs « fatwas »... II 
est vrai que mon cote je ne « leur fais pas de cadeau » a ces « gogos » qui avalent des carres d'ostie 
le dimanche, paient des dimes et passent le plus clair de leur temps a fustiger ce monde qu'ils jugent 
impie, a critiquer leur prochain lorsque ce dernier a « oublie ses devoirs » ou « s'est ecarte de la 
bonne voie »... 

« Avec ardeur pour le Seigneur travaillons... La tache est la ne bronchons pas »... Le p'tit orgue 
s'en pete les tubes, on chante a rue tete en chceur et hop! Tout a coup le monde il est plus pareil, on 
est tous freres! Bannis la elope et le verre de pinard, la drague meme gentil/gentil, et quant a la dope 
et a l'homosexualite quels peches mortels! 

Merde! Ca me fout les boules, tout ce sursaut d'evangelite et d'utopies messianiques! Et putain, 
toutes ces nanas et tous ces mecs qui prient et reprient, se meacoulpisent, se disent tous « purs » et 
« moraux », passent des heures a discuter de Dieu et de fondements de doctrines, « cherchent la 
petite bete » entre les versets dont un qui dit « elle a trois pattes » et l'autre dit « elle a les ailes 
carrees ». . . Ah oui, putain, toutes ces nanas et tous ces mecs, ils revent en secret de se faire les uns 
et les autres « taquiner gentiment la petite bete »! 

Une declaration incendiaire 

Une depute d' extreme droite aux Pays Bas declare que le Coran est un livre raciste. . . 
Mais que peut-on dire de la Bible dans ce passage de la genese qui evoque la nudite de Noe 
decouverte par l'un de ses trois fils, Cham. . . ? 

Je resume l'histoire : Noe a la suite d'une libation se reveille au matin avec « la gueule de bois ». II 
se leve nu et son fils Cham entre et contemple la nudite de son pere. Alors Dieu dit a Cham : « Tu 
ne n'auras pas de regard sur la nudite de ton pere » (ou quelque chose dans ce genre)... Et Dieu 
pour punir le fils impudique et voyeur, lui fait la peau noire et lui dit que ses descendants auront la 
peau noire... 

Cela, tout le monde peut le verifier : c'est dans la Bible, chapitre de la Genese. . . 
Les Mormons, qui outre le Livre de Mormon se reclament de la Bible, ont deux sortes de pretrises : 
la pretrise d'Aaron qui est la pretrise de base, celle qui permet juste de baptiser ; et la pretrise de 
Melchisedek qui est la pretrise « superieure », celle par laquelle on donne le Saint Esprit... les 
Noirs n'ont pas la pretrise de Melchisedek... II parait qu'un jour « tout ce qui est encore cache sera 
revele... Et pardonne! »; alors les Noirs recouvreront la faculte de donner le Saint Esprit... Seront- 
ils alors encore noirs de peau? 

Si la Genese, de la « Sainte Bible » c'est pas du racisme, alors qu'est-ce que c'est? Sinon associer la 
punition avec le peche et la punition en l'occurrence, d'avoir la peau noire? 

Horreur et damnation! Et dire que toute l'histoire de l'humanite, de la Chretiente en particulier avec 
son emprise durant des siecles sur les peuples du monde par l'arrivee des Blancs en Afrique ou 
ailleurs, s'appuie a l'origine sur la « verite biblique »! 

Ce n'est pas que je defende le Coran dans la forme que l'on lui connait (et qui n'est peut-etre pas la 
vraie d' ailleurs)... Mais tout de meme! Si ce depute d'extreme droite se fait assassiner par un 
Islamiste, je ne vais pas « lever le moindre petit bout de plume » pour condamner une violence qui 
me semble « couler de source »! 
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L' Artiste et le Politique 

La difference entre 1' Artiste et le Politique, c'est que l'Artiste lui, a un regard sur le 
monde, les choses et les etres de ce monde ; imagine, reve et cree selon le regard qu'il porte 
mais ne donne pas de responses parce qu'il sait bien qu'il n'y en a pas, de responses... 

. . . Alors que le Politique lui, propose toujours des reponses ou des solutions selon une « vision » du 
monde ; explique et argumente selon ce qu'il declare accomplir ou faire accomplir. Mais le 
politique n'apporte que des reponses ou des solutions qui, a un certain moment decoivent le plus 
grand nombre ou ne sont plus des reponses et encore moins des solutions a cause de tout ce qui 
survient, n'a pas ete prevu, a evolue. . . 

L'Artiste ressent, imagine, reve, cree, s'exprime, s'interroge, pense... Et parfois « ouvre un 
passage » entre deux mondes : le monde de ce qui est reconnu, identifies, defini et le monde de ce 
qui n'a pas encore ete explore, ou qui existe sans avoir ete decouvert. Et si l'Artiste en « ouvrant le 
passage » jette comme un « pont » entre les deux mondes, pensant peut etre les relier ; sa 
« demarche » sera cependant differente de celle du Politique, et son « dessein » egalement sera 
different. . . Car le politique declarera toujours « venez a moi, je sais ce qu'il vous faut » et pensera 
« je serai ecoute et reconnu parce que j'ai change quelque chose »... Alors que l'Artiste poursuit et 
avance dans son oeuvre, singulier et solitaire, ne declare pas qu'il sait ce chemin la en parti culier ou 
un autre, remercie du fond de son coeur et de son esprit tous les regards, toutes les voix et tous les 
visages qui ont veille sur lui, se sont tournes vers lui a un moment ou a un autre alors meme qu'il 
n'avait pas donne de reponse « toute faite » ou d'explication vraiment determinante pour l'avenir de 
l'humanite... 
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Fevrier mars avril 2008 

Voici sur ce fichier, les textes ecrits depuis le 12 fevrier 2008, ainsi qu'eventuellement, 
divers travaux et brouillons. . . 



Images et documents vrais ou faux 

L'on ne traitait pas en 1970 1' image, le mouvement et le son comme on les traite de nos 

jours... 

Certes, dans la technologie de l'epoque, il etait deja possible d'effectuer des montages, des 
arrangements et des imitations mais cela etait plutot du domaine des cineastes et des professionnels 
de l'image, de la photographie et du traitement du son. . . 

Avec 1' apparition des nouvelles technologies et procedures en matiere de videos, enregistrements ; 
par l'informatique et le numerique Ton arrive aujourd'hui a produire tout ou presque, ce que Ton 
veut... 

La justice et les tribunaux ne retenaient pas comme preuves a l'encontre d'une personne mise en 
examen pour un delit ou accusee a tort ou a raison, la production devant les magistrats d'un 
document photographique ou d'un enregistrement sur bande magnetique. . . 

Les operateurs de telephonie mobile ou fixe sont tenus cependant, selon la loi en vigueur, de 
conserver en leurs archives les coordonnees precises (et le contenu) de toutes les communications 
emises et recues par nos concitoyens, afin d'etre en mesure de les produire devant la justice en cas 
de delit ou d'infraction susceptible d'entrainer des poursuites et eventuellement une condamnation 
penale... 

Encore faut-il que les documents produits devant la justice soient d'une authenticite absolue et 
parfaitement identifiables. 

Une ou des personnes ayant ou exercant un pouvoir politique, mediatique ou autre ; et disposant de 

moyens technologiques sophistiques, peuvent-ils par quelque artifice, par quelque arrangement de 

connivence par exemple, faire en sorte qu'un operateur de telephonie mobile ou fixe puisse avoir 

dans ses archives un document de genre SMS ou texto qui serait un faux « vrai »? 

L'on entre ici dans le domaine extremement sensible touchant a la vie privee des gens et cela avec 

d'autant plus de moyens, de procedures et d'objets techniques mis a la disposition d'utilisateurs qui, 

pour bon nombre d' entre eux, maitrisent de mieux en mieux et avec une redoutable efficacite les 

nouvelles technologies de l'image, de la video, du son et de la communication. 

En somme il devient possible desormais, bien plus qu'en 1970, de produire du faux « vrai » et en 

l'occurrence, de fausses « vraies preuves ». . . 

Si 1' intelligence humaine s'oriente et se developpe dans un sens qui federe je l'espere un certain 
nombre d'entre nous... Elle devra s'adapter a cette evolution particulierement inquietante, 
destabilisante et troublante de ce « jeu artificiel de lumieres » et etre en mesure de demystifier le 
« jeu »... 

Fiction et ou realite 

Ce qu'un artiste peintre realise sur une toile, de ces visages, de ces etres vrais qui ont 
existe... Pourquoi un ecrivain ne ferait-il pas de meme dans un livre, de ces visages et de ces 
etres aimes ou remarques ayant existe? 

Dans la fiction l'on peut s'autoriser tous les arrangements possibles et l'imaginaire y pourvoit. . . 
Dans le realisme pur, ce qu'il faut avant tout s'autoriser, est ce qui d'un visage ou d'un etre, en peut 
devenir un « tableau » exprimant ce qui a anime ce visage ou cet etre sa vie durant... Et cela de 
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preference sans arrangement de fiction ou de vision personnelle dont on ne pourrait a mon sens que 
s'autoriser avec une certaine discretion, une « petite touche ». . . 

Peut-on dire d'un artiste peintre, parce qu'il fait le portrait de son pere, de sa mere, des gens qu'il a 
connus, remarques dans sa vie... Qu'il est autobiographique? 

Peut-on dire d'un ecrivain, parce qu'il parle dans son livre des gens qu'il a aimes, connus ou 
remarques dans sa vie. . . Qu'il est autobiographique dans ce livre la? 

Etre autobiographique n'est-ce pas s'autoriser dans le « film realiste » de sa propre vie, tous ces 
arrangements de fiction et de « vision personnelle »... Qui font qu'en definitive, les personnages 
evoques ne sont plus tout a fait ces etres qui furent, au vrai? 

En somme, une oeuvre autobiographique « de qualite » (il en existe peu a mon sens) n'est peut-etre 
pas « si autobiographique que cela »... 

Je pose a present trois questions qui me semblent essentielles pour un ecrivain produisant 
une oeuvre autobiographique. . . 

1/ Celle des personnages vrais, ayant existe dans un passe lointain ou recent de la vie d'un auteur et 
qui sont evoques par cet auteur dans son oeuvre ou dans l'un de ses livres. . . 

21 Celle de la sensibilite particuliere, emotionnelle, culturelle avec laquelle 1' auteur evoque ces 
personnages vrais, ainsi que l'idee qu'il se fait de ces personnages, idee soutenue par son propre 
regard ou vision personnelle. . . 

3/ Celle du « decalage » entre le contexte originel et authentique d'une epoque et d'evenements 
particuliers d'une part ; et la vie presente de l'auteur dans son environnement social et familial 
d'autre part... Autrement dit, comment « faire vivre », sous quelle forme, avec quelle atmosphere et 
quel impact emotionnel, ce qui jadis, fut. . . Et ne peut done qu'etre « exhume » au risque de ne plus 
presenter d'interet reel et benefique autant pour l'auteur lui-meme que pour les lecteurs? 

A la premiere question je reponds que les personnages evoques par 1'ecrivain n'avaient sans 
doute pas prevu ni envisage qu'un jour un ecrivain puisse les evoquer dans son oeuvre ou dans l'un 
de ses livres et qu'a un demi siecle ou plus de distance, ces personnages vrais sont morts ou tres 
ages... 

Quant aux personnages plus « recents » ou meme presents dans la vie actuelle de 1'ecrivain, ce 
dernier ne les peut evoquer qu'avec la plus grande prudence, une certaine delicatesse, une 
authenticity indiscutable et dans la mesure ou 1'ecrivain peut se sentir « autorise » a les evoquer. . . 

Au sujet de la deuxieme question, j'ai deja explique ce que je pensais, a savoir que 1'ecrivain 
doit a mon sens pour etre credible, se « demarquer » de sa vision personnelle, de son emotivite et de 
sa sensibilite tout en laissant cependant transparaitre son ressenti. . . 

Enfin a la question du « decalage » entre le contexte originel et la vie presente de l'auteur, je 
dis que 1'ecrivain ne peut produire une oeuvre mettant en scene des personnages vrais, que dans la 
mesure reelle, exacte et bien delimitee, du « rayonnement » qu'il a aupres de ses lecteurs, de son 
« cercle de connaissances »... Et a condition encore que ce qu'il evoque ait un impact, une portee, 
un sens, un interet aupres de ses lecteurs. 

Je ne pense pas qu'un recit purement autobiographique par exemple, puisse etre produit avec cette 
idee « dominante » que pourrait avoir l'auteur selon laquelle ces personnages, situations et 
evenements evoques de surcroit sous une forme surdimensionnee, aurait un reel interet aux yeux de 
milliers de lecteurs dont la plupart d'entre eux ne connaissent pas l'auteur... Parce qu'il me parait 
tout a fait inutile voire inconvenant, de « bassiner » des gens qui de toute evidence sont deja bien 
sollicites de toute part. . . 

Petite confidence anecdotique 

Je vais ici sur alexandrie me livrer a une « petite confidence anecdotique » que je 
prefere diffuser dans le forum membres plutot que de l'inserer en expression libre dans le fil 
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que j'ai ouvert au sujet de « ce type de femme... » 

Rendez vous done sur le forum membres... Sachant que, si d'aventure un ou une « futur(e ) 
membre » d'alexandrie s'inscrirait... Cette personne la se verrait en roccurrence et dans la mesure 
ou elle me connaitrait ; « autorisee » a lire ces lignes. . . 

De ces femmes done, de ce type de femme qu'a priori je « n'interesserais pas » (de par mon 
caractere, ma sensibilite, mon esprit tordu et ma « dialectique circumvolutionnaire ». . .) 
... II en est au mo ins une que je venererai toujours dans ma memo ire. . . et qui je crois de son cote, 
devait avoir une certaine reconnaissance et peut-etre meme une certaine affection a mon egard. . . 
. . . Mon « ex future belle fille »! 

Nous n'avons jamais durant ces 3 annees ou elle venait souvent chez moi avec mon fils, echange la 
moindre « discussion philosophique » elle et moi ; nous ne nous sommes jamais livres Tun et 
l'autre a quelque confidence que ce soit ; et nous n'avions ensemble qu'une communication de pure 
necessite, le plus souvent assez banale, pragmatique et uniquement axee sur des « petites choses de 
la vie »... 

Mais je me souviens du regard qu'elle me portait et surtout de son rire lorsque je racontais une 
connerie... 

Elle n'etait pas, mon « ex future belle fille », du genre a lire Proust, Kafka ni aucun « grand auteur » 
passe ou actuel... Ni d'ailleurs encline a visiter mon site qui deja en juillet 2005 peu avant qu'elle 
ne « disparaisse de la circulation », etait une « petite immensite en voie de developpement ». . . 
Son genre a elle c' etait plutot le magasine « Closer ». . . 

II n'en demeure pas moins que je decouvris un jour qu'elle « savait ecrire de fort belles et 
emouvantes lettres »... Et qu'aucun sujet d'actualite aussi grave soit-il ne la laissait sans voix au 
milieu d'autres jeunes qui eux, avaient frequente l'universite. . . 

A sa maniere je trouvais qu'elle etait d'une gentillesse extraordinaire mais qu'elle se preservait sous 
une apparence de durete, de contestation, de silence et parfois de revoke ou de violence. . . 
Elle n'etait pas non plus, du genre « soft ». . . 

. . . Par contre en ce qui concerne ma deuxieme « ex future belle fille », je suis beaucoup plus 
« reserve » si je puis dire... Meme si elle etait « tres litteraire », professeur de Francais dans un 
college et lisant « des tonnes de livres ». . . 

Henri Salvador 

L'une des plus grandes certitudes illuminant ma vie, et sans doute aussi l'une des plus 
belles... 

C'est celle de savoir, par l'existence de certains personnages vivant ou ayant vecu sur cette Terre, 
que l'esprit humain peut evoluer dans un sens qui « federe » si je puis dire, un grand nombre de 
gens de toutes cultures et de partout dans le monde. . . 

Traverser sa vie avec cette certitude la, offre une immense esperance car au-dela de la « traversee » 
vient ce qui un jour sera different, aura done evolue et que « de notre vivant » Ton « voit » avec les 
yeux du coeur et de l'esprit dont nous sommes animes. . . 

Ces personnages, qu'ils soient des artistes, des ecrivains, des poetes ou des penseurs... Ou meme 
tout simplement des etres « de la vie de tous les jours » ; ont « ouvert un chemin, une voie, un 
passage » devant nous ; par la maniere dont-ils ont vecu, communique, par ce qui les a soutenus et 
animes... Et de toute evidence par tout cela, il y a un message... C'est-a-dire bien plus encore 
qu'une legende... 

Henri Salvador est l'un de ces personnages. . . 

Saint Valentin 
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« Sur votre 31 », chic/chic je vous imagine, vous reve et suis fou de vous toutes, 
mesdames et demoiselles ce soir de la Valentin pour celles d'entre vous qui feteront comme il 
se doit ce jour... « Sur votre ordinaire », pour tant d'autres d'entre vous, seules ou desabusees 
qui ne feteront rien du tout. . . Je « teleporte » dans vos bras et devant vos visages ce bouquet 
de roses rouges aux essences de moi... Et je vous embrasse tres fort et vous serre dans mes 
bras, frolant vos etoffes ou vos reves interdits ou vos solitudes ou sechant vos larmes de ma 
salive... 

Diagonale point net, info 

Abordant desormais des pages qui ne sont pas saisies dans mon fichier « Visages », et 
ensuite devant reprendre chacun des 4 carnets de 100 pages concernant la periode 1954 - 1962 , les 
episodes seront diffuses avec plus d'espacement dans le temps. . . 

Jusqu'a present en effet, dans ce que j'ai deja reproduit, une simple correction s'imposait a mon 
sens, notamment pour la ponctuation et un certain nombre d'adjectifs, d'adverbes ou de mots 
« inutiles ». . . Seules quelques phrases ont ete remaniees par rapport au texte d'origine. . . 
II n'en sera pas de meme desormais : les carnets sont de veritables brouillons. . . 
Diagonale.net/25, done. . . A plus! 



Le rire 

La maniere dont une personne de tes connaissances, un proche parent, un ami, un voisin, un 
collegue de travail et plus generalement toute personne que tu rencontres; se marre lorsque tu 
racontes une connerie... Est bien plus - et de loin - plus revelatrice que tout le « discours » que tu 
tiens avec cette personne. . . Discours certes, qui peut seduire ou interesser vivement mais en fait ne 
« revele » pas grand-chose de la maniere dont cette personne la te « ressent »... Son rire, ce rire la 
d'elle a nul autre pareil. . . Est vraiment un signe. . . Et cela est d'autant plus vrai, plus revelateur, que 
cette connerie que tu racontes est totalement fortuite, spontanee et done sans aucune reflexion 
prealable. 

Dans la bulle 

Si l'etre humain devait etre seul de son espece dans tout l'univers, ce serait comme un seul 
humain vivant en un temps sans fin a l'interieur d'une bulle de roche. . . 

Ce seul humain serait l'humanite entiere et la bulle de roche serait l'espace noir et vide qui entoure 
le monde sur lequel vit l'humanite. . . 

Le seul humain vivant a l'interieur de la bulle roche, respire un air qui se renouvelle sans cesse et 
contient ce dont il se nourrit ; il y « baise » ses reves les plus chers a son coeur et a son esprit, il y a 
des reves qui le hantent et contre lesquels il se bat et qu'il veut tuer, il en est d'autres qui lui font 
ressentir qu'il est lui-meme le meilleur, le plus puissant, le plus riche de tous les reves. . . Et cela aux 
depens d'autres reves tres nombreux. . . 

Et de temps a autre, le seul humain vivant a l'interieur de la bulle de roche frotte de sa main la 
paroi, esperant sans doute en 1' existence de quelque fissure ou trou. . . 

Accouche! 

II y a deux facons de dire « accouche! » a son interlocuteur... Lorsqu'il s'attarde trop 
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longuement sur un sujet de conversation avant d'enoncer precisement le fait ou la conclusion : 
L'on peut le dire avec impatience, condescendance ou mepris. . . L'on peut le dire avec amusement, 
ironie mais cependant avec une certaine reconnaissance de la sensibilite de l'interlocuteur. . . 
... En fait il y a aussi une troisieme facon de le dire... Plus ambigue, plus « intellectuelle », plus 
« consensuelle »... Et qui blesse peut-etre davantage l'interlocuteur que de le dire avec impatience, 
condescendance ou mepris. . . 

Je deteste/j 'adore 

Je deteste le genre « soft » c'est-a-dire « faux chic », « fausse classe », « tres intellectuel 
dans le sens du monde », tres consensuel, tout sourire et regard compasse, tout « visage 
caramelise », le tout accompagne de fioritures... Tout cela c'est ce que j'appelle en « bon jargon 
Yugcibien » : « l'olive dans le trou de bale »... 9a fait peut-etre du bien par ou 5a passe mais apres 
les chatouilles et une bandaison de premiere... Bonjour les douleurs abdominales et le sang qui 
suinte du fondement! 

J'adore par contre, le « vrai chic », la « vraie classe » avec un visage sans caramel de 
pomme d'api ; tres/tres dans le sens du coeur et de l'esprit... Et dans ce chic la, dans cette classe la, 
je m'y jette comme un coureur de routes qui depuis de longues annees n'a point serre une femme 
dans ses bras et porte encore sur lui les odeurs, les couleurs, la trace des visages de la route qu'il 
vient de parcourir. . . 



L' enfant lambda 

Cela se passe dans un quartier ou dans un faubourg de grande ville qui n'est « pas plus 
chaud » qu'un autre mais dans lequel cohabitent des populations diverses et sont presentes un 
certain nombre de personnes en « situation irreguliere »... 

A l'ecole du quartier l'on demande a 1' enfant «lambda » age de onze ans, de « porter en lui la 
memo ire d'un enfant de la Shoah disparu dans un camp d' extermination de la seconde guerre 
mondiale... 

Au lendemain de la premiere « lecon », cet enfant « lambda » est temoin a la sortie de son ecole, 
d'une interpellation « musclee » par des forces de police, d'une famille de clandestins dans laquelle 
il y a un enfant du meme age que 1' enfant « lambda ». . . 

N'y a-t-il pas la une contradiction entre le fait de sensibiliser cet enfant « lambda » sur la situation 
dramatique d'une petite victime de son age... Et le fait qu'il soit temoin de 1' interpellation d'un 
enfant de son age? 

N'y a-t-il pas la une similitude entre la rafle d'une famille Juive en 1942 par la police de l'Etat 
Francais, et l'arrestation d'une famille de clandestins en 2008 par la police de la Republique 
Francaise? 

L'on dira certes que « la comparaison ne tient pas » et surtout « qu'il ne faut pas faire d'amalgame » 
ou encore « qu'il faut recadrer les evenements, le contexte et les situations »... Et que cette famille 
d'aujourd'hui en « situation irreguliere » (et done indesirable sur le sol Francais) ne sera pas 
exterminee dans une chambre a gaz. . . 

Mais cette famille la n'est-elle pas cependant, et de fait, en danger ou menacee de mort dans le pays 
ou les autorites Francaises decident de l'y faire revenir? 

Vous souvenez vous de 1' enfant que vous etiez a onze ans? Imaginez que vous etes de 
nouveau cet enfant : 

Les grandes personnes vous disent (le maitre d'ecole en l'occurrence) « En ce temps la il y avait des 
lois et la loi c'est la legalite,ce qui a ete decide par les autorites du gouvernement de la France, doit 
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etre applique et respecte par les gens de notre pays et personne ne doit s'opposer a la loi, sous peine 
d'etre puni severement. Des lois avaient done ete decidees pour identifier les Juifs qui devaient 
coudre une etoile jaune sur leur vetement ; d'autres lois imposees par les Allemands mais que le 
gouvernement Francais de l'epoque faisait appliquer avec zele par sa police la plus dure, 
concernaient les Juifs etrangers venus en France. Puis ces lois ont ete modifiees et ont meme 
concerne les Juifs de France. . . » 

L'on enseignait qu'il ne fallait pas s'opposer a la loi, et que tout citoyen devait se soumettre... 
[ C'est encore de nos jours dans tous les pays du monde ce que l'on enseigne aux enfants et aux 
gens] 

L' explication se poursuit... « Aujourd'hui en France il y a des lois qui concernent les gens venus 
d'autres pays mais qui n'ont pas recu l'autorisation de sojourner en France. Alors ces gens la 
doivent quitter la France : on n'a pas le droit de les inviter dans sa maison, il ne faut pas s'opposer 
quand des policiers les arretent pour les placer dans un endroit ou ils sont regroupes pour etre 
ensuite mis dans des avions et renvoyes dans les pays qu'ils ont quitte ». . . 

Dans la tete d'un enfant de onze ans, voila ce que donne ce discours sur le « bien fonde » de la loi, 
de la legalite : « II y aura toujours des lois pour repousser des gens au dehors et les empecher de 
vivre la ou ils veulent vivre ». . . 

Merde a la loi, merde a la legalite quand on fout des gens en Fair! 



Vice le Pacs ! 

Le Pacs, voila une decision « sage » prise par beaucoup de jeunes... Et de moins jeunes, 
dans un monde fou, fou, fou! ... 

. . . Dans un monde fou ou pour se marier - a la mairie et a l'eglise - l'on s'endette de dix a quinze 
mille euro pour une « bouffe », une danse, une fete d'une nuit de cent personnes invitees... Sans 
compter les cadeaux couteux offerts aux maries! 

Et tout cela pourquoi? Pour divorcer trois ans plus tard ou parfois au bout d'un an! 

Merde! Dix ou quinze mille euros, 9a s' economise pas en dix mois, avec les salaires qui sont les 

notres, le chomage, les licenciements, la difficulte de « joindre les deux bouts » chaque fin de 

mois. . . En prendre pour cinq ans de credit ou vider le livret A du pepe ou de la mamy, quelle folie! 

Avec le Pacs, point de noce de cent personnes, point de maire ni de cure! Et point d'avocats pour 

divorcer! Juste un bout de papier, deux signatures et 5a se defait comme on veut! 

Vive le Pacs! 

Regard de poete sur la vie politique 

A la sortie du palais Bourbon, paroles et chanson d'un depute Huemepe sur Pair des 
jolies colonies de vacances de Pierre Perret : 

« Mon joli parachute du septieme. . . Dati/dati, dati/data. . . » 

Dans les embouteillages parisiens aux heures de pointe, un autre depute Huemepe : 
« Donaldine de Pare Feu tiendras-tu le choc aux coups de boutoir des pare-chocs des cylindrees 
Delanoe? » 

Jean Francois Cope lors d'un entretien du Grand Jury RTL, se met a chanter sur un air de 
Francoise Hardy : 

« Ils ont cette fidelite des oiseaux de passage. . . S'il me reste un ami qui vraiment me comprenne. . . 

Parmi tous ces lacheurs qui osent murmurer contre mes volontes ». 

[J.F Cope serait bien sur dit-il, cet ami la qui ne lacherait point son maitre] 

Enfin Sarko, mon p'tit Sarko. . . En jogging dans le pare de la Maison Blanche avec Gondole 



23 



de riz en p'tite tenue. . . Mon p'tit Sarko qui entonne : 

« One day I'll fly away » de Randy Crawford. . . [Un jour je m'envolerai] 

... Ah, les deux chansons preferees de Yugcib! Dans cette « pirouette comicopolitique »! 
Quelle derision! 

Que Francoise Hardy et Randy Crawford me pardonnent! 

PS : II y a 30 ans, j'adorais et ecoutais les chansons de Francoise Hardy (a longueur de journee 
parfois)... Aujourd'huij' adore toujours Francoise Hardy et j'ai d'elle toute une collection de CD et 
de disques. Je trouve que ses chansons ainsi que les musiques qui les accompagnent ont de 
1' atmosphere, de 1' emotion et de la profondeur, une infinie delicatesse. . . 

Un orage dans les Vosges le 19 juin 1987 

Sur France 2 le jour ou fut annonce la mort d'Henri Salvador, Ton diffusait vers 
23heures un film documentaire sur la vie et Poeuvre de Coluche disparu lui, le 19 juin 1986. 

Ce jour la, ce 19 juin 1986, j'etais dans mon jardin et travaillais la terre avec une beche et un 
faussoir. Divers outils de jardinage ainsi que des pots, des cagettes et de petits tas de mauvaises 
herbes trainaient un peu partout, eparpilles dans les allees et devant la maison. . . 
II etait environ 19 heures, le temps etait au beau et en ces longues soirees de juin dans mon jardin, 
j'avais toujours pres de moi un poste de radio. 

Tout a coup j'entends « Coluche est mort »... Suivent quelques informations sur les circonstances 
de sa mort, un accident de moto. Ma premiere reaction fut « c'est une blague »... Coluche en effet, 
pouvait tres bien avoir monte un canular afin de faire croire a sa mort. Que n'avait-on pas deja 
entendu et vu de sa part! 

Et les bulletins d' information se succederent de minute en minute... II fallut bien se rendre a 
l'evidence : Coluche etait mort! 

Le faussoir m'est tombe de la main. Et moi qui d'ordinaire suis si ordonne et ne laisse jamais rien 
trainer dans le jardin apres un travail, j'abandonnai tout sur place, m'assis par terre et me mis a 
pleurer comme un enfant sans pouvoir m'arreter. Trois jours apres les outils de jardinage, les tas 
d'herbes, les cagettes et les pots etaient encore disperses autour de la maison. . . 

Un an plus tard, le 19 juin 1987, l'on diffusait a la television un programme en souvenir de 
Coluche, qui devait durer trois heures et dans la perspective duquel je me rejouissais a l'avance tant 
la presence de cet artiste, de ce personnage comique hors du commun etait encore vive dans ma 
memo ire... 

Pour rien au monde je n'aurais voulu manquer ce spectacle et comme le temps en cette mi juin 1987 
etait a Forage je me disais « pourvu que ca pete pas trop fort et trop pres de la maison au moment de 
l'emission! » 

Au jour venu, le temps avait ete assez calme, ensoleille et chaud jusqu'au soir . . . 
Puis s'amoncelerent tout au dessus du col de l'Arnele et vers le Nord, d'enormes nuages sombres 
tout bourgeonnants et en quelques minutes tout le ciel fut envahi, devenant une voute noiratre. II 
etait 20 heures, un fort coup de vent balaya le paysage. Le terrible orage eclata, dementiel, et tous 
les chemins, les pres, le jardin et la petite route devant ma maison ne furent que torrents devalant et 
bouillonnant. Cet orage dura jusqu'au milieu de la nuit, il n'y eut plus d'electricite et mon garage 
fut completement inonde. A quelques metres de la maison, en contre bas dans le pre, fuyait une 
immense nappe d'eau aussi agitee qu'un lac en furie. . . 

J'etais plus chavire dans mon ame et dans mon coeur que je n'etais inquiete de l'eau entrant dans ma 
maison, de la desolation du jardin et des quelques degats causes par Forage. 

Moi qui d'ordinaire ne prend jamais les coleres du ciel pour quelque « signe » que ce soit, 
malediction, punition divine ou autre connerie dans ce genre, etant plutot d' esprit scientifique et 
philosophique ; je vis par cet orage cette fois la, un « signe » funeste. . . Comme si le monde apres la 
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disparition de Coluche ne « tournait plus pareil ». . . 

Du temps de Coluche en effet, il me venait un « autre regard » sur les miseres du monde, les 
malheurs des gens, la maladie, la mort et les guerres... Ou la politique, l'economie, la societe en 
general... II me semblait que par la presence sur la scene ou sur l'ecran de la television, de 
Coluche ; le monde demeurait malgre tout « vivable ». Et que Ton pouvait meme, mieux encore que 
de survivre au pire, vivre en depit du pire ; ne plus penser dans cette vie que Ton vivait telle qu'elle 
etait, que la maladie et la mort ; l'adversite, la perversion, l'hypocrisie, la trahison, la violence, la 
misere et la solitude pointaient sans cesse le bout de leur visage... Parce que tout aussi proches de 
nous que fussent tous ces tristes visages ; dans le temps de ce rire a nul autre pareil qui nous 
secouait a la seule vue de la « bouille » d'un Coluche affuble de sa salopette ; ces tristes visages 
devenaient « invisibles ». . . Ou surrealistes. 

II fallait assurement ressentir au plus profond de soi ces intonations de sa voix ; accorder son esprit 
a ce qu'il exprimait avec autant de drolerie, de truculence, de derision et de generosite, pour etre 
convaincu de l'impermanence de tout ce que Ton deplore, de tout ce que Ton sub it et qui nous 
ecrase de sa pesanteur. . . 

En fait c'est cela je crois, son « message » : c'est des conneries tout 9a, tout ce que Ton nous fait 
croire... Et le pire, et tout ce que Ton nous dit du pire, n'aura jamais le dernier mot parce qu'il se 
levera toujours quelque part, en quelque pays du monde que ce soit, des « rigolos qui foutront la 
merde dans le schmilblic » et rempliront des salles entieres de spectateurs... Ou squatteront les 
teles, les rues et les places publiques. . . 

C'est tout cela que je ressentais du temps de Coluche... tout cela que personne ne peut 
reinventer tel que l'avait invente Coluche. 

. . . Moi tu sais, Coluche mon pote. . . Lou bon diou, le religion, li gri-gri et le zamuletes. . . Et Jupiter 
dans le carre de Saturne et d'Uranus ; le Zodiaque et tout le tremblement, l'horoscope et les 
ascendants Capricorne ou Verseau... Tout ca c'est pas plus mon true que les partis politiques, la 
mode, les marques, les belles bagnoles et les placements en bourse! 

Y'a des fois, je crois meme pas a ce que je vois. . . Alors ils peuvent repasser les faiseurs de miracle, 

les diseurs de bonne aventure et autres « peigneurs dans le sens du poil ou de la queue »! 

... Ah, si! Un jour a la foire du Trone en 1967, y' a Sonia, une voyante dans une roulotte de 

romanichel qui m'a dit, pour 20 balles, que je mourrai a 87 ans! 

Oh, putain, qu'est-ce que je vais avoir les foies, l'annee de mes 87 balais! 

A poil en string ou en imper tendance... 

Jeunes ou « vieilles » (notez les guillemets a vieilles parce que « vieilles » c'est relatif)... 
Plates comme des soles, craquantes comme de fines biscottes, files de ferres ou larges comme 
des armoires normandes, visages ronds ou carres ou ovale ou en triangle ; a poil en soquettes 
ou en manteau d'vison ou en imper tendance ou en slip ou en string ou en boxer... Poussant la 
porte des cabinets ou entre les rayons d'ehez Champion... Ou a la sortie du theatre ou du 
cine... Ah, mes cheries, mes cheres cheries je vous adore! 

L'autel de la consommation, Noel, Jour de l'An, mon anniversaire, piques, Cinvalentin, Quinze 
Aout, journee de la femme et autres celebrations en temps que 
celebrations/congratulations/conformisme/habitudes/Pour marquer le coup. . . Je deteste! 
Des roses rouges ou d'autres fleurs, j 'en offre a ma femme le jour de la Saint Valentin bien sur mais 
aussi d'autres jours. . . Et la journee de la femme c'est tous les jours! 

Mais je deteste le petit dejeuner au pieu et les gros gateaux plantureux... Et les escargots (sauf les 
escargots sous une pluie tiede en compagnie de filles vetues d' elegants cires). . . 

Kosovo libre 
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En tant qu'anarchiste mais pas cependant de groupe ou de formation determinee, je ne 
puis reconnaitre ni la souverainete (et done Pautorite legale) d'un systeme (par exemple d'un 
etat centralise pretendant unifier ou formater des peuples de culture, d'origines et de moeurs 
differentes dans un meme territoire politique delimite par des frontieres artificielles) ; ni 
l'existence officielle et reconnue d'un etat se pretendant independant et lui-meme souverain 
sur son territoire et revendiquant sa culture, ses origines et ses mceurs... 

Je ne reconnais vraiment qu'un seul espace geographique, culturel et d'origines diverses de 
peuples ; un espace qui ne soit pas comme il l'a toujours ete, disloque en une mosa'ique d'etats, de 
royaumes, de republiques ou d'empires ; ou encore comme il Test de nos jours, mondialise et 
soumis a la loi des puissances financieres, du marche, et dont les peuples ne sont meme plus libres 
du choix de leur destin mais reduits en une forme moderne d'esclavage... Mais un espace 
relationnel construit sur des echanges culturels et economiques entre les populations vivant ou 
transitant a travers cet espace geographique. . . 

Et cet espace geographique e'est celui de la planete toute entiere sous la seule autorite des alliances 
faites, des accords passes, des echanges de services et de biens, du travail et de 1' intelligence, de 
1'initiative et de la volonte de chacun et de tous... Et tout cela dans l'interet le plus benefique 
possible pour les uns et les autres, pour chaque etre humain en particulier d'une part, et pour la 
communaute humaine toute entiere d' autre part. . . 

Le Kosovo libre? Oui! Mais cela fait un etat de plus! Comme si des etats sur cette Terre, il n'y en 
avait deja pas suffisamment! Des etats qui se veulent tous libres, revendiquant sans cesse ce qui les 
differencie des autres mais en realite domines par le systeme en place, e'est-a-dire le systeme 
instaure par les groupes financiers internationaux et leurs actionnaires privilegies. . . 
Ni Dieu ni maitre ni etat ni frontieres ni systeme! 

L'evier, Phomme ou la femme nu, et le chien 

Sur les beaux eviers que tu t'es faits en lieu et place de ces sources qui etaient jadis les 
tiennes et auxquelles tu buvais... 

Sur ces beaux eviers qui plaisent tant a tes invites de marque et dans lesquels tu crois ne jamais 
casser de vaisselle... 

Sur ces beaux eviers pour lesquels tu t'es endette la vie entiere apres avoir vendu pour le prix d'une 
eponge les seaux de ton enfance. . . 

Sur ces beaux eviers dont tu es si fier et que tant d'habitants de ce monde n'ont pas. . . 

Sur ces beaux eviers qui, meme s'ils ne sont de marbre, d'argent ou de porcelaine, coule plus 

qu'une fontaine et par les trous desquels s'en vont plus que l'eau d'un puits. . . 

Sur ces beaux eviers je pisse dessus tel un chien fou, un chien errant. . . Un chien vert! 

Mais je t'aime, toi, tout nu devant ton evier ; grelottant de froid ou de peur, revant encore parfois a 

tes seaux de gosse ; delaisse par tes invites ou te preparant pour la fete a venir. . . 

Je t'aime tel un chien fou, un chien errant... Un chien vert! ... A coups de museau, a coups de 

queue, a coups de langue sur tes jambes. . . 

Kosovo libre, suite... 

...II y a aujourd'hui encore plus que dans n'importe quelle epoque historique du passe 
proche ou lointain, beaucoup trop helas, de minorites opprimees, de peuples bafoues et exploites, 
museles/reduits au silence ; beaucoup trop de fanatismes, d'intolerances, de mepris, de racisme, de 
haines vivaces et de rejet de 1' autre. . . Et beaucoup trop de dominations politiques ou economiques ; 
d'armees, de materiels de guerre. . . 

Et au bout de tout cela, on met Dieu, le Bien, la lutte du Bien contre le Mai, et tous ces « bons » 
arguments soit disant les mieux fondes ; tout cela bien en avant, bien brandi au bout des fusils 
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mitrailleurs, des machettes et dans le ventre des avions. . . 

Et pendant ce temps la, les financiers et les gros actionnaires se frottent les mains, le Pape dit des 
messes et les Moudjahidines appellent au Djihad. . . 

Y'en a marre de tout ce merdier! Heureusement il y a encore les poetes, les clowns et les artistes... 
Et ceux qui les ecoutent, pleurent en silence ou descendent dans la rue pour manifester ou se battre 
contre le Grand Merdier General. . . 

Diocene invite son nouvel ami sur Pisistrate 

Bonjour! Je m'appelle Petedanlecaviar et je suis autorise par mon ami Diocene a 
m'exprimer sur Pisistrate. 

Voila. . . J'habite en dessous de la face cachee de la Lune, a plus de mille metres de profondeur dans 
une immense poche rocheuse. 

Dans cet espace aussi vaste que votre Australie, les gens de mon espece vivent la depuis des 
millions d'annees et ont developpe une civilisation et une technologie comparables a ce qui existe 
chez vous. 

Nous y avons de l'air, de l'eau, de la chaleur, de la terre, des plantes et nous sommes eclaires par un 
feu aussi vif et aussi lumineux que le soleil. Ce « feu » est situe sur l'un des cotes de la « poche » a 
l'interieur de laquelle nous vivons. 

A intervalles reguliers, ce « feu » s'eteint et nous sommes alors dans l'obscurite absolue mais tout 
comme vous, nous eclairons nos villes et nos maisons... Le « feu » ayant l'apparence d'une boule 
incandescente, semble situe au bout d'un tunnel par lequel vient lumiere et chaleur. Nous pensons 
que ce tunnel aboutit au centre de la Lune ou regne en permanence un feu encore bien plus puissant. 
Pour des raisons que nous n' avons pas encore decouvertes, une obturation se produit quelque part a 
l'interieur du tunnel, a intervalles reguliers, ce qui expliquerait l'obscurite dans laquelle nous 
sommes plonges et qui dure autant que la periode d'eclairement. 

Nous sommes arrives sur la Lune il y a des millions d'annees au temps ou la Lune avait une 
atmosphere, des oceans et des continents... Puis survint un cataclysme : l'atmosphere et les oceans 
furent aspires dans l'espace et la Lune devint une planete morte. Nous perimes tous a l'exception de 
quelques uns d'entre nous, refugies dans une cavite interne de la Lune, emplie d'atmosphere. . . 

Chez nous, nous avons Internet depuis des milliers d'annees et c'est heureux que vous aussi, 
vous ayez invente Internet. . . 

Quand j'ai su que Pisistrate existait et quand j'ai lu tout ce que vous ecrivez dans les forums, et 
comme j'etais devenu tres copain avec Diocene, j'ai demande a ce Diocene s'il ne me serait pas 
possible a moi, de m'exprimer. 
Alors me voila. . . 

Je m'appelle, je vous l'ai dit, Petedanlecaviar... Un nom bizarre parce que la ou je vis, il n'y a pas 
de caviar... 

Diocene lui, il dit qu'il y a du caviar partout, meme sur Pisistrate et meme encore, dans sa pensee, 
dans ce qu'il ecrit. . . Et que le caviar pourrit tout a cause de son prix tres eleve : tout le monde veut 
en bouffer (pardon je m'exprime comme ce Diocene), tout le monde se bat pour en avoir sa part. Et 
des le moment ou tu sais que t'as du caviar, tu crois que t'en as des tonnes et tu te mets a « caviar- 
diser » pour qu'on oublie ce qui n'est pas du caviar. 

Seulement voila : je ne parle pas la meme langue que vous bien que j'ai appris les rudiments de 
votre langue. Aussi je souhaite m'exprimer dans ma langue. 

J'emets des sons qui ressemblent a des pets de derriere... Mais des sons tres varies et tres nuances. 
J'ai meme une sorte d' alphabet. Avec un peu d'habitude vous allez tous me comprendre quand je 
« petparle »... 

Mais je ne vous « petparlerai » pas de caviar. . . 

Salut a tous, a plus, et bises a vos dames et demoiselles. . . (Chez nous on a aussi « ce qu'il faut », de 



27 



ce cote-la, des dames et demoiselles). . . 
Un autre ami de Diocene sur Pisistrate 

« Puis- je... Pour ne pas dire, apres avoir dit : pouvais-je »? 

Voila : je suis un autre ami de Diocene sur Pisistrate. Je m'appelle Bequedanhele. Avant, j'etais 
surtout present sur Zoroaste, sur Le Centaure et sur Pegase... Mais sur les forums de Zoroaste, du 
Centaure et de Pegase, il y avait toujours un groupe d'Humanuscules decideurs et plus ou moins 
censeurs qui filtraient les personnes de mon espece venues d'univers proscrits ou reputes 
pollueurs... 

Et c'est vrai que je viens de l'un de ces univers la, mais en verite je vous le dis, je n'y etais pas tres 
heureux dans 1' univers d'ou je viens et ou j'ai vecu une grande partie de ma vie. . . 
Neanmoins les Censeurs et Prescripteurs de Zoroaste, du Centaure et de Pegase m'avaient accepte 
parce que dans les histoires que je racontais, les personnages dont je parlais n'etaient que des 
marionnettes creees de toutes pieces pour l'histoire, et le fond de l'histoire en fait, etait comme 
l'arriere d'un decor de theatre. . . 

L'on voyait bien cependant, que les marionnettes et le decor de theatre representaient d'une certaine 
maniere des personnages et des situations de la vie reelle, mais il n'y avait pas la matiere a 
s'offusquer outre mesure du fait de l'ambiguite meme, entre la fiction et la realite... Les gens ne se 
sentant pour ainsi dire jamais concernes lorsqu'on ecarte les rideaux d'un theatre de guignol et 
qu'on agite devant eux des marionnettes avec de droles de petites tetes pouvant bien leur ressembler 
parfois... Par contre ils se marrent en pensant a une personne en particulier (qu'ils detestent ou 
desapprouvent ou decretent qu'elle est differente d'eux). . . 

A force de dire des histoires sur Zoroaste, sur Le Centaure et sur Pegase mais aussi sur 
d'autres « constellations - forums » ; et comme toutes ces histoires si nombreuses « crepitaient 
telles des rafales de mitraillette » sur un champ de bataille ou la bataille d'ailleurs semble perdue 
d'avance... II vint un temps ou les histoires ne furent plus des « projectiles » mais de minuscules 
papillons blancs que l'on voyait voler sans les regarder. . . 
Et mon ami Diocene me dit « viens sur Pisistrate! » 

Alors me voila... Je m'appelle je vous l'ai dit, Bequedanhele. Je suis comme un « gros p'tit 
oiseau » qui fretille de regal dans les mains des femmes qui me plaisent et je beque done en elles... 
(c'est ce qui me caracterise). 

Bon, c'est pas tout 9a... mais que vais-je raconter sur Pisistrate? Ma mitraillette est enrayee et les 
petits papillons blancs ne veulent pas crever! 

En'mour mal'reux? 

« Un en'mour peut-il etre mal'reux? » ecrivit Filosera sur Pisistrate. . . 
Et Marijolie, une amie de Diocene sur Pisistrate repondit : « Filosera, dans ta vie, tu n'as pas un 
ennemour comme tu as un amour... Tu as de 1' ennemour. Un amour peut etre malheureux. Un 
ennemour c'est ne pas aimer une personne ou des gens pouvant t'aimer, par exemple. 
Un ennemour c'est aussi - enfin presque - une detestation de ce qui te deplait. Et l'on n'est jamais 
heureux ou malheureux quand on a de 1' ennemour sans s'en rendre compte : c'est ce qui arrive a 
beaucoup de gens, de ne pas sentir 1' ennemour qu'ils ont en eux... Ils vivent avec de 1' ennemour 
en eux. Mais ils peuvent devenir malheureux si 1' ennemour avec lequel ils vivent, a un certain 
moment de leur vie, se met a etre ressenti : alors leur ennemour est malheureux. . . 
On peut « guerir » d'un amour malheureux par un amour heureux qui survient. Par contre, pour 
« guerir » de 1' ennemour qu'on ressent, c'est plus difficile : un amour heureux n'y suffit pas 
forcement. Mais ce n'est pas impossible de « guerir » de 1' ennemour, meme sans amour heureux : il 
y a une sorte « d'aspirine » en soi qu'il faut aller chercher dans les profondeurs de ces « tiroirs » 
que l'on n'ouvre plus depuis l'enfance et dont la serrure est rouillee. . . 



28 



Une « aspirine » sans date limite qui « aspire » 1' ennemour. . . Et qui rend l'amour heureux lorsqu'il 
existe, encore plus heureux. . . Et l'amour malheureux un peu mo ins malheureux. 

Scientologie, religions et sectes 

Faut-il donner a la scientologie et a bien d'autres sectes le statut de « vraie 
religion reconnue et autorisee » avec des droits, une « facade » et un libre exercice total de 
leurs activites? 

Non, non et non! II y en a assez de toutes ces sectes qui pourrissent 1' esprit et le cceur des gens, qui 
sont a l'origine de bien de drames familiaux epouvantables et qui de surcroit, « mettent sur la 
paille » leurs adeptes en leur prenant un maximum d'argent. . . Sans compter les suicides, le desarroi 
profond. . . Et la misere autant physiologique que spirituelle dans laquelle sont plonges les gens, les 
jeunes en particulier qui adherent a certaines de ces sectes. 
II ne devrait pas etre possible qu'un mineur soit demarche, deja. . . 

Bien sur au nom de la liberie de penser, une loi d' interdiction assortie de persecutions et de 
decisions de justice ne serait pas a fortiori, une « bonne loi »; aussi faut-il a mon sens « laisser les 
choses telles qu'elles sont » (en France par exemple) c'est-a-dire ne pas « officialiser » par un statut 
chacune de ces sectes. 

D'ailleurs en ce qui concerne les « vraies religions », c'est-a-dire celles qui depuis des siecles dans 
differents pays du monde rassemblent le plus grand nombre de fideles vraiment croyants ou 
sympathisants ou par habitude ; il ne devrait pas y avoir non plus de statut defini et encore moins de 
privileges accordes ni surtout d'ingerence dans les gouvernements ou de collusion, d'alliance avec 
les autorites civiles, politiques... Mais seulement l'obligation pour toutes les religions de se 
conformer a la Declaration Universelle des Droits de l'Homme. II me semble en effet que la 
Declaration Universelle des Droits de l'Homme telle qu'elle a ete redigee a l'origine dans ses 
principes fondamentaux, ne peut que convenir a ces « grandes religions ». . . 

Les valeurs et l'unite de la famille dans toutes les « grandes religions » et dans toutes les 
civilisations, sont considerees comme etant a la base de la vie sociale et en depit de tout ce qui se 
delite, se deconstruit ou ne se pratique plus au nom d'une liberte revendiquee et devenue effective ; 
il n'en demeure pas moins que la famille dans son unite de liens affectifs, de liens de solidarite et de 
partage, reste l'univers relationnel premier de l'etre humain. . . 

Et tout ce qui de l'exterieur devient une agression contre cette unite de la famille ; toute emprise 
d'une religion, d'une ideologie ou d'une secte sur une personne, qui entraine la separation ou 
l'eloignement de cette personne de sa famille ; doit etre combattu avec la plus grande energie et n'a 
tout simplement « pas droit de cite » en quelque lieu du monde que ce soit. 

Du fait de 1'importance que les religions donnent aux valeurs et a l'unite de la famille, cela me 
parait d'autant plus absurde et paradoxal qu'il puisse exister a cause de la religion, des situations ou 
l'unite de la famille soit menacee, ou des personnes en viennent a s'eloigner de leurs proches et cela 
jusqu'au point de rupture de tout lien avec eux. 

NOTE : II existe - et c'est bien la une realite aussi - une contrepartie a cet « univers relationnel 
premier » de l'etre humain qui est celui de la famille... Une contrepartie que je developperai plus 
tard... [en resume, la Declaration Universelle des Droits de l'Homme doit aussi s'appliquer a la 
famille, et done a l'enfant. . . ce qui helas n'est pas toujours le cas] 

Une confidence d'un ami de Diocene sur Pisistrate 

Voici ce que raconte Bequedanhele sur un forum de Pisistrate : 

Voila, c'est au sujet de la seule fois de ma vie ou j'ai failli « mettre un pain » a une femme! 

L'on dit que l'exception confirme la regie... L' exception en l'occurrence fulgura dans mon cas par 
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un coup de petit coeur rouge autocollant plaque brutalement et avec insolence sur la selle de mon 

velo. . . Et la regie c'est ma gentillesse pour les femmes mais ca vous connaissez. . . 

J'habite dans un quartier peripherique d'une grande ville ou tout le monde est pauvre, au chomage 

ou en emploi precaire. Moi-meme je survis avec une indemnite de 625 euros par mois. . . 

Ce dimanche matin done, je me rends a la boulangerie pour acheter une baguette de pain, j' attache 

mon velo avec l'antivol autour d'un lampadaire. Je sors de la boulangerie, je fixe mon pain sur le 

porte - bagages et voila-t-il pas qu'arrive une jeune femme vetue comme une bohemienne et 

piercinguee de partout, sur le nez, la levre et la paupiere, qui me tend un prospectus crible de petits 

coeurs rouges... 

« Allez monsieur, une petite piece pour la journee des sans abris, vous donnez ce que vous 
voulez! »... Et disant cela elle me colle gaillardement un coeur rouge autocollant sur la selle, d'une 
grande claque comme si elle me tapait sur le cul! 

Je lui donne dix euros, un billet tout neuf que je sors de mon porte monnaie. Je n'avais pas encore 
defait Fantivol... 

« C'est tout? Vous pouvez pas donner 20 euros? »... Et elle insiste, me prend le bras, me tire vers 
elle, puis sentant ma resistance elle me menace. . . 

Et je crie tres fort, afin de me faire bien entendre par des gens qui passaient a proximite « Merde! 
L' argent est dur a gagner, t'as qu'a t'en prendre aux rupins en costard qui ont des tetes de depute et 
qui causent aux gens sur les marches pour se faire elire! ». . . 

Je levai mon bras ainsi que mon poing referme et allai la repousser violemment. . . Elle s'en fut tout 
aussitot me laissant la, avec mon petit coeur rouge colle sur la selle de mon velo. A l'idee de ce petit 
coeur rouge colle sous mon derriere, je me dis que les pauvres en definitive seraient toujours les 
baises du systeme! 

II me fallut dix minutes a coups d'ongle pour decoller cette « bise sur le cul ». . . Ah, elle m'avait vu 
venir, la garce, avec mon vieux velo, ma tete de poete et mon allure de mec sympa! 

Apropos d'une pensee de Cioran... 

« Rien ne sterilise tant un ecrivain comme la recherche de la perfection »... 

Et j'ajouterais pour ma part : 

« Sauf si la perfection recherchee n'est autre qu'une sorte d' incandescence a atteindre, par 
l'oeuvre produite... Une incandescence dans laquelle 1' ecrivain arrive a ne pas se bruler ou a se 
consumer ; et ses lecteurs a ne pas devenir aveugles. . . » 

Riche et gras! 

Avez-vous observe que vos deputes, qu'ils soient de droite ou de gauche, ont presque 
tous des visages massifs ou « bien types » et en general la meme apparence vestimentaire soit 
un costume sombre dont la veste est bo u ton nee, une cravate bleue ou parfois rouge sur une 
chemise claire? Et que leur stature est le plus souvent assez imposante? 

lis font « riche et gras » dirais-je. . . 

L'on ne peut en dire autant des SDF, de ces personnages populaires que Ton voit dans les bistrots, 

de certains chomeurs de longue duree et autres « pauvres bougres » aux visages coutures, tailles a 

coups de serpe, boutonneux, pustuleux ; en general de silhouettes elancees et vetus comme des 

debardeurs ou des chiffonniers, chausses de baskets pourris et la elope au bee. . . 

« L'habit ne fait pas le moine certes »... Mais l'habit contribue a ces images populaires et parfois 

formatees que l'on se fait des gens en fonction de l'idee nous venant du monde et de nos reperes 

traditionnels... 
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Je n'aime pas ce genre « soft » des deputes « riche et gras » en costume sombre et a la carrure 
imposante... Et j'ai plus de sympathie pour les « pauvres bougres » en baskets pourris, la elope au 
bee... 

Mais en tant qu'anarchiste et pour « faire la pige » (sans me forcer) aux cures, aux messeux, aux 
gens de droite ou de gauche « bon teint/bon genre » ou meme aux « re-faiseurs de monde»... 
J'aime mon prochain. 

Ce que je n'aime pas c' est ce qu'on le fait devenir, mon prochain. . . En vertu de tant de vertus qui 
ne sont pas des vertus mais des Hurlututus 

Les derouleurs de paysage 

... Et vinrent sur Pisistrate d'autres amis de Diocene. 

II y eut Deneb, interdit de sejour dans quatre systemes deja, qui sortait d'un camp de retention ou 
les Autorites Moderatrices de Bling Generation l'avaient fait placer... Parce qu'il portait sur lui un 
faux passe au nom de Tecon. . . Mais en realite Deneb s'etait evade du camp. . . 
Et voici ce qu'il ecrit dans un forum de Pisistrate : 

« Sur Pisistrate, Zoroaste, Pegase et sur bien d'autres forums, vous parlez des livres que 
vous ecrivez, des sites et des blogs que vous produisez. Pour la plupart d'entre vous a ce que je vois, 
vous ecrivez des livres et vous presentez des blogs comme des « derouleurs de paysage » qui sans 
cesse, ouvrent de nouveaux espaces et parfois decouvrent de nouveaux passages. Et au-dela d'une 
ligne d'horizon qui n'est jamais selon vous, hermetique ; deroulant votre paysage et ouvrant encore 
d'autres espaces, cela ressemble a ces immenses steppes Siberiennes de votre monde, la Terre. 
L'on en prend « plein la vue », cela « assomme » vos visiteurs - et aussi vous ecrase vous-memes 
d'ailleurs - et Ton s'y perd... Tant et si bien que l'on finit par ne plus rien regarder a force d'etre 
« noye » en ce meme paysage uniforme, infini. . . 

Je pense en particulier en ecrivant cela, a toi mon ami Diocene, le poete et le penseur qui ne peut 
jamais ecrire deux lignes sans faire un « monument litteraire » ou derouler un nouveau paysage 
avec encore de la toundra a perte de vue. . . 

Ce qu'il te faudrait mon ami, ce qu'il vous faudrait a beaucoup d'entre vous, e'est un bon 
« paysagiste » : une sorte d'ingenieur ou de maitre d'oeuvre qui « arrangerait » un peu vos paysages 
en y incluant par exemple de jolies maisons, de charmants villages, des lacs, des forets, des 
rivieres. . . Et il faudrait que tout cela soit anime comme dans un film documentaire ou d'action. . . 
Deja vous ne vous servez pas de ce qui se trouve dans votre « caisse a outils », et qui au mo ins 
pourrait vous permettre de « bricoler » un peu, d'arranger ainsi le decor et de derouler un paysage 
un peu mo ins « steppique ». . . 

Alors peut-etre les visiteurs survolant Pisistrate, Zoroaste, Pegase et y apercevant vos paysages 
« paysages » deviendraient-ils des « amoureux heureux » encore plus heureux... Si toutefois ils 
avaient ete auparavant des amoureux heureux de vos paysages non paysages. . . 

Un livre, une oeuvre d'ecrivain, un site, un blog ; e'est dans sa forme premiere, comme un 
visage tel qu'il est : le visage a sa beaute qu'il porte en lui et sur lui, il a sa singularity, son emotion, 
sa verite brute... 

Lorsque ce meme visage est passe chez un coiffeur visagiste, il fait un bien fou a qui le regarde ; 
l'avait deja vu mais poursuivi son chemin se souvenant a peine de lui. . . 

Lorsque je vois une femme sortir d'un salon de coiffure « visagee » et done « paysagee ». . . Et toute 
heureuse de l'etre, j'en suis tres emu... Surtout si e'est une « vieille dame un peu courbee et 
enveloppee »... 

NOTE : Le systeme Works me refuse l'accent sur le e de « visagee » : les logiciels integres 
(orthographe et autres corrections automatiques ne connaissent ni les neologismes, ni les idiotismes 
ni les formes « bizarres »). . . je suis oblige de « tricher », d'arranger comme je peux. . . 
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(Euvre d'ecrivain, oeuvre d'une vie? 

Je remercie celles et ceux d'entre vous qui ont apprecie mon livre Le Chien Vert et 
poste leur commentaire... 

Mais je pense que je n'aurais pas ete aussi genereux que vous l'avez ete dans vos commentaires : le 
lecteur que je suis de mon propre livre n'a pas tout a fait sur ce livre le meme regard, alors qu'il 
vient d'etre a peine publie depuis quelques semaines et que le « recul » est encore bien court. . . 
Et je vais ici m'expliquer sur deux points particuliers au sujet de ce livre. . . 

II faut deja que je revienne sur l'avis d' Annie Quillon, la journaliste de Tartas, ecrivain elle- 
meme et auteur de plusieurs ouvrages qui, au moment de la parution de mon deuxieme livre Quel 
Monde Possible aux Editions du Manuscrit en avril 2004, me disait que la premiere partie de mon 
livre ne l'avait guere interessee parce que developpant des sujets d'actualites somme toute sans 
reelle portee... Par contre elle avait aime la deuxieme partie du livre, plus personnelle et plus 
originale a son sens. 

Avec un peu de recul je realise qu'il est finalement sans grand interet de developper dans un livre 
d'auteur, des sujets d'actualite qui ont davantage leur place dans des forums de discussion sur le Net 
ou encore dans des « courriers de lecteurs ». . . 

J'avais pense a l'epoque ou j'envisageais une publication de Quel Monde Possible, que le seul fait 
de soigner et de parfaire l'ecriture d'un texte ayant davantage sa place dans un forum ou un courrier 
de lecteurs ; pouvait justifier que ce texte la puisse etre produit dans un livre d'auteur. . . 
Une reflexion s'impose a moi aujourd'hui a ce sujet... A dire vrai depuis que j'ai cesse d'envoyer a 
Sud Ouest, Marianne et autres publications periodiques, mes « articles » dans le courrier des 
lecteurs ; je me suis mis a penser qu'un sujet d'actualite tel qu'il est generalement traite par son 
auteur, n'a qu'un interet tout a fait relatif pour celui ou celle qui le lit et partage ou non une opinion 
exprimee... 

Peut-etre le meme sujet, presente sous un angle different ; en quelque sorte « redimensionne » dans 
un contexte plus personnel et soulevant de vraies interrogations, et d'une ecriture moins 
conventionnelle, comportant dirais-je une « charge emotive » sans toutefois verser dans le mode des 
« effets speciaux»... Developpe autrement que sous la forme d'une 
argumentation/exposition/enumeration de faits et de situations... Y gagnerait beaucoup en interet 
suscite aupres d'eventuels lecteurs. . . 

De la tout le sens de ma reflexion actuelle. Mais il faut croire qu'a la fin de l'ete 2007, lorsque j'ai 
entrepris la redaction du Chien Vert, je n'avais pas encore tout a fait integre dans mon esprit le sens 
de ma reflexion... 

Autrement dit si « c'etait a refaire » sans doute n'inclurais-je pas dans Le Chien Vert quelques 
textes axes sur des sujets d'actualite. . . Ou alors les ecrirais-je « autrement ». . . 

La seconde raison tient au fait qu' ayant deja produit Grand Hotel du Merdier, et done 
developpe certains sujets assez scabreux - et pour le moins scatologiques voire obscenes - j'ai pour 
ainsi dire « persevere » dans cette voie, en presentant quelques histoires « corsees » dans Le Chien 
Vert. Je me suis d'ailleurs etendu en des details qui eussent tres bien ete a leur place dans une oeuvre 
porno graphique... 

Apres reflexion il me semble qu'une oeuvre d'ecrivain ne saurait etre essentiellement ou meme 
seulement a titre occasionnel repete, axee sur de tels sujets et multipliant peut-etre a l'exces des 
details si « evocateurs » et surtout si precis. . . Le « Vieux Routard » par exemple, « bat un record » 
en la matiere... 

Et la encore si « c'etait a refaire » j 'ecrirais ce « Vieux Routard » un peu differemment. 
Je dis cependant que des histoires telles que « Arthur et Catherine » ou meme « La chienne bleue du 
dimanche 10 Aout » ou « Ce reve d'il d'elle »... Tout en etant moins « scatologiques » sont en 
verite bien plus « evocatrices » et chargees d'emotion... Par exemple la scene ou la jeune mariee 
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tourne distraitement entre ses doigts un verre vide, avec ses jolies jambes croisees et vetue de sa 
jupe blanche lui seyant a ravir ; alors que Yves, le marie, lit son texte de huit pages devant sa famille 
attablee... 

J'avais pense - mais cela n'engage que moi - que tout ce qui touche a l'intimite profonde et sans 
doute inavouee de l'etre, dans ses imaginations, ses reves, ses fantasmes, ses irresistibles penchants, 
enfin tout ce qu'il s'attache a ne jamais laisser paraitre ou meme « transpirer »... Ainsi que tout ce 
avec quoi il vit et qu'il ressent physiologiquement, que ce soit dans son « animalite » meme ou dans 
ce qui fait qu'il est un homme ou une femme avec son sang, ses humeurs, son sperme, ses 
dejections, son haleine, sa sueur. .. Que tout cela peut-etre plus encore dans un livre d'auteur que 
dans un forum du Net ou sur un blog ; pouvait etre « mis a nu », decrit et meme crie presque. . . 
Oui je l'avais pense! Et je l'ai ecrit! J'ai ose! 

Encore me fallait-il trouver au-dela des mots, des images, des details, de l'histoire elle-meme ; non 
pas une « justification » a dire tout cela, encore moins d'exprimer ces choses la dans le but de 
provoquer ou de choquer... Mais oserais-je dire pourquoi pas « essayer de faire ressortir une 
certaine beaute crue et vraie, authentique, sans faux semblants »... Car en somme ce « Vieux 
Routard » a y bien reflechir, est un personnage tres sensible et sympathique. 

Aussi me suis-je attache dans la seconde partie de l'histoire, a ce qui existait en Gabriel, mon 
personnage ; au-dela de ce qui avait ete de lui et qu'il avait fait dans la premiere partie. 
Mais je tiens a le preciser de nouveau : ce que je dis la n'engage que moi et je comprends 
parfaitement que des lecteurs puissent non seulement ne pas aimer ce livre mais le detester. . . 

Quoiqu'il en soit, une oeuvre d'ecrivain est l'ceuvre de toute une vie... Pour autant qu'une 
vie entiere de l'auteur suffise pour que Ton parvienne a defmir cette oeuvre, a lui donner un sens et 
un avenir... 

Et ce qu'il y a de sur, de terriblement sur, c'est que Ton ne peut passer sa vie a refaire et refaire 
encore tout ce que l'on ecrit. . . surtout si Ton ecrit sans cesse et tous les jours de sa vie. . . 

Artiste ou artisan? 

Ce qui rend aleatoire le fait qu'un ecrivain ou un artiste puisse « vivre de sa plume ou 
de son art » ne tient je pense, a aucune de toutes ces raisons que l'on invoque 
invariablement... Fussent-elles ces raisons, les plus justifiees ou declarees injustes ou 
absurdes... 

La raison en est toute naturelle : aussi simple, aussi evidente, aussi naturelle done, que le caractere 
aleatoire de l'existence de la vie dans l'univers. 

Les « briques de la vie » sont partout dans l'univers ; les conditions qui regnent autour de ces 
« briques de la vie » existent avec elles. . . Mais la vie ne vient pas! 

II y a aussi, chez les ecrivains et les artistes ; de ces « briques de la vie » et tout autour de 1' ecrivain, 
de l'artiste et de ses « briques »... Des conditions plus ou moins favorables... Mais le succes, le 
rayonnement, la reconnaissance, la possibility de vivre de sa plume ou de son art ; tout cela ne vient 
pas!.. Pas davantage que la vie dans l'univers... 

Amelie Nothomb et Christine Angot par exemple, sont comme des « Terres » dans l'univers... [ Je 
cite la ces deux auteurs en particulier, parce que l'une comme l'autre me semblent davantage etre 
des ecrivains que des « ecrivains artisans » et il se trouve que l'une et l'autre arrivent a « vivre de 
leur plume »] 

Je suggere aux ecrivains et aux artistes qui, souhaitant se liberer de ce caractere aleatoire 
qu'il y a a vivre de sa plume ou de son art ; de se muer en « ecrivains ou artistes artisans »... En 
effet un « bon » artisan a quelque vraie chance, avec des causes determinees et logiques, a 
s'installer en « boutique » ; d'etre reconnu et de gagner sa vie. . . 

Pour ma part j'assimile le metier d'ecrivain ou d'artiste artisan, a n'importe quel metier... En 
particulier celui que j'ai exerce de l'age de 19 ans jusqu'a 57 ans, e'est-a-dire postier en centre de 
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tri ou en bureau de poste. . . 

Je ne veux pas dire par la qu'un bon artisan de l'ecriture par exemple, ne « vaudrait » pas un 
« bon » ecrivain vivant ou ne vivant pas de sa plume... Mais il existe a mon avis une difference 
fondamentale entre l'ecrivain « ecrivain » et l'ecrivain « artisan de l'ecriture ». . . 
Peut-on etre a la fois un ecrivain ET un artisan de l'ecriture? J 'en doute dans la mesure ou 
« boutique » et reconnaissance officielle ont pris « une longueur d'avance » sur le sens profond et 
singulier de l'ceuvre de l'ecrivain. 

L'ecrivain et l'artiste decouvrent, cherchent, explorent... Ou se perdent. Et l'on peut dire qu'il y a 
dans leur oeuvre une sorte de folie... Qu'ils sont parfois des exiles. Et l'on va meme jusqu'a dire 
d'eux « ce sont des extraterrestres ». . . 

L'ecrivain ou l'artiste « artisan » produit avant tout a l'intention d'une sorte de « clientele », meme 
s'il rejoint parfois l'ecrivain ou l'artiste : c'est cela la difference fondamentale. 

La famille, univers premier? 

Ma reflexion fait suite a mon texte intitule « Scientologie, religions et sectes... 

Si la famille est bien cet univers premier de l'etre humain, elle ne doit jamais ressembler de pres ou 
de loin a une religion ou a une secte, c'est-a-dire qu'elle ne doit pas exercer sur l'un de ses membres 
ou meme sur la communaute des etres qui la composent, une emprise telle que l'un ou l'autre de ses 
membres cesse d'exister, de s'exprimer ou d'etre maitre de son destin. 

Et dans cet univers premier, prevaut le droit de l'enfant, ce droit qui garantit a l'enfant son integrite 
physique, affective, emotionnelle, intime et psychologique... 

Entre membres d'une meme famille existent des souvenirs communs, des situations et des 
evenements qui ont ete vecus ensemble depuis longtemps, ce qui n'est pas le cas avec des gens 
« entres dans notre vie » a un certain moment de notre existence. 

Le fait d'avoir vecu ensemble ces situations et ces evenements, et cela depuis la petite enfance, c'est 
un peu comme une « marque », une empreinte que l'on a recue en soi et dont on ne peut se 
defaire... Et si la « marque » est alteree, si l'on tente soi meme de s'en « operer » ou si des 
personnes rencontrees, par ce qu'elles entreprennent, denaturent la « marque » ; alors c'est comme 
si l'on entrait en exil. . . 

Mais l'exil peut et meme devient necessaire lorsque le pere, la mere ou l'un des membres de la 
famille exerce un droit abusif, une pression insupportable et invalidante a l'encontre d'un fils ou 
d'une fille par exemple. . . 

La rupture du lien familial alors, devient un « exil necessaire » dans lequel entre l'etre rejete ou 
bafoue ; abuse ou sali, qui doit « reconstruire » sa vie. . . 



L'universel 

L'universel nivelle les diversites... Ou les relie. II a done le pouvoir du pire comme du 
meilleur. 

L'inexorable 

Les gens ont generalement dans leur vie et dans leur destin, quelque chose d'assez 
tragique qui tient d'une situation bien particuliere par eux vecue ou meme de l'existence dans 
leur vie, de plusieurs situations particulieres dont certaines de ces situations leur sont 
imposees sans qu'ils ne puissent jamais s'en defaire... Et le fait que les gens vieillissent rend 
leur vie et leur destin encore plus tragiques... 
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Nous n'avons la plupart du temps aucune idee reelle ou seulement un tres vague apercu, de ce que 
vivent les gens : ainsi un visage familier avec son sourire, son regard et tout ce qui emane de ce 
visage la, ne revele rien ou presque rien de tout ce qui ne se voit pas, n'est jamais dit mais n'en est 
pas moins tragiquement vecu. 

Lorsque me vient la conscience aigiie d'une telle realite aussi universelle... Et somme toute aussi 
ordinaire et frequente de la vie et du destin des gens ; alors le regard que je porte sur les gens et sur 
le monde et qui est deja le regard dun ecrivain, dun poete et d'un penseur, ne peut que rejoindre et 
changer si je puis dire, cet autre regard que je porte en moi et qui est mon regard d'etre ordinaire de 
ce monde c'est a dire un regard epidermique, visceral et emotionnel... 

C'est comme si l'espace en trois dimensions habituelles et connues, contenant ma propre vie et la vie 
de tous ces gens, s'ouvrait desormais en un espace qui aurait une sorte de « quatrieme dimension »... 
En somme l'epidermique, le visceral et l'emotionnel ne seraient plus la ligne d'un horizon, la hauteur 
d'un ciel, la profondeur d'un sol destines a disparaitre ; ce qu'il y a de tragique dans sa propre vie ou 
dans la vie des gens ne serait plus un paysage aride et desole que la vieillesse restreindrait 
davantage encore... Mais tout cela entrerait dans un espace dote de cette « quatrieme dimension »... 
Et l'inexorable serait alors entraine dans un « trou noir »... 

De l'autre cote du « trou noir » n'y-a-t-il pas - peut-etre- « l'autre monde », celui auquel croient les 
croyants des differentes religions, celui que la Science et que la Connaissance n'ont pas encore 
decouvert ni meme seulement approche sinon a la maniere de ces hommes d'autrefois qui 
observaient mais ne savaient expliquer... 

Ces filles et ces femmes 

Ces filles et ces femmes de mon enfance, aujourd'hui disparues, aujourd'hui souvenirs, 
aujourd'hui visages et silhouettes que mon ecriture sculpte et immortalise, aujourd'hui etreintes de 
feminite comme je les ai toujours revees et ressenties au plus profond de mon etre... 
Ces filles et ces femmes de mon enfance, foudres de bien etre qui m'ont traverse de part en part ; 
peuvent encore m'effieurer de leurs doigts, de leurs levres, de leurs yeux, de leur visage... Comme si 
elles explosaient du « trou noir », comme si elles surgissaient des confins de la « diagonale », la 
route de ma vie dont je ne sais ni le commencement ni la fin. 

...A toutes mes petites copines du temps de mon enfance, a ma mere, a toutes mes « petites fees » 
de toute ma vie, a ma femme jusqu'a la fin des temps, a toutes mes « piqures d'hero'ine » sans effets 
secondaires devastateurs, alors que je n'ai en fait jamais su de ma vie ce qu'etaient ces « effets 
secondaires devastateurs a la suite de la piqure »... 

Interview sur le blog de The Book Edition 

Je vous invite a vous rendre sur http://www.thebookedition.com/le-blog.php a la date du 8 
avril 2008, pour y decouvrir l'interview en 8 questions me concernant suite a la parution de mon 
dernier livre « LE CHIEN VERT »... 

Interview de Guy Sembic [yugcib] par The Book Edition 

POUVEZ VOUS VOUS PRESENTER EN DEUX MOTS? 

Anarchiste mais ni de formation ou de groupe determine, ecrivain, auteur et poete ; 
philosophe sans avoir fait d'etudes de philosophie et d'esprit scientifique sans etre de formation 
scientifique, je trouve suspecte l'idee de l'immortalite de l'homme en tant qu' anarchiste ; irrealisable 
en tant que scientifique ; purement humaine et peut etre denuee de sens tant que philosophe... Mais 
recevable, emouvante et tres belle en tant que poete... 
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D'OU VIENT LE TITRE DE VOTRE LIVRE? 

« Le Chien Vert »... Parce que je trottine, sens et ressens, monte sur les genoux des dames et 
demoiselles dont j 'adore les belles toilettes ; parce que je saute tout vert et sans fioritures dans ce 
qui me plait et m'emeut... Et que, tel l'un de ces fideles amis a quatre pattes, je suis tout 
reconnaissant et tout aimant, n'ayant jamais peur de recvoir des coups... Que d'ailleurs Ton 
m'administre rarement... 

LES NOUVELLES SONT-ELLES LIEES? 

En apparence les histoires que je raconte dans Le Chien Vert ne sont pas reliees... En 
profondeur et en y reflechissant quelque peu, elles sont bel et bien reliees... Dans un meme langage, 
un meme ressenti, un meme etat d'esprit, une meme atmosphere, un meme message... 

QUAND ET COMMENT AVEZ VOUS POUSSE LES PORTES DE LECRITURE POUR LA 
PREMIERE FOIS? 

J'ai pousse les portes de l'ecriture a l'age de 16 ans en redigeant un premier cahier de 192 
pages a petits carreaux. Le titre etait « les sentiers de l'espoir »... Un jour j'ai retrouve ce cahier et je 
l'ai mis au feu. Parce que je le jugeai trop enfantin, trop banal et surtout trop personnel, trop intime 
et ne pouvant de ce fait n'interesser absolument personne... 

Avant de pousser les portes de l'ecriture a l'age de 16 ans, j'avais passe ma vie depuis l'age de 6 ans 
a penser, reflechir, ressentir, observer, m'interroger, me souvenir et tout enregistrer dans ma tete 
comme dans la memoire d'un appareil de photo numerique. 

C'est la raison pour laquelle je connais mon enfance par coeur avec tous les personnages et tous les 
visages qui font peuplee... Je peux dire je crois bien, que mon enfance fut une enfance peu 
ordinaire... 

QUELLES SONT LES LECTURES QUI ONT NOURRI L'IMAGINAIRE DE GUY SEMBIC? 

Les lectures qui nourrissent mon imaginaire sont les livres d histoire, de geographie, de la 
nature ; quelques livres de science fiction... Et plus precisement pour citer quelques auteurs que 
j'aime lire : Emile Zola, Marcel Proust, Francois Mauriac, Antoine de Saint Exupery, John Irving, 
Andre Gide, Albert Camus, Jean Paul Sartre, Le Clezio, Prevert, Arthur Rimbaud... Et sans doute 
bien d'autres. 

ETES VOUS UN VETERAN DU SITE D'ALEXANDRIE ONLINE? POUVEZ VOUS NOUS 
DIRE COMMENT EVOLUE LE LIVRE SUR INTERNET? 

Je suis venu sur Alexandrie Online en 2004 et de tous les univers en lesquels je voyage sur la 
Toile, c'est sur Alexandrie Online que je totalise le plus de centaines de messages, de participations 
aux forums et de textes en tous genres. 

Le livre sur Internet evolue a mon sens « comme il doit evoluer » c'est a dire naturellement et 
inexorablement... Mais sans cependant « porter ombrage » a l'edition traditionnelle. 

COMMENT REAGISSEZ VOUS A L'ANNONCE DU PARTENARIAT ENTRE THE BOOK 
EDITION ET ALEXANDRIE ONLINE? 

Je reagis tres favorablement a l'annonce de ce partenariat. Parce que j'ai l'intuition qu'il y a 
bien la une alliance entre deux univers dun meme esprit litteraire... Et comme je connais bien 
l'esprit et les objectifs d Alexandrie et ce qu' Alexandrie veut promouvoir... Ma confiance, mon 
enthousiasme et mon accueil sont d'autant plus chaleureux et sans reserve... 

QU'AVEZ VOUS PENSE DE L'EDITION PAPIER DU CHIEN VERT QUAND VOUS AVEZ 
RECU LE PREMIER EXEMPLAIRE? 

L'edition papier du Chien Vert m'a parue « tres professionnelle » et dune agreable 
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presentation. 

Un livre est un livre, dis-je... Et vu le respect que j'ai pour les livres « en tant que livres » j'en suis 
d'autant plus emu et emerveille... 



Les evenements, tels des feuilles tombees et roulees par le vent 

L'evenement si « evenement » il y a... Est tout de meme a mon sens, bien moins anodin 
si je puis dire, que l'apparition « devant les copains » de la toute neuve voiture (nouveau 
modele de l'annee) recemment achetee... A credit d'ailleurs. 

Si en effet, a la nouvelle voiture du copain je ne « pipe pas »... Un evenement litteraire tels que 
la parution du dernier livre d'un ami tres cher ; ou le partenariat d'Alexandrie Online avec 
The Book Edition par exemple, m'interpelle davantage et je « pipe »... 

A chacun ses emerveillements, l'interet qu'il porte a un evenement survenant, 1' emotion qui le 
transporte, que cet evenement soit l'acquisition d'un nouveau vehicule « flambant neuf », 
Tinstallation dans sa maison d'unc cuisine integree, la deuxieme ou troisieme epouse ou 
concubine presentee a la famille... Ou le dernier ouvrage publie chez un editeur « connu », le 
dernier succes litteraire ou autre remporte... 

A la fin de l'ete lorsque s'inclinent les rayons du soleil et que s'allongent les ombres, les 
feuilles se detachent des arbres et se « ramassent a la pelle »... 

Le vent les pousse, les roule, les emporte tout au long des chemins ; il y en a beaucoup de ces 
petits etres craqueles, dechires, desseches et fripes ou meme encore verts et tendres de la belle 
saison traversee, qui roulent dans quelque fosse ou cabriolent le long d'un caniveau en ville... 
II y en a aussi quelques uns « plus heureux » si Ton peut dire, qu'un enfant, une fille, une 
femme, un poete, un promeneur, ramasse sur le chemin et prend en sa main, imaginant peut- 
etre un oiseau blesse ou retrouvant dans un fremissement delicat de la petite feuille, un 
souvenir... 

Et d'autres promeneurs sans doute plus nombreux ceux la, ont pietine ces feuilles, les ont 
ecartees d'un coup de pied, leur ont marche dessus sans les avoir apercues ; d'autres 
promeneurs encore les ont eux aussi, comme les enfants, les filles, les femmes, les poetes... 
prises un instant dans leur main et peut-etre comparees a de jobs coquillages, les ont 
emportees... Mais sur le rebord d'une fenetre le temps les a recroquevillees puis reduites en 
poussiere... 

Ainsi vont et viennent les evenements, tous les evenements de notre vie et du monde... 
Ceux qui nous interessent et nous interpellent et peut-etre « changent notre vie » ; et ceux a 
cote desquels nous passons sans « piper mot » ou que nous « sucons tels des chocalats 
glaces »... Les evenements sont bien comme les feuilles roulees tout au long des chemins a la 
fin de l'ete lorsqu'elles sont tombees des arbres... 

Une reflexion generale sur l'ecriture 

Si un ecrivain ou un auteur, qu'il soit du Web ou non, de meme « niveau » d'ecriture ou 
litteraire que Jean d'Ormesson ou de Francois Mauriac, dit de l'un de ses contemporains 
auteur ou ecrivain : « II n'ecrit pas tres bien »... Je pense que Ton peut alors conceder a cet 
auteur ou a cet ecrivain la, le droit d'affirmer a propos de l'un ou de l'autre de ses 
contemporains « il n'ecrit pas tres bien »... 

II est certain que Fran?ois Mauriac ou que Jean d'Ormesson, ecrivains dont on a pu apprecier la 
langue, le vocabulaire, le style, la beaute des textes ; n'ont ni l'un ni l'autre abuse de neologismes, de 
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barbarismes ou produit volontairement et encore moins involontairement, des incorrections 
grammaticales... 

Autrement dit Ton ne peut conceder a presque aucun auteur ou ecrivain actuel, meme si de notoriete 
il est « tres bon », le droit de declarer publiquement et « de but en blanc » a propos d'une personne 
qui ecrit « il n'ecrit pas tres bien »... 

Et raison de plus si le declarant est une personne qui, sous le couvert d'un pseudo, s'exprime par 
exemple de la sorte dans un forum litteraire... 

J'ai cite Francois Mauriac et Jean d'Ormesson... Je pourrais peut-etre citer encore d'autres auteurs 
contemporains... Mais a mon sens les deux auteurs que je viens de citer sont pour moi la reference 
au plus haut niveau en matiere d'ecriture et d' expression de la langue Francaise... 
Par contre je concois tres bien que Ton n'apprecie guere le style, la maniere de s'exprimer, le 
langage, le ton particulier, le vocabulaire, les tournures et les formulations d'un auteur, d'un 
ecrivain, d'une personne qui ecrit... Oui, cela non seulement je le concois mais le juge tout a fait 
naturel et exprimable meme avec une certaine durete, ironie, violence... 

Mais dire « de but en blanc » apres avoir seulement « survole » quelques lignes, quelques textes ou 
ecrits d'un auteur « il n'ecrit pas tres bien »... Cela n'a ni sens ni credibilite... Et je crois d'ailleurs 
qu'un Francois Mauriac ou un Jean d'Ormesson n'aurait jamais declare « il n'ecrit pas tres bien » a 
propos de l'un de ses contemporains... 

En matiere d'ecriture et d'expression de la langue Francaise, je pense que le « summum » si je puis 
dire, c'est lorsque l'ecrivain est capable en meme temps et d'une maniere continue, de produire une 
oeuvre « academique », de tres grande beaute, d'une tres grande purete, dont personne ne puisse 
contester la forme et la facture... Et une oeuvre vraiment tout a fait personnelle, singuliere, 
inhabituelle, surprenante, emouvante ; soit une oeuvre qui dans son ensemble, autant par sa facture 
que sa singularite, puisse se reveler « recevable » en des univers de sensibilite habituellement 
inconciliables... 



L'ordinaire et l'extra 

Sans aucun doute les plus « grands » de nos ecrivains, contemporains ou d' autrefois... Je 
veux dire ceux dont on etudie les oeuvres dans les colleges, les lycees, les universites ; ceux que 
Ton presente et commente dans les milieux litteraires, dans la presse, a la radio ou a la television et 
dont nul ne peut nier le talent, la singularite, la facture... Ont-ils eux aussi comme « tout un 
chacun » ecrit quelques banalites, se sont-ils parfois exprime en public ou dans leur correspondance 
d'une maniere plus « directe », plus « ordinaire »... Et ont-ils produit quelques textes « de moins 
d'envergure » voire sans interet litteraire particulier... 

S'ils n'avaient produit que des « monuments litteraires » nos chers « grands ecrivains » de jadis ou 
d'aujourd'hui, serions nous confronted a cette difference existant tout naturellement entre plusieurs 
registres? 

Et c'est etrange - enfin, assez normal si Ton peut dire- de constater a quel point une anthologie par 
exemple de petites anecdotes ou un recueil de correspondances diverses de l'un de ces « grands 
auteurs » puisse en definitive avoir un interet particulier... L'on ne peut en dire autant de quelque 
auteur « lambda » meme « tenant la route » , issu du Web ou de l'edition traditionnelle... 
Alors je dirai que dans ce « summum a atteindre » en matiere d'ecriture et de langage, il y aurait 
peut-etre une sorte de symbiose a realiser entre ce qui est ordinaire ou banal (et done sans interet 
purement litteraire) d'une part ; et ce qui peut etre percu comme un « monument litteraire » d'autre 
part... 



AMary-j-Dan, le 16 avril 2008 
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Chere Mary, 

II y a depuis quatre jours sur le forum de PASSION DES MOTS une discussion animee 
et a mon sens fort interessante - et revelarice - au sujet de mon interview sur le blog de The 
Book Edition... 

Je t'invite done, chere Mary, a te rendre sur Passion des Mots (en tant que visiteur) dans le 
forum « ecrits de nos membres » a « interview sur le blog de The Book Edition »... Quatre 
pages de commentaires/reponses. 

II faudra done que tu aies un peu de temps devant toi pour tout lire... 

... Pour etre honnete je t'avoue que le debut de cette discussion me parut un « cyclone »... Ou 

un « seisme » devastant un paysage trois ou quatre fois « millenaire »... Et que « tout etait a 

« reconstruire »... Pour autant que Ton puisse « reconstruire » un paysage... 

A dire vrai... ayant « ecluse », je n'en demeure pas moins « assez sonne »... Tout de meme! 

Si « sonne » que je ne trouve plus depuis quatre jours ni encore aujourd'hui ni sans doute 

demain les premiers mots de mon prochain « travail »... 

Tu es mon amie... 

Pierre (Becdanlo) est mon ami... 

Sylvie (Woland/Masques de Venise) est mon amie... 

Bruno (Jardinier) est mon ami... 

Marianne (Mahaut) est mon amie... 

Carine (Ishtar) est mon amie... 

Jerome (Antoine) est mon ami... 

Jipi de Passion des Mots est mon ami... 

Tu es mon amie et e'est a toi que j'ecris ce courrier... 

... Gosayn, Kurdy, John et Jean Pierre Poccini de Passion des Mots, qui sont intervenus sur le 
fil de discussion... Allez on va dire (si on peut appeler ca comme ca) « que e'est une 
controverse »... Ne sont pas mes amis : ils sont des personnes avec lesquelles j'ai 
occasionnellement un dialogue sans cependant « croiser le fer » (notamment Jean Pierre 
Poccini et Gosayn), soit des personnes que je reconnais, que je respecte, que je lis et dont je 
tiens compte des avis... Disons pour « bien preciser les choses »... Qu'ils ne font pas partie du 
« cenacle »... 

Je cite Kurdy apres ma reponse (tres breve) dans le fil : « Heureux de constater que Yugcib 

n'ait pas l'air traumatise par mes commentaires juges si inconvenants par certains ». 

Je venais d'ecrire « Je n'ai qu'un mot a dire : cette discussion est passionnante ». 

Je note que le terme de « pathetique » employe dans la discussion, me ferait penser a une 

piece de theatre jouee par de « bons comediens » plutot qu'a un fil de discussion sur un forum 

litteraire du Net... 

... Tout cela dit, ma chere/tres chere/oh combien chere Mary, je sais (ou crois savoir) ce qu'il 
me reste a faire... Mais d'ailleurs a ce sujet j'avais « deja commence » bien avant que ne 
surgisse sur le forum de Passion des Mots cette « controverse »... 

II m'arrive parfois en effet, de « jeter un oeil » sur quelques « vieux » textes (par exemple 
datant du printemps et de l'ete 2005) et d'effectuer « quelques petites operations de 
chirurgie » (pas forcement de « chirurgie esthetique » ou de « ravalement de facade »)... Mon 
hebergeur de site ou meme « Dotclear » pour le blog, ont ceci de particulier que je peux « a 
Tinfini et selon mon regard ou ma capacite en matiere de chirurgie de precision » modifier a 
tout moment n'importe quel texte... 

Je sais cependant que dans « une procedure d'appel », il arrive parfois que le « verdict » soit 
plus severe que le « verdict » d'origine... Mais e'est bien la le risque... Et aussi l'esperance, 
l'esperance... 

Je t'embrasse tres fort, et a bientot j'espere, 
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Guy 

POISON DES MOTS 

Les mots vils 
les mots acides 
les mots perfides 
les mots sans vie 
les mots amers 

les mots qui crient et qui petent 

les mots inutiles 

les mots « pour arranger » 

les mots trompeurs 

les mots menteurs 

les mots en supernova 

les mots en jolie pochette a la veste de son costume 

les mots du sexe era et nu 

les mots « crevettes qui puent » 

Et tous ces mots a propos de tous les maux... 

Et tous ces mots que Ton ne dit jamais... Que Ton n'entend jamais. 

Ces mots qui claquent comme des coups de fouet sur le dos des anes et des chevaux retifs... 

Ces mots de la guerre et des passions exacerbees... 

Ces mots portes a bout de voix tels des etendards 

ces mots en corteges ou en processions 

ces mots mille fois scandes, hurles... 

Ces mots d'ennemour 

ces mots d'une si grande Une a la Une mais d'une si courte saison! 
Ah qu'il s'en dit, qu'il s'en ecrit, de ces mots! 

Mais faut-il les bannir tous ces mots ; faut-il en user de certains, pourvu qu'ils ne soient inutiles, 
soient d'oeuvre d'ecriture et ne blessent que les poisonneurs? 

NOTE : Je ne vais desormais ni m'excuser ni introduire un asterisque renvoyant en bout de page sur 
une explication, a chaque fois que j'emploierai un mot ne figurant pas dans le dictionnaire ou une 
tournure grammaticale ou une formulation « un peu speciale » ou encore une orthographe 
volontairement incorrecte d'un mot... 

II en sera done ainsi de ces mots et de ces arrangements inhabituaux... 

Cela dit, vive les grammairiens et les academistes inconditionaux! J' asp ire plus au « paradis des 
minous » qu'au pantheon des oeuvres litteraires... 

AIME CESAIRE 

Que Ton s'entende bien sur le terme de « negritude », deja... 
La negritude est un terme qui designe, identifie, authentifie une culture, un peuple ou un ensemble 
de peuples de cette culture... Une culture dont les racines sont essentiellement et originellement 
Africaines. 

Dans les pages de la revue « Le journal de l'etudiant Noir », Aime Cesaire definit la negritude en 
tant que projet culturel. II dit « Au dela d'une vision partisane et raciale du monde, doit s'affirmer 
un humanisme actif et concret a destination de tous les opprimes de la planete ». Le projet culturel 
s'est constrait en reaction a l'oppression culturelle du systeme colonial Francais. Ce projet vise a 
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rejeter le projet Francais d' assimilation culturelle ainsi que la devalorisation de l'Afrique et de sa 
culture. 

D'autre part voici ce que dit Leopold Senghor dans son recueil Champs d'ombre (1945) : 
« L'emotion noire s'oppose a la raison hellene »... 

Aux temps neolithiques les peuples qui vivaient au dela de l'actuel Sahara, ce desert qui n'en etait 
pas tout a fait un a l'origine, dans leurs diverses peregrinations, ont ete en contact avec d'autres 
peuples vivant eux, tout au long des cotes de l'Afrique du Nord de TAtlantique au Nil en Egypte... 
II y eut bien avant l'arrivee des Europeens en Afrique, c'est- a- dire avant le 16eme Steele, de grands 
empires et de grandes civilisations, notamment l'empire du Mali avec pour principal centre culturel 
et economique Tombouctou... [ voir Racines, de Huxley] 

Ensuite, a partir du 17eme siecle avec la pratique de l'esclavage (et du systeme economique qui en a 
decoule) et cela trois siecles durant jusqu'au 19eme, quinze millions d'africains ont ete enleves de 
leurs pays ou ils vivaient en Afrique, puis transplantes sur le continent americain... D'autre part des 
l'antiquite egyptienne, romaine ; des la venue des peuples d'Arabie et de l'avancee de l'lslam autour 
du bassin mediterranean ainsi qu'a l'interieur de l'Afrique a partir du 7eme siecle, et ensuite du 
16eme siecle a nos jours, d'autres millions d'africains ont ete enleves de leurs pays d'origine et 
transplantes, en Oceanie, Asie, Moyen orient (pratique de l'esclavage)... 

Je ne pense pas qu'il y ait eu de par le monde sur un autre continent que l'Afrique et en autant de 
temps ecoule, une telle « hemorragie » de peuples. Ce qui est comparable toutefois a une 
hemorragie de peuples au sens ou des peuples disparaissent d'un lieu geographique, c'est le 
genocide a grande echelle d'un peuple, un genocide perpetre par un autre peuple, par une nation, par 
une civilisation colonisatrice... Or le plus grand genocide de toute l'histoire de l'humanite, en 
dizaines de millions d'etres humains sur plusieurs siecles, c'est le genocide des peuples d'Amerique 
par les peuples venus du continent europeen (ou plus exactement par les gens de pouvoir, de 
politique et d'economie, qui ont dirige et mene ces peuples venus d'Europe)... 

Aime Cesaire et Leopold Senghor sont assurement les deux plus grands poetes et ecrivains 
(et intellectuels) de toute l'histoire des peuples de la « negritude »... 

J'ai observe ainsi que tout un chacun d'ailleurs, que lorsque disparait un homme d'une telle 
envergure par son « humanitude », sa culture et toutes les actions qu'il a menees ; 
alors la Terre entiere rend hommage a cet homme dans un immense mouvement de reconnaissance 
et de recueillement. II n'en demeure pas moins que de son vivant, chaque action entreprise par cet 
homme, si elle ne fut pas chaque fois amplement mediatisee, a bien eu une realite, un certain 
nombre de retombees... 

II se trouve que la disparition d'Aime Cesaire survient dans un contexte mondial et economique des 
plus difficiles et des plus incertains : il y aura sans doute une prise de conscience plus aigiie des 
peuples de la Terre notamment des peuples les plus defavorises, et peut-etre plus « porteuse » en 
actions determinantes... qui ne pourront plus etre ignorees ou passees sous silence par la force... 
Une partie des plus grandes fortunes mobilieres et immobilieres de ce monde a pour origine 
l'hemorragie par l'esclavage durant de nombreux siecles des peuples du continent Africain d'une 
part, et le genocide a grande echelle des peuples d'Amerique d'autre part... 

Mais par les actions qu'Aime Cesaire et Leopold Senghor ont menees leur vie durant, par leur 
culture, par la poesie et la litterature, par le regard qu'ils ont porte tous deux sur le monde et les 
gens ; on voit bien que Ton ne peut, inexorablement et naturellement, qu'avancer et evoluer... Et cela 
quoi qu'il se soit passe jadis, quoi qu'il risque de se passer dans l'avenir... 

ILES DE TEMPS DANS L'ESPACE... 

Certains moments de solitude semblent plus difficiles a traverser que d'autres. . . Parce qu'ils sont accentues 
d ' atmosphere. . . II suffit d'une brise d'apres midi sur la place deserte d'un village, d'un miaulement de tronconneuse 
dans un bois tout proche, de la lumiere d'un ciel brouille et floconneux ou se melange gris, blanc et bleu. . . 
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Alors les visages absents, ceux de l'heure d'avant, et tous les autres visages aussi ; n'etant plus a 
nos cotes sur ce banc ou Ton vient de s'asseoir, semblent s'eloigner, se diluer dans le ciel brouille. . . 

Et la brise d'apres midi emplie de sons, de couleurs et de senteurs. . .et d'ailes blanches de papillons, 
appelle et rappelle une femme, un enfant, un ami, des camarades, ou, tout aussi immensement, ces 
etres que Ton aurait aime rencontrer. . . 

II y a comme une sorte de sterilite tragique dans ces moments particuliers de solitude. 

Et je n'aime pas ces iles de temps perdues dans l'espace. . . Surtout avec ces elans, ces affections et 
ces mots qui me traversent et n'atteignent que le ciel de l'ile. . . 

La seconde peau du visage 

Les orgueilleux et a plus forte raison les presomptueux qui sont encore bien plus nombreux 
que les orgueilleux, s'arrangent toujours instinctivement ou intentionnellement a paraitre « d'une 
certaine humilite » : ils ont une « seconde peau » sur leur visage, une seconde peau qui se confond 
avec la peau reelle. 

Et je crois que c'est de la maniere avec laquelle ils respondent aux attaques ou aux louanges dont ils 
font l'objet, que Ton arrive a les reconnaitre... Que ces attaques soient en partie, peu ou tout a fait 
justifiees ; que ces louanges soient sinceres ou non. 

Les levres en ligne brisee, de l'eclair bleu... 

Les mots sont comme les couleurs dont se servent les peintres realisant sur toiles des 
paysages, des visages... 

Les mots peuvent aussi etre comme les sons de la musique jouee avec un instrument... 
Y-a-t-il des mots primaires comme des couleurs primaires? 

Si je peignais, je n'utiliserais que les couleurs primaires : le noir, le blanc, le rouge, le jaune et le 
bleu... 

S'il y a des mots primaires, les autres mots alors sont-ils inutiles? 

Ne faudrait-il employer que des mots primaires pour dire les emotions intenses, tres fortes et tres 
pures? 

Avec les mots, les couleurs ou les sons de la musique, Ton realise des compositions... 

Les compositions sont inegales... D'autant plus qu'elles sont nombreuses et diverses. 

Les compositions represented ou traduisent. Et quand elles traduisent, c'est le compositeur qui 

traduit... Mais la traduction est difficile. En fait la traduction est - ou devient - une composition. Et 

dans la compostion apparait une dimension. Cette dimension est-elle nouvelle ou bien existait-elle 

deja? 

Quoi qu'il en soit, la dimension qui semble se preciser n'est que fugitive : elle entre dans l'esprit 
humain tel ce tout petit espace qui s'ouvre entre les levres en ligne brisee d'un eclair bleu en pleine 
nuit ou en plein jour, un eclair bleu que l'oeil vient tout juste de capter parce que le regard a ce 
moment la etait tourne vers l'endroit du ciel d'ou a surgi l'eclair... 

N'y -a-t-il pas dans une forme ou une autre de la « composition » une manifestation de la nature? 
Faut-il avoir peur de ce que Ton peut composer? Que faut-il en croire? Qu'y-a-t-il vraiment entre les 
deux levres en ligne brisee? 

Tout au long de ce chemin qui monte, qui descend, qui serpente ou se tend comme une corde a 
travers le paysage jusqu'a l'horizon... Apres tant de jours, de nuits, de pluies, de visages rencontres ; 
il arrive aux jours et aux nuits d'orage, que les levres en ligne brisee se rapprochent... Et qu' entre les 
levres s'ouvre un petit espace « un peu plus large »... Comme c'est drole : quand j'etais petit, tout 
petit... Je me souviens de ces levres entrouvertes et si proches de mes yeux... 
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Florilege 

II y a des livres qui ont pour titre : Les 100 plus beaux « nananigues » ou « nanaguas » 
de « Truquanaure »... 

Ce sont la des florileges de poesie, de belle ecriture, de pensees nobles... De petits 
« Pantheons » a dire vrai... Les plus beaux coquelicots des plus jeunes etes, « passes a la 
laque » et desormais plantes en de jobs vases... 

II m'arrive de decouvrir dans les forums du Net - et pas seulement dans les forums litteraires 
- beaucoup de ces petites phrases de Tun ou de l'autre, tres belles et tres emouvantes dont on 
ne fera jamais de florilege, jamais de « 100 plus beaux nananigues ou nanaguas », jamais de 
« Pantheon ». 

Et c'est fou ce que d'ailleurs a juste titre, nombre d'entre nous « ecriveurs » ou lecteurs 
denoncons et fustigeons la mediocrite ambiante, la vulgarite de certains propos, la profusion 
de textes ou d'ouvrages publies « par la magie d'une edition en ligne a la portee de tous »... 
De temps a autre il est certes necessaire de convenir d'une mise au point. Et de le dire sans 
amenite. 

Mais il faut aussi - et c'est peut-etre encore plus necessaire - parler de ce qui est beau, 
emouvant et singulier ; evoquer toutes ces petites phrases des uns et des autres qui jamais ne 
seront « pantheonisees »... 

Ces innombrables petites fleurs des pres et des champs, dont on ne sait le nom, sont de la 
beaute du monde, de l'infini florilege... Et immortelles parce qu'elles repoussent toujours. 
Les coquelicots laques et plantes dans les jobs vases ne repoussent pas, eux... 

LA FEMME DU POETE INTEGRISTE 

Tu me fais mal... 
Tu me saccages... 
Tu te rues sur moi 

ivre de tout ce qui se passe dans la rue 

et qui s'est jete sur toi... 

Et que tu as maudit... 

Et qui a vitrifie ton esprit. 

Tu me traces de toutes les laves explosees de ces entrailles de toi 
tu me veux nue 
en string 
en jupe 
en robe 

sur la cuvette des WC dans le train... 

Tu te vautres sur moi 
longtemps 

comme une flamme rcbcllc a la lance du pompier 

une flamme mouillee 

qui s'accroche a la souche 

la souche que je suis 

enterree 

enterree et mouillee. 

Les mots que tu dis sont des bombes... 
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Les mots que tu ecris sont des genocides... 
Tu ne respectes rien 
tu le lamines ce monde... 
Abject dis-tu qu'il est! 
Ta poesie est integriste 

integriste comme une religion de purs etrillant le monde. 

Tu me fais mal... 
Tu me saccages. 

Je te pardonne de ne pas m'aimer 
puisque... En verite 

n'ayant jamais cesse depuis tant d'annccs 

de te jeter sur moi, de t'enfouir en moi 

de me tracer, de me saccager... 

Tu m'as aimee sans le savoir 

toi le poete revoke, le poete integriste 

le poete des mots genocide 

le poete fou etrilleur de tous les chemins... 

Je te pardonne d'avoir fait de moi ton unique paillasse de regal 

sur laquelle tu fus le seul a te jeter 

jusqu'a l'epuisement, jusqu'au coma erotique... 

Car nul homme ne peut etre plus fidele que toi dans une telle violence 

dans une telle ardeur 

et d'une telle Constance... 

Pour une femme, cette femme que je suis. 

SUR LA CROISETTE 

En mai s'ouvre le festival de Cannes. Vedettes, artistes, comediens, realisateurs et public 
seront comme chaque annee fideles au rendez vous de cette fete du cinema, du reve et d'un monde 
different de celui ou nous vivons au quotidien... 

Artistes, comediens et realisateurs pour la plupart d'entre eux, mais surtout les « grandes vedettes » 
ne vivent pas du tout la meme vie que par exemple un professeur des ecoles, un manager de Mac 
Donald, un artisan plombier, un chomeur ou un Rmiste ou encore une mere de famille de trois 
enfants... 

Cette annee en 2008 et certainement helas dans les annees a venir; un abime surgit entre le monde 
du cinema sous les feux mediatiques faisant du festival de Cannes un grand spectacle, et le « monde 
tout court », le monde ordinaire... 

A dire vrai cet abime existait deja entre les deux mondes, qui sera d'autant plus evident que le reve 
de million de gens a la vue de tous ces artistes, de tous ces comediens et realisateurs vivant une 
« autre vie » ; s'eloignera encore davantage de l'ordinaire et de la banalite quotidienne, et sera 
« coiffe sur le poteau » par les fins de mois difficiles, les traites de la voiture et de la maison, la vie 
chere et l'adieu peut-etre aux vavances d'ete... 

Dans les hotels restaurants quatre ou cinq etoiles ou se retrouvent ensemble vedettes, cineastes et 
comediens, mange-t-on beaucoup de pain aux repas? 

Une telle profusion de bijoux, de toilettes elegantes et sophistiquees, de voitures de luxe ; d'oeuvres 
gastronomiques, de toutes sortes de gadgets et d'equipements « high tech » et de services 
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particuliers ; et de budgets pharaoniques pour le tournage de tel ou tel film... C'est de l'insolence! 
Pas l'insolence sans doute des comediens, des realisateurs ou des professionnels du cinema eux- 
memes, non... Ces gens la font leur metier, ce sont des passionnes, des createurs, des allumeurs de 
reve... Et bien sur Ton « ne fait rien avec rien »! Mais c'est l'insolence du « systeme », l'insolence 
orchestree par une minorite de privilegies du monde des affaires qui eux, ne sont ni des artistes ni 
des « allumeurs de reve »... 

Certains d'entre eux de ces privilegies, de ces milliardaires, seront dans les oeuvres de quelques 
realisateurs, ainsi que tous les systemes pietineurs d'humanite, sans doute pris pour cibles, denonces 
et caricatures... 

Alors la fete aura un sens! Meme avec des bijoux, des toilettes elegantes et des voitures de luxe, des 
repas aux chandelles et des budgets pharaoniques! 

Et a quand, tout comme pour les paquets de 19 cigarettes au lieu de 20... La bouteille de lait de 80 
cl, la baguette de pain de 200g? 



SCENARIO FOU! 

L'on cessa de se nourrir trois ou quatre fois par jour de toutes sortes de plats, de denrees 
venues du monde entier et de passer du temps, un temps fou, a « faire la cuisine »... 
L'on mangea desormais des bouillies de cereales, des legumes simples, des fruits de la region, du 
pain « gris ». L'on n'acheta presque plus de beurre, de fromages, de sauces toutes pretes en pots de 
verre, de charcuterie, de cervelles d'agneau de Nouvelle Zelande, de fruits exotiques venus de l'autre 
bout de la planete. L'on cessa d'elever des pores, des vaches, des veaux, des moutons... L'on 
continua cependant a elever par an vingt cinq milliards de poulets... 

L'on cessa de partir en voyage organise dans des pays formates au tourisme de masse : les marinas, 
les hotels 3 ou 4 etoiles fermerent faute de clients. 

L'on n'acheta plus de bijoux meme et surtout des bijoux fantaisie, ni tous ces gadgets de plage, de 
station estivale ou de montagne... 

Les telephones portables ne servirent plus qu'a se donner entre amis, parents, connaissances; des 
nouvelles ou des informations precises, en general pour se rencontrer, se reunir... 
L'on n'utilisa Internet que pour les besoins pratiques de la vie, la culture, l'art, la connaissance 
repertoriee en encyclopedie... Et l'expression litteraire et artistique... 

Plus personne se deplacant en voiture ne prit d'autoroute... D'ailleurs le velo supplanta la voiture 
pour les petits trajets de quelques kilometres. 

L'on construisit des maisons plus simples, moins spacieuses, voire meme des « cubes a habiter » en 
bois generalement. L'on n'installa plus de piscine dans son jardin. 

Un jour l'on fit une « Saint Barthelemy » des teles : on cassa a coup de masse dans son jardin ou au 
pied de son immeuble sa tele! 

Dans les kiosques a journaux et les « maison de la presse » d'innombrables revues people, sport, 
auto, sexe, magazines de mode, sudoku et autres, tant d'autres, disparurent des rayons. 
La Bourse ferma : palais Brongniart, Wall Street... 

Les gens se reunirent le soir sur les places publiques, pour lire des livres a voix haute, reciter des 
poemes, jouer des scenes, produire des blogs oraux... 

Les grands predateurs qui autrefois percevaient de gros dividendes d'actions, etaient a la tete de 
groupes industriels, de chaines d' hotels, proprietaries de centaines d'immeubles ou PDG de societes 
internationales, n'eurent plus rien a predater... 

II n'y eut plus de festivals ni de festivaux et encore moins de festiveaux... Ni de salon du livre, de la 

Bagnole, de l'agriculture, de l'aeronautique, du chat de race ou du toutou de luxe... 

Tous les WC publics furent gratuits... L'on ne mit plus 2 euro dans aucun « dada », a Paris l'on ne se 
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deplaca plus qu'en velo ou en patin a roulettes... ou a trottinette... 

L'on n'acheta plus de salon/salle a manger en merisier, ni de « beaux meubles », on mit des etageres 
et des placards a la place ; les brocanteurs et les antiquaires firent faillite et fermerent boutique... 
... Mais pour conclure je ne conclue pas et je vous laisse imaginer toute la suite de ce scenario fou, 
fou, fou... 

EPURE OU BAROQUE? 

Ce qui est epure, esquisse d'un leger trait, et cela davantage en ecriture qu'en dessin d'une 
part ; tout ce qui est ouvrage et de puissante facture au point de paraitre obscur d'autre part, 
m'interpelle toujours. 

Je ne sais quel parti prendre : celui du trait leger ou celui de l'arabesque... 

J'inclinerais plutot du cote de l'arabesque, a moins que le trait leger, de seuls mots « primaires », 
puisse autant exprimer qu'une arabesque... 

En architecture, en peinture sur toile, en sculpture ou en ameublement... Et meme en musique, Ton 

definit baroque un style travaille et assez complexe. 

Peut-on dire d'un style d'ecriture qu'il est baroque? 

Ainsi y aurait-il des ecrivains epures et des ecrivains baroques? 

Le style epure d'un ecrivain est-il la marque d'un esprit pur et libre? 

Le style plutot baroque d'un ecrivain d'esprit pur et libre, n'est-ce point surprenant et parfois 
deconcertant? 

L'epure est incontestablement plus lisible, plus fluide, et done plus accessible au lecteur. 
Un debat difficile que celui du style epure et du style baroque! 

Mais cela a-t-il tant d'importance? L'epure et le baroque sont sans doute complementaires. Ce qui 
fait la necessite de l'un ou de l'autre de ces deux styles d'ecriture - si necessite il y a - e'est l'auteur 
qui le sent, quoi que habituellement l'incline d'un cote ou de l'autre... 

LE lerMAI 

ler mai, fete du travail, et symbole si Ton peut dire, des luttes sociales, jour ou les centrales 
syndicales organisent des rassemblements... 
Jeudi ler mai 2008, jour de l'ascension, fete religieuse... 

Deux univers, celui des luttes sociales et celui de la religion, en apparence inconciliables. 
Ce « hasard » du calendrier n'en est pas un en realite : 

Cela commence avec le 29 fevrier, ce 366eme jour tous les 4 ans, de telle sorte que le ler mars n'est 
pas un vendredi comme le ler fevrier, mais un samedi. II en resulte que le ler mai au lieu d'etre un 
mercredi, est un jeudi. 

Ensuite nous arrivons au jour de l'equinoxe de printemps (hemisphere nord de la planete) le 20 
mars. 

Et la pleine lune, la premiere pleine lune venant apres l'equinoxe en 2008, arrive le 21 mars, un 
vendredi. 

Selon une disposition prevue par l'eglise catholique (dont j 'ignore l'origine) le dimanche de Paques 
est celui qui suit la premiere pleine lune apres l'equinoxe, soit le dimanche 23 mars en 2008. 
Et pour finir, 40 jours apres Paques e'est le jeudi de l'ascension... 

D'ou la coincidence cette annee du jeudi de l'ascension avec la fete du travail le ler mai... 

Ce qui me parait sur (enfin, probable) e'est qu'il sera difficile a un « Chretien syndicaliste de la 

CGT » de se rendre a la fois : a la messe, et au defile de la CGT! 

Nature llement, pour un anarchiste poete il n'y a aucun probleme! 

Personnellement ce qui m'emeut le plus, au premier mai, ce sont les petites filles et les jeunes 
femmes, postees au coin des rues et vendant des brins de muguet... 
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En general, le ler mai j'achete un brin de muguet a une jolie petite fille bien habillee et souriante... 
Le defile? Des fois oui, des fois non... La messe? jamais/jamais (et aucune sorte de « messe » 
d'ailleurs...) 



UNE TRUIE AU CINEMA 

II serait, je pense, mo ins aise de faire d'une truie au cinema, une composition musicale qu'un 
film de tres court metrage... 

Et quant a faire d'une truie au cinema, une composition litteraire, la, je ne puis me prononcer : cela 

va de la description, par exemple, d'une plantureuse « cochonne » dont les flancs boudines 

transpirent sur la salopette d'un retraite banquier, jardinier et cinephile a ses heures... et ne mange 

pas de pore ; a un tout nouveau et tout aussi etodetonnant « Voyage au bout de la nuit » ou encore a 

une composition proustienne genre « A l'ombre des jeunes files en fleurs »... 

... Plus d'electricite, plus de telephone, plus d'internet, plus d' automobiles ni de trains ni d'avions - 

et pas forcement des diligences - plus de journaux, plus de tele, plus de radio.... 

Sidi El Factor Crior descend de son ane et prend pied sur la place du village - ou sur le forum des 

Halles en face du Centre Culturel Georges Pompidou - et dans son porte voie annonce : « Avis aux 

amateurs : a vos plumes, a vos cartons a dessin, a vos flutes, a vos violons, pour UNE TRUIE AU 

CINEMA... il y aura des prix pour tout le monde! » 

UN GARcON EN VILLE, de Jean Pierre Poccioni 

Quoi de plus commun qu'un hamburger? Consomme de surcroit a la terrasse d'un bar de 
plage ou sous l'auvent d'un fast food de station autoroutiere aux jours de chasse croise des 
vacanciers de juillet/aout? 

Imagine-t-on en attendant son tour d'etre servi, que Ton pourrait prendre plus de plaisir a manger ce 
hamburger, plutot que le poulet aux morilles a 17 euros du restaurant « Les Arcades » sachant 
pertinemment que ce poulet n'est biologique que d'appellation? 

« Un garcon en ville » de Jean Pierre Poccioni, ne se « consomme » pas tel un pain bagnat ou un 
pain americain accompagne de frites, de ketchup ou de moutarde... Et pourtant e'est un hamburger! 
C'est a dire pas le menu des « Arcades » qui commence par une entree et s'acheve par le fromage et 
le dessert... 

Dans ce monde domine par une gastronomie mondialisee et aseptisee, « fastfoodylique » et « bon 
marche de plus en plus cher », le « hamburger pas comme les autres » est une denree rare... 
Le bon hamburger ca existe! C'est celui qui ne te bouche pas le haut du tuyau, ne t'alourdit pas le 
moulin et ne fait point de l'interieur de ton four un terrier de renard... 



LA TRANSGRESSION 

La transgression c'est parcequ'il y a la regie. 
Dans la pensee Yugcibienne si je puis dire, la transgression est totale... Ou n'a pas de sens. 
Car tout est a transgresser a partir du moment ou Ton definit, officialise, legifere... Et la regie peut 
etre morale, rituelle, religieuse, politique, economique, sociale, administrative, ethique, scientifique, 
ideologique, philosophique, grammairienne, typographique, deontologique... Ou encore d'habitude, 
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naturelle, « coulant de source »... 

La regie est faite de codes, de droits, de principes, de dispositions, de prescriptions a suivre. 
A la transgression repond la sanction ou tout au moins le desaveu d'une majorite de personnes. 
La transgression elle meme est a transgresser a partir du moment ou elle se prone et devient une 
regie, ou pire, une mode... 

S'il n'y a plus de regie, il n'y a plus de transgression. 

Dans la pensee Yugcibienne c'est la realite qui se substitue a la regie ou a la transgression de la 
regie. Et la realite c'est ce qui EST, ce qui VIENT, se VIT et S' EPROUVE... 

Et, par rapport a ce qui est, vient, se vit et s'eprouve, il y a ce que Ton choisit de faire ou de ne pas 
faire, et cela dans une liberte totale sans la contrainte de ce qui nous est prescrit ou impose... Et si 
possible sans la contrainte qui nous vient de nos « chaines interieures »... 

Une fois que le choix a ete fait, et que ce choix a determine une action, il y a ce que Taction induit : 
c'est a dire ce qu'elle transforme, ce qu'elle entraine, ce qu'elle fait naitre... Ainsi la realite est-elle 
sans cesse en mouvement, le meme mouvement dans le meme sens que celui de la lumiere, 
produisant a l'infini du « qui est », du « qui vient », du « qui se vit », du « qui s'eprouve » et 
impliquant par consequent d'autres choix. 

Et il y a toujours a mon sens, de l'emotion qui surgit, de l'energie qui se developpe, et surtout de la 

gravite, dans le choix que Ton fait ou que Ton ne fait pas... En toute liberte... 

C'est cela, le fondement meme de la pensee Yugcibienne : le choix, la liberte, la responsabilite. 

VERS LA CONSTELLATION DE LA LYRE TERAIRE... 

Sur mon aire d'envol pointent vers le ciel mes rampes de lancement : Cassiopee, Pitchoun, 
Tayguete... 

Je n'ai pas d' entrepot ni de hangar ni meme de ces depots a ciel ouvert delimite par de sommaires 

barrieres metalliques, sur mon aire d'envol. Je n'entrepose pas mes missiles... 

Tout missile recemment produit dans mon laboratoire doit partir « incessamment sous peu »... 

Mes rampes de lancement sont pointees sur « planete Alexandrie, planete Passion des Mots, planete 

Nota Bene, et autres planetes que je n'enumere pas, de la constellation de la Lyre Teraire. 

Et parfois plus precisement vers un « lieu visage », un lieu reve, un lieu deja visite ou un lieu qui va 

etre visite... 

Dans les creusets ou se realise « l'alchimie alcristallique », avant meme que le missile ait pris forme 
et se soit separe de la chrysalide qui l'entoure, il est deja parti! 

Je n'ai pas d' entrepot et encore moins d'abri souterrain. Que ferais-je de missiles qui ne partiraient 
point, petrifies, inutiles, sur « planete moi »? 

Je n'en ai, de tous ces missiles, que les clones en microfilms 3D, ranges dans les alveoles de mon 

laboratoire... Des fois qu'ils se perdraient dans le ciel! Alors, du clone surgira le missile. 

Et dun « vieux clone » peut etre produit un essaim de missiles. 

Car un « vieux clone » pouvait bien etre a l'origine une « poupee russe ». 

Tous mes missiles partent sans tarder, je ne les garde pas meme un jour ; tous mes clones de 
missiles en microfilms 3D, je les ai, eux, gardes. 

IMPRESSIONS DE VOYAGE, Sud de la France, mai 2008 

L'Aveyron : un paysage dechire, brise et chaotique, a perte de vue et de reperes. L'on ne peut 
qu'imaginer la profondeur des avens, que se perdre dans l'immensite desolee des Grands Causses, se 
souvenir des jeunes « trouffions » des annees 50 qui, sur le plateau du Larzac, devaient 
certainement effectuer des manoeuvres d'entrainement militaire avant leur embarquement a 
Marseille sur le « ville d' Alger »... Et ces villages haut perches ou enfouis au croisement de deux 
defiles, que l'on ne peut atteindre que par des routes fissurees, jonchees d'eclats de roche, a la meme 
vitesse que les anciennes charrettes! 
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Montpellier le Vieux! Qui ne ressemble en rien au Montpellier « le jeune » fief de Georges Freche 

le « pourfendeur » des Harkis, reelu et replebiscite au Conseil Regional! 

Montpellier : l'empreinte de Rome du temps de la Provincia Romana du ler siecle av JC. 

Palavas les Flots : la « Babylone » balneaire, estivale, residentielle, de la saison d'ete ; la ou 

viennent s'entasser sur les plages, des milliers de vacanciers venus des grandes villes de France et 

d'Europe... Des campings geants, cribles de caravanes, de cubes a vacances en bois ou en plastique, 

avec des arbres maigrichons! 

La, en plein soleil, sans ombre, sous la tente « on a chaud la cacahete! » 

LA STATURE D'UN ECRIVAIN 

Ce qui fait la stature d'un ecrivain, c'est le regard qu'il porte sur le monde, les gens, les 
choses... En general et dans le detail. Comme si cet ecrivain la exprimait par son regard toute sa 
pensee : autrement dit, il porte sa pensee au bout de ses yeux. 

Et dans le regard, ce regard porte sur le monde, les gens et les choses ; il entre une perception du 
vrai : le vrai dans sa nudite, dans sa erudite ; le vrai dans ce qui l'anime, le vrai dans l'essentiel... 
Parce qu'il porte sa pensee au bout de ses yeux, partout ou il passe son chemin, il est en quelque 
sorte « reconnu » alors que personne, cependant, la ou il passe, ne le connait, ne sait qu'il est un 
ecrivain. 

J'ai tout de meme suppose en disant cela, que l'ecriture de l'ecrivain etait a la mesure de sa 
stature, de la force et de la gravite de son regard... 

DEUX FORCES 

Dans tout ce que nous ressentons et percevons, venu de l'exterieur c'est a dire du monde, des 
choses et des gens qui nous entourent ; venu aussi de l'interieur de nous memes... II demeure en 
permanence une etrange coexistence, une relation difficile, une contradiction, une opposition entre 
deux « forces » si je puis dire : 

II y a en effet dune part, une pesanteur, une force d'attraction, qui fait que Ton ne peut se liberer, se 
rendre independant de cette force la, aussi puissante que la force de gravitation... Mais il y a 
egalement une force d'accomplissement, d'epanouissement, qui est une source d'energie, de 
creation, d'expression de nous memes, de notre « ego »... 

Je me demande en fait si ces deux forces la, celle qui nous « plombe » et celle qui nous « realise », 
ne sont pas complementaires... Celle qui nous « plombe », ne pouvant nous en liberer, nous sommes 
forces de la reconnaitre ; et celle qui nous « realise » nous devons le plus souvent la decouvrir... 
Reste l'equilibre a atteindre... Ou une sorte de « No man's Land », ou cette « porte etroite » entre la 
liberte et l'esclavage... 

DECOUVERTE D'UN PAYS OU D'UN LIEU 

D'aucuns lorsqu'ils font la decouverte d'un pays, d'une ville, d'un site touristique, d'un lieu 
typique... Ecument les offices de tourisme, accumulent prospectus et petites brochures ; achetent 
petits livres, guides, cartes postales et objets divers ; arpentent rues et trottoirs, s'arretent devant 
chaque vitrine, entrent dans les boutiques d'artisanat local ou meme dans ces « echoppes a 
touristes » que Ton voit partout ; passent le plus clair de leur journee de voyage a « feugner » de 
droite et de gauche, de tic et de toe, d'avant en arriere et d'arriere en avant ; tout cela sans le moindre 
souci de l'heure qui passe et s'etend d'une extreme lenteur jusqu'au soir... 

Pour ma part je m'interesse presque essentiellement a l'histoire, au patrimoine et a la culture locales. 
II me sied peu d'arpenter les trottoirs et d'ecumer les boutiques, les eglises et les offices de 
tourisme... 

Paysages, grands espaces sauvages et naturels, visages ; tout ce qui de pres ou de loin, ou de 
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maniere fugitive, touche au relationnel... L'atmosphere et l'intimite d'un lieu, ce que Ton peut 
imaginer des gens vivant la, de ce qui s'est passe, de ce qui viendra... Voila done ce qui m'interpelle 
et retient mon regard, entre dans mon esprit et m'emeut... 

Le samedi 10 mai 2008 en debut d'apres midi sous un soleil magnifique, je me souviendrai toujours 
de cet enorme lezard vert traversant la route de Grasse a Vence : il est tout juste passe entre les 
roues de ma voiture et a poursuivi son chemin. 
Cela m'aurait desole d'ecraser ce si beau lezard. 

A AIGUES MORTES, LE 5 MAI 2008, 

Lu dans un cahier de dessin a Aigues Mortes, ce 5 mai, un mot de Cezanne : « L'art est une 
religion. Son but est l'elevation de la pensee ». 

L'art n'est pas, dans mon idee, une religion. Car la religion n'eleve pas la pensee : elle la 
mortifie, plutot... 

Je me refuse a considerer l'art comme une religion. Ce serait dire que la litterature, la peinture, la 
sculpture, le cinema, le theatre entre autres... De meme que la religion, ont aussi leurs elus, leurs 
messes... Or il se trouve a mon sens que l'art s'eleve au dessus des cultes, des visions du monde, de 
ce que j'appelle « la voie royale »... 

L'art est un coup de pied dans la « fourmiliere royale » qui a libere les fourmis. 
ST PAUL DE VENCE 

St Paul de Vence, un lieu privilegie du pays Nicois ou se reunirent peintres,sculpteurs,cineastes, 
ecrivains,comediens et acteurs... 

Devant la maison de la presse tout pres du cafe de la place et du vaste boulodrome en terre battue, 

Ton peut feuilleter un grand album de photos en noir et blanc « Paul,Jacques,Yves et les autres », de 

Jacques Gomot. L'on reconnait en tournant les pages, Jean Paul Belmondojacques Brel,Yves 

Montand,Simone Signoret,Serge Reggianijacques Prevert entre autres... 

Aujourd'hui ici comme ailleurs, des cars venus de toute l'Europe deversent des centaines de 

touristes que l'on voit deambuler dans les rues etroites de la cite entouree de remparts... 

Les touristes de passage ne se nourrissent pour la plupart d'entre eux, que de sandwiches, n'achetent 

que des cartes postales ou de petits souvenirs « bon marche »... 

Visiblement les boutiquiers n'attendent ici que le visiteur riche et « un peu pique » d'Amerique, de 
Russie ou d'Asie, qui achetera quelque piece rare, sculpture,tableau... 
Et je me dis en apercevant tous ces tableaux, toutes ces sculptures, 

toutes ces compositions pour la plupart d'art nouveau ; que le temps des « geants » du 20eme siecle, 
du cinema, de la peinture, de la sculpture, de la litterature, qui ont marque leur epoque et frequente 
ce lieu dans une atmosphere de convivialite,d'intimite ; 

est bien revolu... Et qu'explose desormais une mouvance dans laquelle tout devient imaginable, 
realisable, concevable,vendable... 

Dans cette mouvance infinie et sans cesse en evolution - mais qui aussi se renouvelle, se repete - je 
me dis qu'il n'y a plus que cela... 

Comme dans une impasse au fond de laquelle on ne ferait qu'arranger des cailloux epars en toutes 
sortes de realisations etranges ou abstraites dont le sens nous echappe parce que la vie interieure de 
l'artiste s'est immergee dans la mouvance... 

St Paul de Vence e'est cela aujourd'hui : une impasse d'extreme et infinie mouvance, avec tout de 
meme un peu, le souvenir des « geants ». 

J'ai un peu « mai aux ailes » dans cette infinie mouvance de notre epoque ou l'on ne retrouve plus 
l'atmosphere d'antan, cette atmosphere dont on peut garder la nostalgie et qui de nos jours, n'est plus 
percue comme etant naturelle... Intemporelle a dire vrai. 
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Ainsi en est-il je crois bien, de tant de ces lieux privilegies aujourd'hui colonises par la 
mondialisation, la marchandisation, la vulgarite, la banalisation et la mediocrite ambiantes 
constellees de tous les eclats d'une infinie et extreme mouvance sans avenir. 
L'impasse que j'evoque serait une sorte de kaleidoscope a l'interieur duquel tout peut etre vu selon 
les formes et les couleurs les plus infinies dans leur diversite. Et ce qui me fait « mal aux ailes », 
outre cette profusion d'eclats et de fulgurances ; c'est la realite du kaleidoscope lui meme : aussi reel 
qu'une impasse, le kaleidoscope ne presente pas de « fenetre » de sortie... 

LE CAMPING DE VENCE 

Camping La Bergerie a Vence, Alpes Maritimes, le 16 mai 2008... 
450 emplacements dans ce camping geant! Un sol plutot caillouteux avec peu d'herbe mais 
beaucoup d'arbres... Et d'oiseaux! 

En ce mois de mai au camping de Vence Ton n'y rencontre que des retraites en caravane ou en 

camping car. Nous sommes presque seuls Irene et moi a dormir sous une tente. 

A l'endroit ou nous « siegeons » au 361, entre des cailloux blancs et pointus, git un megot... Le bout 

de elope de Mary-j-Dan venue nous « cueillir » samedi apres midi le 10 mai a notre arrivee a la 

Bergerie. 

Trois jours et une nuit de pluie pus tard, ce bout de elope « tronait » encore au meme endroit, la ou 
nous nous etions assis... 

Je ne suis pas fetichiste au point de recuperer ce megot et de le ranger « pieusement » dans une 
petite boite, ni de le photo graphier... II evoquera pour moi cet accueil fantastiquement chaleureux et 
emouvant de Mary-j-Dan... 

DIMANCHE 1 8 MAI : la route de Vence a Grenoble par Grasse, Castellane, Digne, le col de la 
haute croix... Des paysages fabuleux. Mais apres Sisteron, les Alpes se font moins 
mediterraneennes . 

Comme j'aimerais bien « vivre une vie » dans chacun de ces villages traverses! 

SE VOIR OU NE PAS SE REVOIR... 

De ces personnes que Ton rencontre dans notre vie, avec lesquelles une relation agreable et 
conviviale s'etablit naturellement ; de ces personnes de differentes sensibilites qui au premier abord 
nous sont sympathiques... Lors d'une reunion amicale prevue, convenue et organisee entre 
participants en un lieu determine... II en est a mon sens, de ces personnes la, quelques unes que Ton 
espere revoir en d'autres occasions de rencontre ; que Ton envisage et prevoit meme de rejoindre 
plusieurs fois dans toute une vie, aussi souvent qu'il est possible... Sans doute parce qu'il existe avec 
ces personnes la, un courant commun de pensee, un certain nombre d'affinites, de l'affection, et un 
desir naturel de se retrouver ensemble... 

Mais parmi toutes ces personnes que Ton rencontre dans notre vie et qui nous interessent pour une 
raison ou une autre, il en est que l'on rencontre une fois , deux fois dans notre vie, et que Ton ne 
reverra peut-etre plus jamais ou alors tout a fait fortuitement... Sans doute parce que ces personnes 
la n'eprouvent pas elles memes le besoin de nous rencontrer de nouveau... Et qu'il n'existe pas 
vraiment avec ces personnes de profondes affinites ni de courant commun de pensee. 
II me parait certain que, dans toute rencontre prevue et organisee entre plusieurs personnes se 
connaissant deja virtuellement ; plus le groupe est important - disons de 8 a 10 participants - et plus 
a fortiori il sera difficile d'envisager une cohesion du groupe dans une atmosphere d'intimite et de 
partage d'emotions en un meme courant de pensee... 

II se forme alors inevitablement, comme de petites iles detachees de l'archipel d'origine. 
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TERRE DES BLOGS ET DES ECRITURES BLANCHES 

Ce qui manque aujourd'hui dans le monde de la litterature c'est une dimension 
relationnelle, reflexionnelle et poetique... De grande envergure et pouvant, sans pour autant 
rassembler les peuples et les gens comme le ferait par exemple une ideologie ; federer des 
sensibilites differentes autour de valeurs universelles et independantes des modes, de l'ordre 
etabli, de la domination des apparences et de tout ce qui dans notre vie actuelle determine 
nos comportements, nos habitudes... 

Une sorte de courant qui, dans le monde d' aujourd'hui, par la force d'une ecriture, d'un 
langage, de mots images, d'un regard profond et poetique de quelques uns d'entre nous, 
ecrivains contemporains ; puisse « emporter le monde » tel un torrent issu d'une montagne 
d'ame, d'esprit et de coeur... 

Un torrent impetueux d'une eau claire, vive et chantante devenant riviere puis fleuve et 
delta... 

Par le regard que je porte moi-meme sur le monde, les gens et les choses de la vie ; les 
situations et les evenements, les drames, les secousses sociales, les jours heureux ou 
malheureux des uns et des autres ; il me vient parfois comme une grande tristesse d'enfant... 
Une tristesse, a dire vrai un chagrin qui n'a rien a voir avec, par exemple le chagrin d'un 
enfant pleurant au jouet convoke, au cornet de glace refuse... 

Ce serait comme une intuition, un souvenir de ce qui fut, de ce qui m'aurait precede avant 
que je ne vienne au monde... Ou une sorte de « porte des etoiles » qui s'ouvrirait dans un ciel 
n'existant pas encore. Et, dans ce qui fut et que je n'ai pas vecu ; dans cette « porte des 
etoiles » qui s'ouvre, je reconnaitrais tout ce que j'aime : il n'y a plus d'ennemour... Alors le 
monde ou du moins certains coins ou recoins du monde, soit-disant « eclaires », me 
semblent « terres d'exil ». 
C'est done cela, mon vrai « chagrin d'enfant »... 

D'autre part, etant ne au milieu du siecle precedent, ma « formation intellectuelle » si je puis 
dire, s'appuie en partie sur la connaissance que j'ai des grands ecrivains, penseurs, poetes et 
romanciers du 20eme siecle Francais ou d'autres nationalites, qui a mon sens, avaient 
vraiment une envergure et une stature d"ecrivain. 

De nos jours il y a bien quelques dizaines de « tres grands auteurs », precurseurs, novateurs, 
au talent indeniable et qui ouvrent des voies nouvelles, ont une ecriture atypique... Et aussi, 
toute une pleiade de bons auteurs connus ou inconnus... 

Mais c'est cette DIMENSION poetique, relationnelle et reflexionnelle, par dessus les modes 
et les tendances, les habitudes et l'ordre etabli ; qui fait defaut dans le monde d' aujourd'hui. 
Ou qui existe mais n'est pas reconnue. 

C'est a peine si de temps a autre sur la scene du monde, s'allument deux ou trois petits 
projecteurs d'une lumiere blanche, vive et crue sur les visages de quelques jeunes blogueurs 
a 1' ecriture imagee et poetique, de nos cites fievreuses. 

Terre des blogs et des ecritures crues, blanches et vives, du coeur, du ventre et de l'esprit... 
J'aime ta respiration, ton haleine, ta peau, tes couleurs et tes grandes fresques a rever le 
monde! 

SE VOIR, NE PAS SE REVOIR, suite... 
II existe je crois, une autre dimension relationnelle dans laquelle nous pouvons nous 
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retrouver les uns et les autres... Ou nous rencontrer pour la premiere fois. 
Dans cette dimension la, il n'y a pas d'ennemour, aucun « a priori » sur la sensibilite, 
la culture, le ressenti, le regard, la vision du monde, le mode de vie et les habitudes 
« bonnes ou mauvaises » de l'autre... 

II n'y a que cette reconnaissance absolue et totalement pure, de l'autre. 

Dans cette dimension la, Ton n'imagine pas un seul instant que Ton se reverra ou non. 

II n'y a que l'intensite de la relation par le langage, le regard, l'ecoute ou meme le 

silence... 

II y a comme une « eternite » dans l'instant vecu. Et le souvenir sera celui de cet 

instant la, de ces jours heureux, de ces echanges, de cette relation... 

II faut, je crois, pour entrer dans cette dimension relationnelle, une to tale 

independance d'esprit ; se sentir libere de toute contrainte culturelle ou ideologique, 

ne plus subir cette pesanteur en soi qui est celle de nos besoins propres, de nos 

interets, de nos emotions, de nos sentiments... De notre ego en somme... 

Alors... Se revoir, ne pas se revoir... La n'est plus la question. C'est l'avenir qui dira, 

qui sera... 

Les « iles de l'archipel », les iles toutes seules dans l'ocean et separees des autres iles 
par d'incommensurables distances, peuvent etre quittees en bateau... II ne te reste qu'a 
apprendre les vents, les courants, a lire dans le ciel : l'intuition viendra d'un ailleurs. 
Comment ont-ils fait, les navigateurs de l'antiquite, pour contourner l'Afrique, 
atteindre les cotes d'Amerique, essaimer d'ile en ile dans le Pacifique jusqu' en 
Australie ou en Nouvelle Zelande? 

Dans cette dimension la, il y a l'intuition d'un ailleurs... Et done, une « absence de 
solitude » a retrouver. 

LA DIMENSION RELATIONNELLE 

II est une dimension relationnelle a laquelle j'ai toujours aspire depuis mon 
enfance... En l'absence de cette dimension la, je puis certes, etre heureux de 
rencontrer des gens interessants, chaleureux, accueillants. Mais si visiblement dans la 
relation qui, d'ordinaire s'etablit entre les gens ; ne vient pas cette dimension 
reflexionnelle, poetique, de coeur et d'esprit, a laquelle j 'aspire depuis mon enfance et 
qui m'est aussi necessaire que de me nourrir ou d'avoir une activite intellectuelle et 
physique... Alors meme si je me sens tres bien avec des gens que je rencontre ou 
frequente, je demeure assez sensible a l'inexistence ou au peu de consistance de cette 
dimension poetique, reflexionnelle, du coeur et de l'esprit, dans la relation. 
J'ai connu depuis mon enfance et durant toute ma vie, un certain nombre de 
personnes « vraiment proches »... Je veux dire « encore plus proches » que ces 
proches si aimes cependant (mais aupres desquels je n'ouvre jamais le « coeur de mon 
reacteur ») 

Que ce soit dans mon environnement familial ou dans le cercle de mes connaissances 
et amis, le fait d'avoir reellement vecu en la presence de quelques personnes dans 
cette dimension que je viens d'evoquer ; cela a ete pour moi comme la revelation d'un 
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« ailleurs » possible... Un « ailleurs » ressemblant un peu au paradis des croyants. 
Je ne puis absolument pas comparer la relation vecue dans cette dimension la, avec la 
relation amoureuse par exemple, entre une femme et un homme... Quoi qu'il y ait 
cependant une certaine similitude : par l'impression d'un immense et absolu bien etre 
eprouve au plus profond de soi. 

Pourrais-je me tromper... Ou me »condamner » dans un ressenti fort dependant de 
l'aspiration que j'ai a vivre dans cette dimension relationnelle... Si je pensais que 
beaucoup de gens n'eprouvent pas vraiment le besoin de vivre ensemble dans cette 
dimension relationnelle? II m'a semble en effet que cela etait bien le cas, au hasard 
d'un certain nombre de mes frequentations, des discussions que j'ai pu avoir, de ce 
que je pouvais exterioriser et ecrire et pouvant etre lu ou connu, ma vie durant... 
Comme je le disais par ailleurs : « l'impression de solitude... Ou d'exil, c'est parfois 
« assez dur a vivre »... 

Une grande part de mon esperance residerait dans le fait que « ce ne serait qu'une 
impression » (la solitude, l'exil) et peut etre pas la realite. Du moins, pas la realite 
dans ce qui est invisible de la realite... 

L'une de mes plus grandes craintes dans la vie, c'est de me tromper sur des choses 
importantes : je ne veux pas me « pendre ». 

J'ai done besoin de savoir ce que pensent, ce qu'eprouvent les autres. Et de savoir que 
ce qu'ils disent ressentir est vrai. 

Si tu me dis « j'en ai rien a foutre » ou « cela ne me touche pas » ou « je n'ai pas du 
tout besoin de cela »... Et que cela est vraiment vrai; alors pour moi c'est une response 
que je reconnais et que j'integre dans ma pensee : je ne suis done pas « pendu » mais 
bien vivant et existant de tout mon etre. 

Ce qui est terrifiant et desesperant dans la realite ne me fait pas peur. L'on ne peut 
s'opposer a l'opposition qu'il y a entre la lumiere et l'obscurite ; l'on ne peut s'opposer 
a la force de gravitation, a la vie et a la mort des etoiles... Mais l'on peut se rendre 
libre dans sa pensee, dans son coeur et dans son esprit. 

ECRIRE : VIVRE OU SURVIVRE? 

Pour Blaise Cendrars, « ecrire ce n'est pas vivre. C'est peut-etre survivre. » 

Pour moi, « survivre » a deux sens : 
-Le sens precise par le dictionnaire, soit « demeurer en vie apres un autre. Ou 
subsister apres la perte de... » 

-Et un sens peut-etre, plus « yugcibien » si je puis dire : 

« vivre et exister envers et contre tout, mais davantage envers que contre tout 
( « contre » essentiellement contre une chose ou des choses en particulier dans une 
situation precise)... 

... Alors dans le sens « yugcibien » je rejoins l'idee de Blaise Cendrars : 

Ecrire en effet n'est pas vivre : l'on ecrit ce que l'on AIMERAIT vivre... Mais que l'on 

ne vit pas dans la realite de notre vie telle qu'elle est. 

L'on ecrit, aussi, ce que l'on denonce... Mais que l'on ne peut que difficilement ou pas 
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du tout, changer... 

L'on ecrit, encore, ce que Ton invente, ce que Ton imagine... Mais que Ton ne peut 
produire reellement et concretement, parce que pour cela il faudrait aussi etre 
ingenieur, technicien, bricoleur de genie c'est a dire avoir recu la formation requise. 
Ecrire en effet c'est peut-etre survivre, car d'une certaine maniere, c'est 
« s'exister envers et contre » en s'exprimant par l'ecriture alors que presque personne 
dans ton entourage ou dans ton environnement ne « t'existe »... 

« S'exister » s'apparente plus a « survivre » qu'a « vivre »... Celui qui vit plus qu'il ne 
survit est un etre « existe » par les autres (enfin: quelques autres tout au moins). 

L'EXCEPTION HUMAINE : LES GUERRES GENERALES 

Les etres humains sont les seuls etres vivants de la Terre a se livrer entre eux a des 
guerres generales... Ou, depuis le 20eme siecle de l'ere Chretienne, a des guerres 
mondiales entre des coalitions de peuples... Ou encore a d'autres formes de guerres 
qui elles, se font davantage par des systemes economiques dont la puissance, la 
domination et la violence sont plus redoutables et efficaces que les armes avec 
lesquelles combattent les soldats sur les fronts de bataille. 

Deja dans l'antiquite, du temps des premiers empires, des civilisations du moyen 
orient, de l'Egypte, de la Grece et de Rome ; existaient ces guerres qui, par l'ampleur 
des enjeux de territoires, de strategies commerciales et economiques ou parfois pour 
des raisons de pure politique ou de conflits dynastiques, entrainaient peuples et 
armees vers les lieux de bataille... 

L'on evoque dans l'histoire contemporaine la premiere guerre mondiale de 1914 a 
1918, mais du 17eme au 19eme siecle en Europe, il y eut au moins deux grands 
conflits de dimension Europeenne et meme pour l'epoque, mondiale, durant lesquels 
perirent lors de chaque bataille entre 30 et 40 mille combattants : 
la guerre dite « de succession d'Espagne » qui fit rage de 1701 a 1713 ; puis de 1805 
a 1814, les guerres napoleonniennes. Ces deux guerres ont mobilise dans tous les 
pays d'Europe, plusieurs centaines de milliers de gens... Sans compter, ce qui fut une 
horreur , une epouvantable boucherie, la guerre de trente ans de 1618 a 1648 ; puis 
les guerres de Louis XIV dans la seconde moitie du 17eme siecle et la guerre si peu 
glorieuse pour la France, de sept ans, de 1756 a 1763 sous le regne de Louis XV. 

Les mouches, les fourmis et les rats par exemple, se livrent-ils entre eux a des 
guerres generales ou planetaires? 

A ma connaissance les etres vivants « non humains » ne se livrent bataille entre eux 
ou entre representants d'une meme espece, que pour des raisons naturelles liees a la 
survie, a la perpetuation de l'espece, a la reproduction et a la recherche de nourriture. 
Et cela dans un territoire geographique n'excedant jamais la superficie d'une region 
du monde ou d'un lieu ou environnement determine... 

Certains auteurs de science fiction ont imagine des guerres menees par des insectes, 
des fourmis, des mouches, des araignees ou autres animaux, contre l'espece humaine 
dans un dessein bien determine : aneantir l'espece humaine. 
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Autant par un « heureux hasard » purement litteraire et ideologique dans le sens ou 
l'etre humain apparait plus « intelligent » ; que par une triste et evidente realite... II 
s'avere quasiment impossible, surtout selon l'ideologie et le « romantisme » des 
auteurs de science fiction, que l'etre humain perde la guerre contre les mouches, les 
fourmis ou les rats. 

Dans une triste et evidente realite done, l'etre humain par la technologie et les armes 
de destruction massive dont il dispose aujourd'hui, et si Ton ajoute encore dans 
l'arsenal tout ce qu'il est possible de faire avec la biochimie et la genetique... En peu 
de temps les humains peuvent aneantir 99% de la population de n'importe quelle 
espece d'insecte ou autre etre vivant s'ils en manifestent la volonte par la seule 
decision de quelques uns d'entre eux. 

En fait, l'espece humaine serait plus directement menacee dans un terme indefmi, par 
les effets secondaires et par les retombees d'une telle destruction massive d'une ou de 
plusieurs especes vivantes. 

Les etres vivants seraient, selon l'idee que j'avance, de deux grands ensembles 
differents : 

-L'ensemble constitue par tous les etres vivants d'une part, regroupant tout ce qui est 
organise selon la structure du vivant, du microbe, de la bacterie et de l'organisme 
unicellulaire jusqu'a l'etre humain en passant par les insectes, les reptiles, les oiseaux, 
les poissons, les mammiferes... 
-Et l'ensemble constitue par les virus, d'autre part. 

Un virus est un organisme incomplet ou inacheve, de structure differente de la 
structure du vivant, qui a besoin de « bouffer la vie » pour exister, proliferer (alors 
qu'il ne peut par lui meme se reproduire comme le fait la cellule ou tout etre vivant) 
et done, essaimer et coloniser... Mais comme le virus est « une chose qui vit », il 
serait un etre vivant mais un etre vivant totalement different de tous les autres etres 
quels qu'ils soient. Et il y aurait peut-etre autant sinon plus, de diversite dans les 
especes de virus, que dans l'ensemble constitue par les etres vivants... 
Seuls, les virus, a mon sens, seraient capables de « gagner la guerre » contre les 
humains... Encore faudrait-il preter aux virus, une sorte d'intelligence selon le 
concept par lequel nous, etres humains, defmissons l'intelligence. 

DES INTELLECTUELS DE FORMATION MAIS DE PEU D'ESPRIT ET DE PEU 
DE COEUR... 

Une relative majorite d'intellectuels dans le monde d' aujourd'hui ; je veux dire des 
ecrivains, des journalistes litteraires, des professeurs de grandes ecoles et 
d'universites... Et d'une maniere generale toute personne qui, ayant fait des etudes 
superieures dans sa jeunesse a pu acquerir quelque connaissance approfondie et cela 
dans une experience relationnelle... N'a d'autre esprit que l'esprit d'une formation 
recue. 

II est rare et meme assez marginal ou surprenant, si je puis dire, de rencontrer un 
intellectuel qui, au dela de cet esprit de formation qui est le sien et « bien trempe dans 
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le sens du monde », serait aussi et surtout un intellectuel d'esprit et de coeur... 
Nombre de nos intellectuels aujourd'hui sont done « de formation » essentiellement, 
et n'ont pas a mon sens, de dimension profonde de pensee, d'esprit et de coeur... 
II en existe certes quelques uns de ces intellectuels qui ont une dimension de pensee, 
mais ils sont peu nombreux, beaucoup moins mediatises et par consequent moins lus, 
mo ins ecoutes... Alors que la demande est bien reelle mais encore tres dispersee, 
isolee et inorganisee si Ton en croit beaucoup de gens de tous pays et de toutes 
cultures qui ne sont pas, eux, par definition « dans le sens du monde », des 
intellectuels (parce qu'ils n'ont pas fait d'etudes). 

II y a je crois dans le monde actuel, un « terreau » de populations, de sensibilites et 
d'aspirations bien present et bien fecond, qui ne demande qu'a etre cultive... 
Ce sont les « Monsanto » de la planete, proprietaries actionnaires et empereurs 
financiers, et leurs allies les intellectuels « de formation », dont le dessein est de 
« pourrir le terreau », qui « tirent ou font tirer a boulets rouges » sur toute forme de 
pensee ou de liberte jugee dangereuse et contre leurs interets ; et ont organise sur la 
planete une nouvelle forme d'esclavage par le credit, le prelevement automatique, la 
precarite dans le travail, l'assistance sous conditions et la dependance a la 
consommation... 

Et ces intellectuels « de formation » uniquement ou presque, si bien et si ancres dans 
le sens d'un monde que rien ne peut changer... Me sont comme ces immenses 
panneaux publicitaires que l'on voit a l'entree des villes, ou comme ces prospectus 
encombrant ma boite a lettres, ces « spams » dans ma boite e-mail... Je ne les regarde 
jamais, ils m'indisposent ou me sont indifferents, car je suis absolument certain qu'ils 
ne changent pas le monde. Leurs livres me « barbent » si d'aventure je me hasarde a 
tenter de les lire « pour ne pas paraitre completement en dehors de la course ». 

J'ai imagine dans « Auteurs et livres fictifs » une histoire dont le personnage 
principal, Claire Soft, une jeune professeur de Lettres Modernes, est precisement un 
« prototype » de cette categorie d'intellectuels « de formation » sans envergure de 
pensee, d'esprit et de coeur et uniquement preoccupe de « ses petites affaires ». 
II y a autant de chance que mademoiselle « Lambda » alias Claire Soft inscrive 
« Claire Soft » en « mot clef » dans Google ; que Yugcib ne se hasarde a taper 
« Stock options in promotion » dans Google... 

Comme quoi en litterature l'on peut « tout ecrire » comme « tout penser » au fond de 
soi... 

VOIE NATURELLE OU VOIE « ROYALE »? 

La mediatisation n'est pas la voie royale. Elle serait plutot une voie scelerate dans la 
mesure ou notre societe actuelle en fait une utilisation axee sur des valeurs d'apparence, 
d'argent et de pouvoir dominant. 

La mediatisation cree ainsi des mythes, des modeles de pensee, des modes et des 
personnages - images par lesquels les gens que nous sommes dans une vie qui nous est 
ordinaire et difficile, ont tendance a s'identifier et a ressembler a ces personnages - images. 
C'est la raison pour laquelle les intellectuels qui, au dela de la formation qu'ils ont recue, ont 
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une dimension de pensee, d'esprit et de coeur ; ne recherchent pas la mediatisation, mais 
s'expriment, ecrivent et agissent « sur le vif » c'est a dire directement, circonstanciellement 
et en fonction de leur environnement relationnel avec les moyens personnels dont ils 
disposent. 

Ainsi est la voie naturelle : differente de la voie decretee royale, et qui ne « pourrit pas le 
terreau » mais le « cultive ». 

Le seul indicateur qui oriente ma pensee dans le sens ou il existerait une certaine majorite 
d'intellectuels « de formation »... Et ou les intellectuels a « dimension de pensee » seraient 
minoritaires ; c'est l'etat du monde tel que nous le percevons dans notre vie quotidienne ou 
dans notre environnement. 

Et quel bilan general pouvons nous etablir, de l'etat actuel du monde? 
II me semble que si les intellectuels a « dimension de pensee », de reflexion et de relation, 
etaient plus nombreux, et que si la « voie naturelle » prevalait sur la « voie royale », cela se 
saurait, se vivrait et le monde, alors, se porterait mieux. 

II y aurait encore un autre « indicateur », celui la non negligeable et d'une realite 
incontournable : c'est celui de l'etat de ce « monde en chacun de nous memes » et qui est 
comme un noyau dont on ne peut echapper a la force de gravitation. 

Une tres belle fleur dans un jardin inculte et abandonne, c'est de toute maniere une tres 
belle fleur... 

La meme tres belle fleur dans un jardin cultive, bien agence et travaille, ne sera pas « encore 
plus belle » - elle est deja tres belle - mais elle s'en portera mieux... D'etre dans un jardin 
cultive, travaille et agence. 

Autrement dit : la connaissance, le savoir - faire, la formation, l'etude, ne peuvent que 
« faire du bien » a une pensee qui est deja tres belle... 
Reste a la pensee... de rester tres belle... 

... Le fosse qui existe entre la pensee et facte, et qui fait que le monde « ne se porterait pas 
forcement mieux » ; vient du fait que l'etre humain, qu'il soit intellectuel ou manuel, riche 
ou pauvre, noir ou blanc, jeune ou vieux ; est et ne peut etre que « ce monde en lui » dont 
les composantes de differentes natures sont les electrons qui gravitent autour du noyau. 
Ne pouvant se liberer de la force de gravitation exercee par le noyau, element premier du 
monde en chaque humain, ce sont done les electrons qui « voyagent » autour du noyau, et 
souvent s'entrechoquent ou s'opposent dans leurs trajectoires plus ou moins circulates . 

PAR BONHEUR 

C'est par un bon heurt que s'ouvre parfois un chemin d'heureusite... Mais ce n'est jamais 
le pied, a l'instant du heurt. Et, par bonheur, de ne pas avoir mouru de ce heurt, il fut done 
heureux de s'etre trouve sur le chemin d'heureusite... 

[ que les Grammairiens aux tabliers de mamies boutonnes du menton aux chevilles, me 
pardonnent ce heurt d'ecriture ] 

LALETTRE DE RODOLPHE, LE SDF... 

... Pour « quand on le trouverait mort »... [ voir Le Chien Vert : le SDF ] 

« Les gens bien intentionnes de cette ville dont j'arpente les trottoirs ; ces gens qui ont 
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de belles maisons et de belles voitures et dont les enfants vont a la Fac... Mais aussi tous ces 
gens qui me connaissent tant soit peu, c'est a dire un peu mieux que ceux qui savent a peine 
que j'existe... Disent de moi que je suis tordu, que je suis un SDF tres ordinaire, un SDF qui 
n'a meme pas le talent ou le professionnalisme d'un vrai SDF... Et d'autres qui me trouvent 
d'un commerce agreable et de quelque esprit... 

Quand je serai mort, outre le fait que je ne laisse a mes heritiers que la peau de mon trou de 
bale ; je vous demande, messieurs dames bien intentionnes ou pourfendeurs de mes numeros 
de tordu dans la ville ; de ne pas enfin m' aimer ou de dire que dans le fond j'etais un bon 
SDF... Car ca sera trop tard, je serai parti, je ne reviendrai plus jamais... 
Ce que vous n'avez pas reconnu de moi de mon vivant, comment pourriez vous le 
reconnaitre parce que je serai mort? La mort ne change rien a ce qui est vrai et reste vrai. 
Allez! Ne m'aimez pas et passez votre chemin, messieurs dames bien intentionnes, bien 
maisonnes, bien voitures, bien boutonnes, bien pensant, bien bardes de certitudes, de 
religion, d'idees politiques et etagerises de tous ces foutus bouquins bien aseptises... » 

CROIS TU QUE... 

L'eusses-tu cru, que de pates ethiques, Ton put faire d'aussi tristes et mauvais macaronis? 
Ethiques ces pates dites vous, pathetiques cretins a 10000 euros/mois imbus d'imbuvables 
jus de matiere crasse? 

... Comme s'il existait des placements bousiers... Ethiques, et ne s'effondrant jamais comme 
de tristes macaronis avant de se retiquetter « Haut Magot »... 

LE LANGAGE DES TOUBABS 

La ou tu n'as aucune chance de gagner, que te reste-t-il pour combattre? 
Quoi que tu sois et que tu fasses, toi le poete, l'etre qui pense, l'ecrivain ou l'mtellectuel de 
coeur et d'esprit, l'artiste libre ou tout simplement celui ou celle qui ne prend pas le chemin 
de tout le monde... Que peux-tu en face des « toubabs », qui ne parlent et n'ont jamais parle 
le meme langage que toi, qui sont de ces cohortes d'intellectuels de formation et de gens 
« du monde » essentiellement preoccupes de leurs petites affaires? 

Et que pourrait, un etre de la meme trempe quAime Cesaire par exemple, en face des 
« Monsanto » et des « Bill Gate » de la planete ou des analystes financiers au service des 
plus puissants decideurs economiques? 

Quoi que tu sois et que tu fasses dans ta vie, il est de ces univers peuples d'etres qui ne 
cesseront jamais de te mepriser, ne te reconnaitront jamais... Dans ces univers la, Ton n'y 
parle que la langue des « toubabs ». Alors toi, avec ton « autre langage », puisque tu as 
perdu et qu'ils se moquent de toi... Ou t'ecrasent de toutes leurs certitudes, il ne te reste que 
l'indifference ou encore, peut-etre, quelques formes de violence... Mais surement pas 
l'amour ni les mots que tu peux dire ou ecrire... 

La violence du monde, c'est le langage des « toubabs ». Et la pire de toutes leurs violences, 
aux « toubabs », c'est de faire croire au monde qu'ils ont raison. 
NON, NON, NON, ils n'ont pas raison! 



LA SOURIS AU FOND DU SEAU 
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Ecrire, ou Taction, ou le mouvement qui consiste, tout comme le ferait une souris 
tournant au fond d'un seau tres haut, aux parois tres lisses ; c'est deambuler frenetiquement 
et rapidement, tournoyer comme un insecte ivre d'un mouvement tournant que cet insecte 
« invente »... Les toutes petites griffes des pattes de la souris glissent sur le metal du seau, la 
souris tourne, tourne sans cesse, son museau en avant, sa queue la suivant... II semble a 
l'observateur (peut etre un peu ironique et condescendant... et peu solidaire de la souris) que 
la souris ne s'epuise pas, En fait, la souris poursuit sa course circulaire sous le regard de 
l'observateur, d'un air de dire "je vais crever, mais j'en ferai autant de fois que je pourrai, le 
tour du fond de ce putain de seau". Crever pour crever, autant crever comme si on devait 
jamais crever"... 

... Mais de forts nombreux ecrivains, romanciers, auteurs... et gens d'ecriture... d'intellectuels 
"de formation" ( et meme parfois "de quelque coeur et esprit") ... Sont dans la position 
(confortable et peut-etre un peu "privilegiee") de l'observateur au dessus du seau : 
l'observateur a un carnet, il prend des notes, il redige ; c'est lui l'ecrivain, pas la souris... 
(aux yeux des « observateurs des observateurs »)... 

... Quelles sont les « chances » de la souris, au fond du seau tres haut aux parois tres lisses? 

... Et si la souris « mutait »? Si elle percait le seau qui deviendrait ainsi inutilisable, si elle 

sautait sur le poignet de l'observateur, bouffait la chemise de l'observateur? 

« Faut pas rever » disent les observateurs et les observateurs des observateurs... 

... Mais si! Mais si! Revons! Revons a rayer le fond du seau, revons a user d'une trace 

creusante la paroi du seau, revons de cette dechirure qui ere vera le seau... 

L'ACTE SOLITAIRE DANS L'ECRITURE 

L'acte solitaire dans l'ecriture, c'est cette semence de soi qui sourd, au moment ou les 
visages reves qui ont fait exploser la semence, n'ont pas meme encore de virtualite. Et la 
finalite au bout du chemin d'ecriture, c'est la communion absolue avec l'autre - si possible - 
Et, dirais-je, dans une « virtualite vraie »... Cette virtualite dont on a reve le chic, le fou, 
l'inespere, et qui s'est enfin « visagee » pour de vrai... 

... En fait ou plutot en realite, la communion absolue avec l'autre ; la "virtualite qui s'est "visagee 
de vrai"... Cela est L'UNE DES MULTIPLES FINALITES... Au bout du "chemin d'ecriture". Et 
d'ailleurs, les "finalites" diverses, peuvent etre des finalites DANS et DURANT le temps du chemin 
d'ecriture... 

II y a, assurement, des "virtualites" qui se "visagent de vrai", mais qui n'ont pas ete revees ou 
attendues... Ou des visages vrais qui surgissent dans notre vie, sur notre chemin, qui n'ont pas de 
virtualite tant ils sont reels. 

Et auxquels nous n'avons jamais donne de "virtualite"... 
L'une de ces "multiples finalites" de l'ecriture, entre autres - et sans doute l'une des plus belles - c'est 
celle par laquelle on ecrit pour "exister" l'autre, les autres, ces visages vrais qui ont surgi dans notre 
vie, sur notre chemin... 

LA NEGRITUDE DU MONDE 

Comment ne pas se bUter, ne pas se rEIdir, ne pas se flger, ne pas opposer un silence 
charge de violence ; lors de ces agressions verbales ou parfois ecrites nous venant de ces 
jeunes ou vieux « colons » encore esclavagistes dans leurs ames de fer ou de papier recycle 
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en depit des lois et des revolutions... Qui, de leur hauteur, de leurs certitudes et de leur 
vision du monde ; nous reprochent une parole de trop, un discours juge trop long ou inutile 
ou trop « tordu », et d'etre « a cote de la plaque »? 

Comment ne pas alors brandir ce que Ton croit au fond de soi envers et contre tout, tel un 
baton ou un poing leve? Ou l'enfermer dans le sac dont on ne se separe jamais et qui 
contient ce dont on vit? 

L'humilie, le blesse, le pietine, le meprise, l'interdit de sejour, le « jamais ecoute », le 
moque, le deconsidere, le « sans cesse conteste parce qu'il n'est pas du monde comme il doit 
etre »... Lui aussi evolue dans sa violence, dans une pensee et avec un esprit et un coeur qui 
sont sa vie meme envers et contre tout... 

lis sont aussi nombreux que les etoiles du ciel, dans les families, dans les immeubles des 
cites, dans la rue, dans les villes et les villages, au bureau, a l'atelier... Et partout, ces etres de 
l'immense « negritude » du monde, ces etres qui jamais, ne se laisseront coloniser... 

SE RAIDIR... SE « REIDIR »... 

... Se raidir c'est deja se positionner dans un ressenti, dans une sorte d'intime conviction en 
soi, qui ne se laisse pas attaquer sans reaction... 

Et « se reidir » (comme se peigner avec un peigne et non avec les doigts) c'est, 
« yugcibiennement parlant », faire en sorte si possible que l'attaquant (s'il attaque) n'ait pas, 
avec le coup qu'il porte et qui lui serait naturel de porter, en plus, l'avantage de sa position... 
Je veux bien encore, meme si ca fait mal, « prendre un coup de baton » (en essayant 
cependant de l'eviter)... Mais il est pour moi hors de question de laisser l'attaquant se sentir 
conforte et avantage dans sa position. 

Je n'aime pas les « certitudes » lorsqu'elles ressemblent a des cultes... des cultes qui, par la 
hauteur qu'ils prennent, deviennent inexpugnables, et que Ton s'epuise a assieger... II ne faut 
done pas, a mon sens, laisser aux « certitudes » la possibility de bivouaquer sur quelque 
hauteur : il faut « tirailler » dans les fourres de la pente. 

Mais je concois les « certitudes » lorsqu'elles sont comme un « ciel en soi », un ciel dont on 
vit et sous lequel on respire... Un ciel qui n'a peut etre pas toutes les etoiles que Ton voudrait 
voir, mais dont la couleur, dont fair et la musique de fair nous sont indispensables... 
Un culte s'impose ; un ciel sous lequel on vit se defend et si possible, se partage... 

LA PENSEE ET L'ECRITURE 

L'un n' apparait que pour toquer au carreau : il faut de suite lui ouvrir la fenetre... 
Une autre se raidit dans des certitudes pretes a porter qui lui vont sur le dos comme un sac 
de patates va sur le dos d'une femme... 
Une autre s'etiole et ne rit plus comme jadis... 

Une autre encore vole et court, mais ne vient jamais gratter au bas de la porte... 

Et tant d'autres enfin qui, les uns peut-etre s'eloignent ; les autres n'ont plus le meme 

visage... 

... II ne me reste que la pensee et l'ecriture... Et les livres. 

Mais je ne cesse de les aimer, ces etres qui ne toquent au carreau que pour se faire de suite 
ouvrir... 

Ces etres qui se figent dans des certitudes qui leur vont mal... 
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Ces etres qui volent et courent et ne grattent jamais a la porte... 
Ces etres qui s'etiolent et ne rient plus comme jadis... 
Ces etres qui s'eloignent ou n'ont plus le meme visage... 

Toute la pensee que Ton peut porter au bout de ses doigts et de ses mots, n'est « elixir » que 
pour les etres que Ton aime et qui parlent le meme langage... 

CUL MOULE OU SIHOUETTE EN AS YMETRIE 

Y aurait-il deux sortes de sensibilites : « cul moule en pantalons etroits et collants » ou 
« asymetrique en robes destructurees a petits volants etjolies collerettes »? 
Deux sortes de sensibilites en quelque sorte, selon deux images de la feminite? 
Les « cul moule » sont legion semble-t-il... A voir le nombre de ces jeunes filles et jeunes 
femmes en blouson/pantalon ou petits dessus ultra courts/jeans basse taille/talons plats... 
Les « mecs » aussi d'ailleurs, sont majoritairement « de sensibilite cul moule »... 
Et qui dit « sensibilite cul moule » suggere plutot, je crois, que Ton soit davantage du monde 
et du langage ayant cours en nos societes « developpees »... Et « toubabesques »... 
Pour la femme musulmane, j'entends : la femme musulmane « moderne »... II semble que le 
style « cul moule », outre le fait qu'il soit proscrit par la religion, ne soit pas de surcroit le 
style le plus en vue... En effet, il suffit a la femme musulmane « moderne » que la robe 
destructuree asymetrique a collerettes et petits volants ne soit point assortie d'un « fendu » 
sur le cote ; et que ses cheveux soient tires sous un joli foulard... 

... Entre l'absence de « fendu » et le port du foulard sur les cheveux, d'une part ; et l'omni 
presence des « cul moule » en pantalons etroits et collants, d' autre part.. Je dois dire que la 
femme musulmane « moderne » ne me deplait pas bien au contraire... (un peu dommage 
pour le « fendu » et le « brushing »mais bon...) 

Le pantalon? C'est bien pour le sport, la promenade en montagne, le travail au jardin ou a 
l'atelier... Pour tout ce qui est du domaine « pratique » ou « pragmatique »... Mais, un 
« joli » pantalon n'est jamais qu'un pantalon... 

Si, sous le ciel dAllah, il n'y avait que des sensibilites « asymetrique/ robes 
destructurees »... Je crois quAllah « changerait son fusil d'epaule » et imposerait le « cul 
moule »... 

LES NUANCES 

Ce sont les nuances qui font, sinon les preferences - naturelles - du moins les plus forts 
points d'ancrage, dans la relation que Ton a, avec les gens que Ton aime. 
Et les nuances sont parfois infimes... Mais essentielles et determinantes. 

L'EMPLOI DES GUILLEMETS, PRECISION... 

J'emploie les guillemets dans les cas suivants : 
-Pour accentuer un mot (ou un groupe de mots) comme un accent tonique si je puis dire, 
afin de donner a ce mot ou groupe de mots, tout son sens, le sens dont je veux souligner 
l'importance. 

-Lorsque j'emploie un neologisme ou un barbarisme de facture personnelle, me paraissant 
« aventureux ». 

-Lorsque je prete intentionnellement un sens different du sens habituel au mot : dans ce cas, 
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c'est le contexte qui peut permettre de comprendre le sens dans lequel j'ai employe ce mot. 
-Lorsque, dans un contexte particulier, un ton de langage, j'emploie une formule d'usage tres 
familiere ou « toute faite » dans le genre de ce que Ton entend dans les bistrots ou dans la 
rue. 

-Dans le cas d'une identification, a titre de precision soulignee. 

Autre precision : le point de suspension : 
-Dans une phrase longue, question de rythme, de respiration. 

-Pour exprimer un « non dit » a la suite de ce que je viens d'ecrire, et avant de poursuivre. 
(Un « non dit » qu'il est cependant possible de percevoir) 

-Pour suggerer une reflexion ou une interrogation a la suite de ce que je viens d'exprimer, et 
avant de poursuivre. 

-Dans un certain contexte particulier, le point de suspension chez moi peut aussi nuancer 
une affirmation, un regard que je porte, une idee que j'avance. 

Disons que chez moi, l'emploi des guillemets et du point de suspension, dans une 
frequence sans doute plus marquee qu'il n'est normal (ou grammairien)... Serait une forme 
de « negritude ». Et dans cette « negritude » la, il y aurait en quelque sorte ma signature... 

MA MARRAINE JACQUELINE 

Ma marraine Jacqueline, tragiquement decedee dans un accident de voiture sur la RN 10 
a l'age de 41 ans le 20 octobre 1967 ; debutait dans le metier de creatrice de mode et avait 
son atelier a Bordeaux. Elle confectionnait tout ce qu'elle portait sur elle : lingerie, dessous, 
echarpes, chapeaux, robes, manteaux, impermeables... L'on peut dire que chacune de ses 
creations lui « collait a la peau »... et a son ame... 

A tel point qu'il n'aurait pas etc envisageable qu'une autre femme puisse porter ce qu'elle 
portait sur elle. 

Ma marraine Jacqueline n'etait pas « une apparence »... Par ce qu'elle portait sur elle. Elle 
etait une realite, une authenticite... L'expression meme de SA feminite... Et done, bien plus 
encore qu'une « definition » de la feminite. 

Je n'aime pas la maniere dont beaucoup de personnes dans nos villes portent leurs 
vetements lorsqu'ils se rendent a un spectacle, a une fete, a une manifestation publique... lis 
habillent l'etre qu'ils sont, de telle sorte qu'ils sont pris pour l'etre qu'il leur sied d'etre... Les 
modes sont ainsi faites, et done les nombreux modeles qui caracterisent ces modes, pour 
que la personne qui achete puisse s'identifier a un « mythe »... le mythe du moment, de la 
saison, qui « colle » a un « film culte », a une chanson, un air mille fois entendu, un 
personnage connu de l'actualite... 

Mais il y a cependant bien autre chose encore, plus diffus, plus « sournois », plus 
« universel », plus « trivial » dirais-je... Cette propension de tout un chacun a « se faire plus 
beau que l'on est en realite »... Ou a niveler ses mediocrites ou ce qu'il y a d'ordinaire en soi. 
Ainsi, bien « repasse » par le port du vetement, le « petit cote sans magie » peut parfois 
« paraitre magique »... 

En somme, mes emerveillements ne sont pas aussi frequents qu'ils pourraient l'etre... Mais 
quant ils sont, alors ils sont absolus, ne se decolorent jamais et me restent en memoire... 
Parce qu'ils ne viennent pas d'une apparence mais d'une authenticite, d'une intimite. 
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II y a tant de diversite dans les creations vestimentaires, dans les modeles, meme si 
beaucoup sont fabriques a la chaine, qu'il est possible a une femme ou a un homme, de 
choisir « quelque chose qui colle a sa peau et a son ame »... Plutot que « quelque chose qui 
colle au dernier film culte, au personnage celebre du moment ou a la petite magie que Ton 
s'invente pour repasser l'ordinaire »... 

CE QUI GAGNE A ETRE CONNU 

Si, ce qui gagnait a etre connu... L'etait ou le devenait vraiment, etait alors percu comme 
une nouveaute dans un monde ou foisonnent deja les nouveautes... Une telle nouveaute 
dirais-je, si nouvelle soit-elle, serait assurement une nouveaute de plus. 
Une nouveaute qui genererait sans doute une nouvelle maniere d'etre et de devenir ; et que 
d'aucuns par ce qu'ils se decouvriraient en eux, en imiteraient le style... et l'essence... 
Cela serait comme un habillement dont on se pare, comme une chanson ou un air de 
musique fredonne, ou des personnages d'un film au beau milieu d'une realite qui, elle, ne 
serait pas nouvelle. 

Toute nouveaute « vraiment nouvelle » ne peut etre nouveaute que par ses nuances... Et 
inimitable dans son essence meme... 

Toute nouveaute qui a un « destin » ou qui rallie le plus grand nombre comme le ferait une 
religion ou un systeme economique ; n'est qu'une nouveaute de plus... 
Les nouveautes sont perissables, et il leur est donne par ceux qui les introduisent dans le 
monde, une justification. 



Merci, chere Sylvie, pour ton message que je viens de lire a l'instant. Nous revenons dans les 
Landes le 16 ou 17 juin mais nous serons encore pour un autre sejour dans les Vosges a partir du 15 
juillet. 

En attendant que je te donne d'autres nouvelles, tu peux voir sur mon blog dans "chroniques 
yugcibiennes" : impressions de voyage, decouverte d'un pays, Aigues Mortes, St Paul de Vence, le 
camping de Vence... Et voir aussi "le bateau pirate" (mais la, depuis fin avril 2008, y'en a des 
wagons!) 

Je suis heureux d'apprendre que pour Flavien ca s'est bien passe : tu l'embrasseras tres fort de ma 
part et tu lui diras que je l'aime beaucoup. 
Bon vent pour le DEA litteraire de Marie, et bises a vous tous... 
Si tu as revu ou relu Autant en emporte le vent, Irene et moi nous avons vu sur Arte la serie 
"Racines" (dont j'ai achete les DVD)... J'avais lu le livre 3 fois! 

BANALITES ET CHOSES DE LA VIE ORDINAIRE... 

... Pour decompresses sortir un peu des grands sujets de discussion, des debats et de la 
pensee a dimension philosophique ou litteraire... 

Un espace indefini, comme un souk, un marche aux puces ou, jetees sur ses etals « ces 
petites choses de la vie » auxquelles Ton accorde parfois davantage d'importance qu'il n'est 
necessaire, « brocantent » sous les regards qui passent... 

Une maniere en quelque sorte, de dedramatiser la vie quand la vie devient une piece de 
theatre un peu trop grave, de se defouler ou de se livrer a quelques confidences. 
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Ces « petites choses de la vie », de notre vie de tous les jours, sont souvent l'objet de la part 
de nos proches, de sarcasmes ou d'indifference, lorsque nous les evoquons. Elles sont jugees 
inutiles a raconter ou n'interessant personne. 

N'oublions pas que le quotidien meme des plus grands ecrivains ou personnages celebres est 
fait, aussi, de « ces petites choses de la vie », insignifiantes dans l'absolu mais pouvant 
cependant avoir un sens... 

En principe Ton s'assoit de la meme maniere sur la cuvette d'un WC par exemple... Et 
pourtant... Pourtant! N'y a-t-il pas la matiere autrement que fecale a disserter sur un « etat de 
siege »... peut-etre? 

Encore pourrait-on envisager de disserter de la sorte comme Marcel Proust par exemple, se 
serait etendu sur la chose en un paragraphe de dix pages... 

... Proutt! Excusez moi, j'ai une preference pour les waters a la turque... Parce que 1'intestin 
se vide mieux quand on est accroupi. Et un intestin bien vide c'est un intestin propre. 
Cela ne veut pas dire qu'a un intestin propre correspond une ame propre. Mais pour ma part 
j'ai une nette preference pour un intestin propre assorti d'une ame propre... 

DE L'ECRITURE, ENCORE... 

L'ecriture de l'etre de pensee, de reflexion, de poesie et d'esprit profond ; ne fait pas 
forcement de cet etre la, un ecrivain ou un litteraire... 
L'ecriture rend le coeur moins dur et plus ouvert... Peut-etre. 
Mais aussi sans doute, le regard plus grave... 

Alors la realite en sa surface et en sa profondeur, telle qu'elle est, telle qu'elle se manifeste 
dans ses differents aspects, n'est plus immobile : elle devient mouvement, mecanisme et 
s'anime puis « prend de fame ». 

Le mecanisme alors, revele ses rouages, l'energie qui l'anime... 

Un ecrivain qui a le coeur dur et qui est un litteraire, est un etre riche mais sec, dont les 
oeuvres sont comme des fleurs cristallisees, magnifiquement architectures, de roche et de 
sable dans un desert habite par des animaux se plaisant a lecher les levres figees des fleurs 
de roche et de sable... 

COMMENT PEUT-ON ETRE « RICHE ET SEC »? 

... Quand on a le coeur dur et que Ton est un ecrivain, un romancier, un litteraire, un 
intellectuel? 

L'on ne peut alors etre « riche » que d'une richesse acquise par formation avec tout l'esprit 
qu'un monde formate aux valeurs du monde fait entrer dans le coeur... Ajoutons a cela 
quelques dispositions personnelles, quelque intelligence, quelque imagination, quelque 
« coup de piston », quelque « coup mediatique », quelques « bonnes relations », quelques 
references, un auditoire, une bonne culture generale, une belle vitrine, deux ou trois « tres 
fortes certitudes », une « vision du monde » bien credible et bien argumentee... Et vous avez 
la un etre « riche ». 
Riche, oui, mais sec! 

... Mais comment ca, sec? lis vous parlent avec le sourire, vous regardent, vous ecoutent, 
sont polis, ils vous font une belle dedicace, ils sont « abordables »... 
... Ils sont « soft ». Et le « soft », ca dilue bien, tres bien meme, le sec! 
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... Et QUI?... Ale coeurdur? 

II faut deja les entendre, les lire, les ecouter, les gens... 

Est-ce qu'ils parlent, s'expriment, discourent? 

II y a une nuance dans ces mots : parler, s'exprimer, discourir... 

Parfois au bout de cinq minutes, Ton a compris... 

Et d'autres fois... Je pense a la chanson de Leo Ferre « Avec le temps... » 

Avec le temps tout s'arrange... Ou se defait... 

Avec les « metisses » Ton peut « s'arranger »... Sans doute a cause de la « negritude » qu'il y 
a en eux... 

Mais avec les « blancs francs », si Ton « n'engage pas le fer a tout bout de champ », un jour 
vient ou tout se defait, car le temps n' arrange pas les arrangements... 

LES ETRES BONS 

Je n'aime pas les etres qui ne sont pas des etres bons... Oh, ce n'est point que je les 
deteste, mais je ne recherche pas leur compagnie, ni avec eux, une relation suivie dans ces 
forums du Net que je visite... 

Un etre bon est un etre qui n'est pas pretentieux, deja... Je veux dire par la un etre qui n'est 
pas imbu de sa personne et rigide dans ses certitudes. 

Un etre bon peut etre rude, tres rude meme... Dans ses propos, dans son comportement, dans 
sa maniere de vivre. Mais il a un fond de bonte en lui. 

Un etre bon pardonne presque tout a l'exception peut-etre de ce qui le blesse, l'humilie 
profondement dans son coeur et dans son esprit... 

Un etre bon a de l'humilite en lui... Quoiqu'il il y ait parfois aussi, des etres durs qui ont de 
l'humilite. 

Un etre bon ne crie pas brutalement sa souffrance : il l'exprime par l'art, l'ecriture ou la dit 
sans la mettre en avant et la secouer comme un torchon... 

Un etre dur peut etre plaisant, agreable a frequenter, sans rudesse de langage ou de 
comportement. Et s'il est un ecrivain, par exemple, il peut avoir un vrai regard d'ecrivain, et 
en ce sens, etre credible... 

Mais un etre dur dit que la bonte est faiblesse, jamais une force. 

Les etres durs ne m'interessent que dans la mesure ou ce qu'ils m'apportent peut me servir ; 
et cela tout a fait occasionnellement... Je recois alors ce qu'ils m'apportent sans emotion, 
sans emerveillement et sans remerciement, ne considerant que le cote « utilitaire »... 
La porte des etres durs m'etait deja fermee des mon enfance. Et de tout ce que j'avais depuis 
lors perdu, qui eut pu me venir d'eux, je n'en ai eu cure... J'ai pu vivre et je vivrai encore 
avec la porte des etres durs fermee. 

Quand a ce que j'avais deja gagne des mon enfance, je ne puis a ce point de ma vie ou j'en 
suis aujourd'hui, en gagner davantage... 

C'est pourquoi en toute lucidite et avec une certaine gravite, je puis dire aujourd'hui ce que 
je n'aurais pas dit voici quelques annees, lorsque ma vie etait « encore a faire », croyant que 
« des portes, de celles qui ne s'ouvrent pas, pouvaient s'ouvrir » : 

« Je n'aime pas les etres qui ne sont pas des etres bons et dont la porte me demeure a jamais 
fermee »... 

Mais je ne les deteste pas, a l'exception tout de meme de ceux d'entre eux qui, de notoriete 
publique et au vrai, sont des predateurs. 
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Je peux dire que je les respecte, ces etres durs dont la porte me sera toujours fermee... Et 
parfois meme que je les estime... 

Si un etre dur devait un jour m'ouvrir sa porte, alors c'est que je me serai « foutu dedans en 
plein »... Et en toute humilite je reconnaitrai la durete qu'il y a dans l'etre bon que je suis. Je 
me dis parfois en reflechissant bien, que des etres durs peuvent avoir « une certaine bonte » 
en eux... Et que la durete finalement, est sans doute une necessite... Mais je ne dis pas cela 
pour que « des portes s'ouvrent »... Je le dis du fond de mon coeur. 

UNE LIBERTE ECLAIREE, RESPONSABLE ET CONSCIENTE 

J'ai pense - mais je ne pense plus - que les editeurs a compte d'editeur pouvaient 
envisager d'explorer les sites et les blogs qui foisonnent sur la Toile... Du moins d'en 
explorer quelques uns d'entre eux 

Mais en verite pourquoi le feraient-ils? Alors qu'ils ont a leur disposition pour completer, 
enrichir ou renouveler leurs collections, tout un « vivier » d'auteurs? 

Un « vivier » est un lieu ou Ton s'approvisionne pour vendre les produits que recherchent les 
consommateurs. Par exemple Levy et Musso (entre autres) sont des « poissons » qui se 
vendent tres bien. 

Apres tout la loi du marche a la base, passe par le besoin du consommateur. Et pour que la 
loi du marche ait un sens, tout son sens, il faut qu'il y ait une raison essentielle a son 
existence. 

Les editeurs a compte d'editeur ont presque tous compris : ils misent sur la diversite des 

besoins du consommateur, meme s'ils savent bien que ces besoins sont souvent 

conditionnes. II en faut done pour tous les gouts et pour toutes les cultures... 

Un site ou un blog pris dans son ensemble et a lui seul, que son auteur ait oui ou non produit 

des ouvrages par ailleurs ; ne constituera jamais une oeuvre litteraire meme si la qualite des 

ecrits sur le site ou sur le blog, est proche par certains billets, de la qualite d'une oeuvre 

litteraire. 

Par contre un site ou un blog peut etre une « vitrine » (si possible bien arrangee). 
Pourquoi les editeurs « feraient-ils les vitrines »? Des vitrines que bon nombre d'auteurs 
intitulent « oeuvre litteraire » de la meme maniere qu'un « pinardier » usurpe une 
appellation? 

II reste cependant une autre perspective au dela de l'oeuvre litteraire ou de la production 
d'un site ou d'un blog... D'une oeuvre litteraire qui existe bel et bien, ou n'existe pas... De la 
production d'un site ou d'un blog « vitrine » ou pure expression personnelle a diffusion 
forcement limitee. 

Et dans cette perspective la, j'espere qu'il y a du monde ou qu'il y en aura : cette perspective 
c'est celle d'une liberte eclairee, responsable, lucide et consciente, ou l'etre vole de ses 
propres ailes avec le moins de dependance possible a ce qui l'influence, le soumet ou le 
confine dans sa « bulle ». 

LE PHENOMENE BLOG 

J'ai dit qu'un site ou un blog pris dans son ensemble et a lui seul, ne peut constituer une 
oeuvre litteraire ou artistique... S'il n'y a pas de son auteur, des livres ou des oeuvres de lui, 
presentes ailleurs que sur la Toile... 
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II y a cependant a mon sens, dans le « phenomene blog » en expansion vertigineuse et 
foisonnante ; une dimension si je puis dire, sans commune mesure avec la dimension 
classique et traditionnelle qui est celle de l'univers litteraire ou artistique tel qu'il existe 
avant la venue du Net, des forums et des blogs... Une dimension vraiment differente et 
incomparable. 

L'auteur d'un site ou d'un blog qui ne publie ou ne presente pas d'oeuvres autrement que sur 
la Toile, entre forcement dans un univers de diffusion et de communication en general assez 
limite, et dont la principale caracteristique est la virtualite. Un univers certes accessible a 
tous, parce qu'il n'exige que peu de moyens materiels, logistiques, financiers ou autres ; 
mais qui demande tout de meme beaucoup d'investissement personnel en creativite, travail 
de fond et de forme, patience et imagination... Et si possible, du talent. 
II y a et il y aura toujours dans la dimension classique et traditionnelle de l'oeuvre litteraire 
ou artistique, la meme reconnaissance (parfois amplement mediatisee) de leurs auteurs par 
le public et dans les milieux intellectuels. 

L'on ne peut pas dire qu'il en soit de meme avec le « phenomene blog ». A dire vrai, ce n'est 
absolument pas comparable. Mais sans doute complementaire dans la mesure ou l'auteur 
d'un blog publie aussi des oeuvres ailleurs que sur la Toile. 

Ce qui est surprenant et nouveau avec le « phenomene blog », c'est le paradoxe qu'il y a 
entre la demesure du « moi », de l'expression personnelle et de l'intime ou tout se dit, s'ecrit, 
se confie, s'expose ; et la demesure d'un espace collectif ou l'on se rencontre, ou tout se cree, 
s'imagine, se concoit et se communique... 

II y a dans cette demesure du « moi », de l'expression personnelle et de l'intime, quelque 
chose qui derange, qui peut devenir indecent meme... 

Mais il y a dans la demesure de l'espace collectif, comme une porte d'un nombre indefini de 
battants qui s'ouvre d'un seul coup sur une immense salle dont on ne discerne pas les murs 
qui en seraient les limites, et ou se forment des groupes de gens... Mais la « salle » est 
virtuelle, et les gens sont virtuels aussi. Et il y a, il y aura toujours, la « salle du monde », 
contigue et tout aussi vaste, bien reelle celle la... 

Et si dans cette nouvelle et surprenante, parfois deconcertante dimension du « phenomene 
blog »... Et par elle, s'ouvrait une « seconde porte » entre deux salles ou tout se ressemble en 
fait, mais ou rien n'est comparable? 

Passerait-on de l'une a l'autre ou de l'autre a l'une avec la conscience d'etre autant dans l'une 
que dans l'autre ? 

N'oublions pas que dans la « salle du monde » l'on y entre avec non seulement les 
« bagages » que l'on porte en soi, mais aussi avec de « vraies valises »... 
II y a dans le « phenomene blog » de l'imagination, de la diversite ( cuisine, jardin, broderie, 
couture, mode, peinture sur tissu... des choses tout a fait etonnantes et particulieres), de la 
creativite, de l'intelligence... 

Et il faut a mon sens cesser de s'etendre, d'insister de maniere repetitive sur la mediocrite 
envahissante du « phenomene blog » (qui existe certes mais on le sait, point final). 
L'un des premiers devoirs de tout etre humain se reclamant de « valeurs fondamentales » 
humanistes, intellectuelles et d'amour ; c'est celui de ne jamais rejeter ou condamner ou 
juger un autre etre humain parce qu'il « n'est pas du niveau auquel on aspire » ou « de ce 
monde en lequel on a etc soi meme eduque »... Agir ainsi et fonder sa vie sur ce « principe » 
la, c'est comme si l'on reprochait a un rat d'etre un rat! 

II n'y a, je crois, qu'une seule voie possible : la communication avec les « moyens du bord ». 
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Et dans cette communication, le questionnement est peut-etre Tun de ces « moyens du 
bord »... 

Le questionnement ne se fait pas uniquement par les mots : les etres humains parlent et 
ecrivent des milliers de langues. II est possible de questionner avec son regard, avec son 
visage... 



Personne n'aime avoir dans sa cave, dans son grenier, et encore moins dans sa cuisine ou 
dans sa salle a manger, un rat... 

Le rat est un animal en general deteste, pourchasse, elimine... 
II y a des humains que d'autres humains traitent comme des rats. 

J'aurais pu evoquer au lieu d'un rat dans mon propos « Agir et fonder sa vie.../... c'est 
comme si Ton reprochait.../... » un chat, un chien, un cheval, un ane, ou n'importe quel 
animal... 

Rappelons que nous sommes entre nous, entre humains... Et qu'un rat n'est pas et ne sera 
jamais un humain... Et qu'entre humains il y a des differences telles, que la communication 
semble impossible... Et peu souhaitable aux dires de certains humains. 
Faut-il pour autant se resoudre a etablir un « ordre des choses », une « classification », « les 
uns ceci, les autres cela »... Ou toute forme de separation avec des « clivages », des 
« specificites »? Et partant de ce principe, de ce concept, de cette logique ; imposer a la 
relation de dependre « des uns ceci, des autres cela »? 

Une relation qui s'etablit entre un humain et un autre humain... Et, plus largement, entre un 
humain et un animal ; n'a rien d'un affrontement : un affrontement n'est pas une relation. Un 
affrontement c'est « toi ou moi, lui ou moi » ; ou « c'est moi qui ai raison et pas toi, pas lui » 
ou « otes-toi de la ». 

La relation qui se met a exister entre des etres vivants, et qui tend a prendre de la duree, 
quelle que soit d'ailleurs cette duree... Est l'evenement culturel fondamental (et premier) sur 
cette planete... 
Revenons a mon rat... 

J'ai une certaine sympathie pour cet animal, le rat. Un jour j'en ai eu un dans ma cave : je 
n'avais pas de sympathie pour lui. II se dressait tout droit sur la derniere marche de l'escalier 
et me regardait. Je descends quatre marches, il se sauve... Une semaine durant, vers la meme 
heure, j'ai descendu les quatre marches, il s'est sauve. J'en ai eu assez de le voir. J'ai tendu 
une tapette a rats avec un petit morceau de jambon sur le crochet. Le lendemain je vis que la 
tapette etait toujours tendue, mais que le bout de jambon avait disparu. J'ai remis du jambon. 
A trois reprises, trois jours durant, le rat est venu « bouffer » le jambon sans se faire 
prendre! (il parait que le bout de leurs pattes est si sensible et qu'ils sont si habiles, les rats, 
qu'ils arrivent a degarnir les tapettes de leur appat, sans que la tapette se detende meme si 
elle est tres bien tendue au dizieme de millimetre pres) 

Et puis pour finir, mon rat a disparu, il a quitte la cave... II y avait aussi un crapaud dans la 
cave... J'aurais cru que le crapaud allait « se faire bouffer ». Mais non, le rat parti, le crapaud 
etait encore la... 

II n'y avait vraiment rien, mais rien de rien a bouffer, dans cette cave : j'avais fait le grand 
nettoyage... 

Depuis cette « histoire » avec mon rat, je n'ai plus jamais tendu de tapette a rats. 



69 



J'ai beaucoup aime le livre de Patrick Rambaud, dont le personnage principal est 
Gaspardino, un beau male, et sa rate Sophie... 

CETTE LIBERTE... 

Cette liberte que des peuples n'ont pas, si elle leur etait donnee, ferait peut-etre un monde 
nouveau et meilleur... 

Cette liberte que des peuples ont, par ce qu'ils en font, leur sera peut-etre enlevee... 

La liberte est inseparable de la creativite, de l'imagination, du reve et de 1' initiative... Et de la 

responsabilite, qui sont ses composantes fondamentales. 

La liberte est la plus haute affaire d'esprit et de coeur qui ait ete donnee a l'homme. Par ce 
que nous en faisons, de la liberte, elle a un sens ou n'en a pas... 

LE GRAND PECHE 

Au siecle dernier depuis ces temps emblematiques de l'enseignement lai'que et moral qui 
se devait de « faire la pige » a l'enseignement religieux et catholique... l'alcoolisme etait par 
excellence et de loin, de notoriete publique et severement condamne... Le « grand peche ». 
II faut dire aussi que le « peche » etait universel et qu'il Test encore, tant il est pratique, et 
que des campagnes de sensibilisation ne cessent d'etre menees afin de combattre ce fleau 
qu'est l'alcoolisme... 

Le demi de biere, le ricard, le pastis, ainsi que tous ces breuvages a base de coktails fruites 
titrant tout de meme 20 degres d'alcool qui sont en vente sur les rayons des grandes surfaces 
; ont largement supplante le ballon de rouge ou la chopine que Ton buvait jadis au comptoir 
du bistrot... 

Mais aujourd'hui le « grand peche » c'est le tabac. 

Les fumeurs sont considered comme des pestiferes, la elope est devenue hors la loi ; et le 
pire c'est lorsque vous franchissez les portes des cabinets medicaux et des centres 
hospitaliers. La premiere question que Ton vous pose est : « fumez vous »? Et si 
effectivement vous fumez, cela ne sert a rien de dire : «je ne fume qu'un paquet de 40 
grammes de tabac par semaine »... Tout de suite vous etes classe « fumeur » et votre dossier 
medical vous suivra partout comme la puce de votre carte bleue... Et a ce titre vous etes du 
« grand peche ». 

II ne fait pas bon dans notre monde actuel, paradoxalement aussi aseptise qu'empoisonne, 
d'etre du « grand peche ». 

Personnellement, moi qui suis si franc et qui ne « mene jamais les gens en bateau »... Le 
tabac, pour ce que j'en consomme (par vrai plaisir apres un repas, un petit dejeuner, comme 
on apprecie un verre de bon vin, un cafe...) est le seul sujet sur lequel je me revele un etre 
ruse, retors, menteur, infidele a la parole donnee lorsque je frequente des gens qui « ne 
peuvent pas pifirer le tabac »... Si des gens que j'aime detestent le tabac et son usage, des 
qu'ils ont le dos tourne, qu'ils sont repartis, ou durant leur absence, je « leur fais un enfant 
dans le dos »... 

Si j'entre dans un univers medicalise, je me declare « non pecheur devant la face du 
seigneur » et j 'in vente « depuis fin aout debut septembre 2007 »... 

Je vous laisse penser a ce que je vais faire a la sortie de l'hopital dans la premiere heure... 
apres un « bon petit casse croute »... 
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Lorsque je vais voir mon cardiologue ou mon medecin traitant, ma derniere pipe date de 
plusieurs heures et je porte sur moi des vetements sortis des etageres de mon placard apres 
passage dans la machine a laver... 

Ah, ce putain de cholesterol et ces plaques d'atherome dans les coronaires! Y-a-t-il vraiment 
QUE le tabac pour que ces « vacheries » de depots indesirables soient visibles lors des 
examens medicaux? 

POST SCRIPTUM : Ne cherchez pas ce texte la « le grand peche », sur mon blog ou sur 
mon site... 
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LALETTRE PERDUE 

Envoyer un manuscrit par la poste a une maison d'edition, c'est jeter par dessus bord 
depuis un bateau en plein milieu de l'ocean une bouteille bouchee contenant "la lettre de son 
coeur et de son esprit"... 

Le bouchon prendra l'eau, la lettre sera mouillee et deviendra illisible, et peut importe si le 
bateau etait oui ou non dans un "couloir de navigation"... 
la "condition" du cosmonaute perdu dans sa coque de survie apres un "naufrage spatial" est 
a mon sens, moins "desesperante" que celle du jeteur de bouteille... 
le cosmonaute, alors que personne, aucun etre vivant ne saura qu'il existe, redige tout de 
meme son "journal de bord" : l'ecriture est une forme de priere... Et en ce sens, le 
cosmonaute est "profondement croyant"... 

Mais ce que peut faire le jeteur de bouteille, c'est de cesser d'etre un jeteur de bouteille... Et se 
rendre dans la salle radio du bateau, envoyer des signaux : les signaux sont un langage, et tous les 
bateaux de tous les oceans du monde ont une salle radio... Les messages radio ne prennent pas l'eau. 
... Et le "Grand Mythe" du siecle... de tous les siecles et de tous les millenaries de 
civilisation depuis qu'existe l'ecriture et la diffusion de l'ecrit... C'est le "sens du monde"... 
Et le "sens du monde" n'a jamais ete aussi "invalidant" pour la culture, pour la relation, pour 
la communication, la connaissance pure, l'avancee de l'esprit humain ; que depuis qu'il s'est 
"barde" de ces certitudes qui sont celles des "pretres" tout-puissants et de leurs ouailles... 
Certes, par le "sens du monde", il nous a ete donne quelques "genies" (gens de lettres et 
artistes dont certains, assez rares tout de meme, confirment "l'exception a la regie" parce 
qu'ils etaient sur de petits bateaux comme des jeteurs de bouteille). 

Mais qu'auraient ete ces "genies" s'ils n'avaient ete dans leur vie, depuis leur enfance, depuis 
le berceau meme, si proches des autels, si benis des pretres, si acclames par les ouailles? 
II y a beaucoup plus dans ce qui a ete perdu pour le monde, que dans ce qui a ete gagne en 
franchissant le "passage oblige" defini par les pretres et same par les ouailles... 
... Dans les temps de Montaigne, puis de Montesquieu, de Voltaire et de Rousseau, et plus 
tard des romanciers du 19 erne siecle ; il fallait deja savoir lire et ecrire, ce qui n'etait pas 
comme aujourd'hui "universel" (du moins dans la plupart des pays du monde developpe)... 
De plus, il fallait aussi sans doute plus que de nos jours, etre d'un milieu social assez aise, 
pour envisager de faire publier des livres et de passer sa vie a ecrire... Les editeurs de 
l'epoque etaient tous imprimeurs et ne travaillaient qu'avec l'argent apporte par des auteurs 
forcement moins nombreux, et les lecteurs etaient aussi des gens qui pouvaient acheter des 
livres... Ce n'est qu'a partir de la seconde moitie du 19eme siecle, que commence vraiment 
le "marche" du livre, des auteurs, des collections litteraires ou populaires. 

LA PORTE ETROITE 

Je pense a cette chanson de Jean Ferrat : "La porte du bonheur est une porte etroite..." 
L'une des chansons de Jean Ferrat parmi mes preferees, sinon celle qui m'emeut le plus et 
qui me fait reflechir sur le sens de la vie, de la relation et des choses... 
Cette "porte du bonheur" si etroite, serait comme un "film" encore bien plus fin et plus 
transparent que par exemple, le film de plastique utilise pour recouvrir les pots de confiture 
maison... Un "film" extremement tenu, transparent et traversable, entre deux mondes ; tel un 
passage qui, a cause de sa transparence, de sa legerete et d'inexistence d'epaisseur ; ne se 
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voit jamais... 

Et parce que le passage ne se voit pas, nous croyons etre dans le meme et unique monde. 
Mais ce monde n'est que celui que nous connaissons. 

La vocation de l'artiste c'est de nous faire passer par les mots, par l'image, par le son ou 
encore par les objets confectionnes, comme a travers le "film", dans l'existence de cet autre 
monde : celui que Ton ne voit pas. 

Mais cela ne veut pas dire que seuls, les artistes ont le pouvoir de nous faire passer au 
travers du "film" : tout etre vivant a une lumiere en lui, et l'artiste n'est done pas une 
"exception culturelle"... Ni l'etre humain d'ailleurs. Mais nous sommes ainsi faits que ; 
ecrivant ou prononcant des mots, produisant des images ou confectionnant des objets ; ayant 
ou non une vocation particuliere, nous ne vivons et accomplissons qu'avec de tous petits 
eclats seulement, de cette lumiere en nous... 

Alors la vocation essentielle de l'etre humain tout comme celle de l'artiste en particulier, 
c'est de reconstituer avec les eclats, le "puzzle" de la lumiere... Ce "puzzle" qui est le "film" 
transparent et traversable. 

LE METISSE 

Peteducoxis, metisse de Pisistrate et de Zoroaste... Et de bien d'autres mondes ; se 
sentit de coeur et de pensee, tout occis a l'idee que des evades de Pisistrate allaient se 
rencontrer sur ce joli caillou d'Orion qui naguere, au temps des premiers sauts spatiaux, 
avait accueilli sous son ciel vert des Pisistratiens... 

Tout occis, Peteducoxis, parcequ'il aurait tant aime lui aussi, "Zoroaster" sur le joli caillou 
d'Orion! 

Dame! C'est un "metisse", que ce "Peteducoxis"! 

... Et nous sommes tous des "metisses"... C'est pourquoi "race" n'a aucun sens, ni aucune 
sorte de mot par lequel on identifie une appartenance, une caste... Ou que sais-je encore. 
Mais on a fait encore plus complique, plus absurde, plus fou, plus scelerat, plus assassin : 
c'est la "vignette pour le droit d'exister"... Et des "vignettes", il y en a encore plus que de 
metisses sur un seul monde connu. 

La "vignette pour le droit d'exister" vous donne le droit d'exister auquel vous avez droit... Le 
tout dernier droit, l'ultime, vraiment le dernier des derniers c'est celui de ne pas exister du 
tout... Et le destin d'un "inexistant", c'est un "charter de l'espace" apres sejour sous la 
"coupole de retention"... 

Peteducoxis, amoureux fou sur Pisistrate, amoureux fou sur Zoroaste, amoureux fou 
partout... Se fout de l'ennemour qu'il y a partout. 

L'ennemour n'a ni sang, ni boyaux ni pensee lorsqu'il est une intelligence qui n'emeut pas et 
a laquelle on ne se sent pas relie. 

Comment l'ennemour pourrait-il exister autrement qu'avec du sang, des boyaux et une 
pensee "de synthese"? Ou encore le plus communement, avec du sang, des boyaux et une 
pensee reels mais avec aussi et surtout un visage qui ne vous regarde pas? 

ECRIRE EST UNE FORME DE PRIERE 

Seraphine dans un forum de Nota Bene, dit a propos de ma reflexion "Ecrire est une 
forme de priere" : 
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"Mais si tel est le cas, c'est un appel intime et qui ne saurait supporter la curiosite d'autrui. 
Mors, pourquoi NECESSAIREMENT publier?" 

... L'ecriture qui s'apparente par exemple, a Tune de ces phrases que Ton inscrit dans le "livre 
d'or" d'un lieu de recueillement, de memoire, de souvenir... Ne "postule" jamais... Cette 
ecriture la est aussi, dirais-je, de la "meme famille" que celle d'un journal intime, d'un petit 
carnet que Ton porte sur soi et dans lequel on transcrit sa pensee intime, on note ces "petites 
ou grandes choses de notre vie", et ou Ton brosse aussi, de petits tableaux a propos d'un 
paysage, d'une rencontre, d'un lieu visite... Alors oui : cette ecriture la est assez proche de la 
priere du croyant, du croyant dirais-je, "profondement croyant"... Cette ecriture la n'a qu'un 
seul interlocuteur : l'etre qui vit en soi, l'etre intime et seul comme le "cosmonaute dans sa 
capsule de survie" au milieu de l'espace. 

... Et l'ecriture qui s'apparente par exemple, a ce que Ton peut exprimer par des mots et des 
phrases comme sur les pages d'un carnet ou d'un journal, mais dans un forum ou sur un 
blog... Ou dans les pages d'un livre... peut etre AUSSI une forme de priere... Differente, 
mais une forme de priere tout de meme... Et cela dans la mesure ou l'interlocuteur n'est pas 
"cet autre" en particulier, soit cette ou ces personnes que Ton connait, que Ton reve de 
rencontrer, par la quelle ou par lesquelles on voudrait bien etre lu... L'autre, alors, cet 
"autre", devient le "possible meilleur de lui meme" mais surtout, cette sorte de 
"radar"parcouru dans toute son etendue, d'ondes receptrices et emettrices... Un "radar" 
tendu dans l'espace, dont la dimension nous echappe, mais qui nous percoit, nous ecoute... 
Comme Dieu, ce Dieu des croyants, le ferait... 

Et il importe alors au "cosmonaute" qui redige, seul et prisonnier dans sa capsule de survie, 
son "journal de bord", d'ecrire les mots vrais, les mots les plus sinceres, les mots de l'esprit 
et du coeur qui ne sont pas ces mots "de synthese", ces mots "pour faire joli dans le 
monde"... II importe au "cosmonaute" de dire a ce Dieu... ou a ce qui lui ressemble... A quel 
point il l'aime. Et comment pourrait-il mieux le lui dire que par la facture la plus belle 
possible des mots et des images qu'il forme? 

Que faire de cet abruti en soi? 

L'abruti qui est en soi : vivre sans lui c'est l'occulter alors qu'il existe. Et vivre avec 
lui c'est encore le moyen le plus « raisonnable » de le combattre... 

Quant a le terrasser, serait-ce vraiment « raisonnable »? Nous ne serions alors QUE le 
meilleur de nous memes c'est a dire : rien pour le prouver. 

Oeil pour oeil, dent pour dent... 

L'ennemour comme « oeil pour oeil dent pour dent », Ton vit avec et Ton n'en creve 
pas... Parce que, pour l'un comme pour l'autre, c'est « oeil pour oeil dent pour dent » en toute 
reciprocite... 

L'ennemour comme « oeil pour oeil dent pour dent » mais dans un seul sens, Ton vit avec, 
egalement... Mais il y en a un qui en creve... Ou qui survit par l'amour qu'il porte par 
ailleurs, ou par le paysage qu'il s'est ouvert a la place du paysage qu'il a perdu en subissant 
l'ennemour de l'autre auquel il ne pouvait repondre que par l'amour... 

C'est une grande tragedie... Parfois de toute une vie, que ces histoires d'ennemour a sens 
unique lorsque dans l'autre sens, il y a l'amour... 
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Le pigeon voyageur 

Un pigeon voyageur est un pigeon porteur d'un message bague autour de Tune de ses 
pattes... 

Et ce n'est pas la meme chose, un pigeon voyageur ; qu'une bouteille a la mer par exemple. 
Ou que la lettre que Ton ecrit mais que Ton n'envoie pas... 
La bouteille a la mer n'a pas de destinataire en particulier. 

La lettre que Ton n'envoie pas n'a d' autre interlocuteur que l'etre qui vit en soi et qui un jour 
disparaitra sans que personne ne sac he ces « choses de lui »... 

Si tu prends un pigeon voyageur c'est que tu sais qu'il y a une voliere au bout du voyage : 
c'est la voliere du destinataire. 

Le pigeon voyageur a etc dresse ou conditionne pour qu'il puisse refaire le meme trajet en 
sens inverse, avec un autre message bague autour de la patte : la reponse du destinataire... 
Lorsque le pigeon ne revient pas, c'est qu'il est demeure dans la voliere du destinataire ; qu'il 
a ete utilise pour un autre voyage ; qu'il a ete mange ou pourquoi pas, empoisonne ; ou qu'il 
s'est cogne la tete dans son trajet de retour sur un poteau en plein brouillard... 

... II arrive parfois que le messager, sans cependant confondre « pigeon voyageur » et 
« bouteille a la mer » (la confusion est difficile en verite) ; ne fasse que peu de difference : il 
y a la une ambiguite. 

... En litterature comme en art, c'est la dimension de l'ambiguite, qui fait que Ton peut tout 
dire, tout ecrire, tout representee Dans une dimension en laquelle entre « tout un chacun » 
selon des mouvements habituels de balancier, il n'y a plus vraiment d'ambiguite, et done, 
plus d'art, plus de litterature, plus de liberation : il n'y a la que du « droit commun », de la 
denonciation, de la caricature... Et toutes formes de proces, de jugements, de verdicts, de 
prisons, d'exils... 

L'ambiguite en art ou en litterature n'a une dimension « interessante » que si elle souleve 
l'interrogation. Comme si elle soulevait par exemple, un « faisceau » de routes enterrees : 
les routes existaient mais qui les avait deja tracees, ou vont elles, chacune d'entre elles? 
Je reconnais cependant que l'ambiguite en art ou en litterature ne clarifie pas, n'epure pas le 
propos... Et qu'elle le rend souvent inintelligible. 

Les choses les plus simples et les plus evidentes du monde, et en particulier toutes ces 
« petites choses de la vie » qui sont du domaine relationnel ; ne peuvent a mon sens etre 
dites ou ecrites ou representees, en art ou en litterature, que sous une forme a percevoir ou a 
pressentir plutot que sous la forme d'une photographie instantanee sans « prise de vue »... 

La frontiere d'enfance 

Apropos de la derniere phrase de mon texte « Les cimetieres » [Carnets 1983 - 1985] 
site et blog : 

« Et j'ai fait un reve eveille : j'etais un enfant qui courait les bras tendus vers un visage dont 
on n'avait pas vu la lumiere »... Apres reflexion, j'ecrirai : « Et j'ai fait un reve eveille : j'etais 
un enfant qui courait les bras tendus vers un visage »... 

Ainsi par cette phrase la, dans laquelle n'apparait plus « dont on n'avait pas vu la lumiere », 
je confirme que je ne franchis pas la frontiere de l'enfance... Ou plus exactement, la frontiere 
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de CERTAINS territories de l'enfance... 

II me semble apres reflexion qu'il y a dans « dont on riavait pas vu la lumiere » 
une pretention affirmee a une forme de connaissance... Comme si l'enfant que je suis dans le 
reve eveille, sait, lui, voir la lumiere sur le visage ; alors que d'autres, eux, ne savent pas 
voir cette lumiere ». 

Cela dit, un tout jeune enfant peut-il etre pretentieux? 

Je pense qu'il y a une ambiguite entre l'idee (valorisation, idealisation, purete, innocence...) 
que Ton peut se faire de l'enfance, et la realite meme de l'enfance soit une realite brute, sans 
fioritures, exempte des le plus jeune age parfois, d'innocence, de purete et entachee deja de 
perversite... 

Dans la perception de la realite brute, il y a en meme temps, consciemment ou non je crois, 
un refus de cette realite ou plutot une « adhesion forcee » qui fait mal, un regret... Alors Ton 
revient a tout prix a la valorisation par la purete et l'innocence. 

Et l'ambiguite est d'autant plus ambigue si je puis dire, que Ton se reclame (parfois a cor et a 
cri) de ce « privilege » de l'enfance (qui est celui de la purete et de l'innocence) ; mais que 
Ton a aussi en soi la realite brute de l'enfance... 

J'ai concu dans ma vie un projet : celui de ne pas, effectivement, franchir la frontiere de 
certains territoires de l'enfance, et en meme temps et selon une volonte personnelle et 
determinee, dompter cette enfance en moi, apprendre ce que les « grands » apprennent, afin 
d'en faire ce que je veux en evitant autant que possible les desastres... 
J'ai etc heureux d'avoir etc l'enfant que j'ai etc... En depit de ce que j'ai vu et ressenti... 

Tes reves? 

... Si tes reves ne sont plus, alors c'est peut mieux ainsi... Si Ton peut dire! 

Mais ne peux-tu en voir naitre d'autres? De ceux qui sont realisables et auxquels on donne la 
couleur qu'il faut? 

« Le passe est un mort » (proverbe Arabe). L'on ne resssuscite done jamais ce qui fut comme cela 
fut... Parce que ce qui est, n'est qu'une fois de cette « atmosphere » et de cette « couleur » la. 
Le souvenir n'est « operant » que s'il aujourd'hui « impulse »... Dans la mesure ou il renvoie a ce qui 
ne peut plus etre, il est une « charge » dans notre present, il n'aide pas. 

A propos de mes souvenirs, je me pose toujours la question de savoir s'ils « impulsent », c'est a dire 
si leur substance meme ou bien le message qui existe dans leur contenu, va me faire « avancer » 
dans ma vie presente, va m'ouvrir une porte... 

II me parait essentiel de savoir gerer ses souvenirs... Et par la meme occasion, ses reves... de jadis et 
d' aujourd'hui. 

LES GEANTS 

Certains etres de ce monde sont comme des geants qui n'ont jamais franchi la 
frontiere de ces territoires d'enfance en eux... 

lis ont en eux cette bonte et cette humilite qui les dessert aux yeux du monde, mais qui les 
impulse tout en les rendant parfois secrets, voire distants... 

lis n'affectionnent pas les grandes reunions de personnes ou il y a toujours sur le devant de 
la scene ces acteurs « privileges » que le monde honore, ecoute et applaudit. 
N'ayant pas ete convies a se manifester dans ces reunions, ils se sentent en « porte a faux » 
et ne peuvent que se tenir a l'ecart, ou tout au moins, ecouter ce qui se dit, participer a la 
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discussion de la meme maniere que le ferait un observateur discret... 

Les propos qu'ils ont jadis tenu en assemblee de personnes dans une situation particuliere 
afin de defendre ou de soutenir une action, un projet, une idee... N'ont pas eu d'echo. Ou 
encore, le message qu'ils ont transmis a une personne de leur connaissance a la suite d'un 
evenement touchant cette personne, n'a jamais eu de reponse... 

II reste le souvenir de ce qui fut, le souvenir de ces visages, de ces etres qui, pour une raison 
ou une autre, ont plu, interpele, lors de ces assemblies de personnes tel jour en tel lieu... 
II reste la fidelite au souvenir. 

Ces geants qui n'ont jamais franc hi la frontiere de ces territoires d'enfance en eux ; n'ont 
aussi jamais de rancoeur, jamais le regret de l'emerveillement qu'ils ont eu... Comme ces 
enfants dont la mere s'en est allee un jour et n'est pas revenue : il n'y a que de grands yeux 
etonnes et ouverts, et l'absence, le souvenir d'un visage... 

Ces geants la ne soulevent pas au beau milieu de l'assistance, le levier de ce qui anime leur 
etre... Ou alors c'est parce qu'ils y ont etc convies ou autorises. 

lis voudraient peut-etre, ces geants, dans leur main immense, tenir un instant ces petits 
visages, ces petites silhouettes ; les approcher de leurs yeux, leur souffler doucement dessus 
et les reposer sur le rocher ou ils s'accrochaient tout juste avant d'etre saisis et transporter 
sous le regard du geant... 

Ils ont la fidelite de ces oiseaux de passage venant sojourner autour des memes pieces d'eau 
a la saison des voyages. 

La piece d'eau est comme le souvenir : claire et douce. 
Le voyage et le retour sont la marche et la halte du geant... 

II n'y en a jamais beaucoup, de ces petits visages et de ces petites silhouettes a prendre dans 
la main immense : ils sont presque tous accroches au rocher. Et le rocher est plus grand que 
le geant ; roule aussi plus vite que ne marche le geant... 

QU'EST-CE QU'UNE OEUVRE LITTERAIRE? 

J'ai lu dernierement dans un forum, a propos d'une personne qui ecrit et dont les 
livres sont publies chez un editeur a compte d'editeur : 
« ... Encore faudrait-il definir ce qu'est une oeuvre litteraire »... 
Et, cette reponse de l'auteur lui meme : 
« ... Reste a definir ce que definir veut dire » 

II faut « appeler un chat, un chat »... Dirais-je! 
De nos jours, il semble en effet que Ton ne defmisse plus rien, comme s'il n'y avait plus de 
valeurs, plus de reperes... 

Qu'est-ce qu'une oeuvre litteraire, done? 
Une oeuvre litteraire est l'ensemble des ecrits d'un auteur ou d'une personne qui accomplit 
sa vie durant un travail d'ecriture... 

Elle doit etre, cette oeuvre, pour etre defmie « oeuvre litteraire » : 
-Considerable par son etendue, et de toute une vie. 

-Diversifiee dans ses genres de production : romans, essais, articles, notes, correspondances, 
autobiographic, nouvelles... 

-Qualitative dans son contenu global (mais pas obligatoirement de maniere constante dans 
chacun des ecrits de l'auteur puisqu'il n'y a jamais, humainement parlant, d'immensite 
entierement qualitative a 100%) 
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-Enfin cette oeuvre doit avoir, dans l'ensemble de son contenu, un sens, une portee, un 
interet, une dimension de pensee... 

« Appelons un chat, un chat » : Ton ne peut pas dire d'un auteur qui a ecrit 10 livres 
(10 romans ou 10 recits) dans le meme genre (fiction, aventure, terroir, histoire, actualite, 
guerre, amour...) qu'il a produit une oeuvre litteraire. 

L'on ne peut pas dire non plus d'un auteur du Net qui publie des livres en ligne dans un ou 
deux genres specifiques et qui en outre est aussi l'auteur d'un blog ou d'un site... qu'il a 
produit une oeuvre litteraire... 

Le blog ou le site d'un auteur peut cependant a mon sens, representer une partie de l'oeuvre 
litteraire de l'auteur. A ce sujet je pense que Flaubert, Zola, Camus, Gide, Mauriac, par 
exemple, auraient produit des blogs si le Net avait existe de leur temps... 

J'ai dit qu'un blog ou un site a lui seul, ne peut constituer une oeuvre litteraire... Parce que 
« ecrire sur le Net » est globalement deconsidere dans le monde de l'edition : l'on ecrit sur le 
Net mais l'on ne fait pas d'oeuvre litteraire sur le Net (du moins pas encore)... Presque tous 
les blogs ou les sites d'auteurs sont soit des « vitrines », soit des presentations de livres ou 
d'oeuvres, soit des suites de billets assortis de commentaires de visiteurs, soit de 
l'autobiographie, soit l'ensemble de ce que je viens de citer... 

Une oeuvre litteraire sur le Net, entierement sur le Net... Par les temps qui courent, 
actuellement c'est « litterairement suicidaire » pour un auteur qui s'y risque!... Et les 
« suicides » ne sont pas legion! 

FESTIVALS D' ETE 

Tous ces festivals... Et ces « festiveaux » de la saison d'ete en notre beau pays de 
France, cela me laisse reveur! 

Non pas que je les critique ou les trouve inutiles et vains, loin de la... Et d'ailleurs je 
souhaite de tout coeur qu'ils soient maintenus, encourages et bien presents dans notre 
« paysage culturel »; que subventions et aides financieres publiques ou privees puissent 
encore pourvoir a leur tresorerie... 

Mais... Pour un ecrivain qui ecrit, un chanteur qui chante, un saltimbanque qui pratique le 
diabolo, un conteur qui conte, un amuseur qui amuse « a ses petites heures » ou d'une 
maniere « informelle », et en definitive pour toute personne creant ou produisant quelque 
chose... « festivaler » en Aries, en Avignon, a La Rochelle ou a Clermond Ferrand... Tel un 
simple observateur spectateur vacancier noye dans la foule et situe derriere le cordon ou 
« tout se joue » ou encore assis sur les gradins... C'est « un peu frustrant », je trouve... 
II vient alors comme une envie d'etre convie, invite a « passer de l'autre cote du cordon »... 
Mais « les jeux sont faits » depuis deja plusieurs saisons : et oui! II faut de l'organisation, 
que les artistes soient par ailleurs quelque peu references, les programmes etablis et 
minutes... 

Reste la possibilite de poser quatre planches recouvertes d'une nappe rouge sur deux 
treteaux de fortune, de monter une petite estrade au milieu de la rue pietonne, ou de planter 
un decor tout simple de carton et de papier craft, de se « coiffer le nez » d'une boule rouge et 
de faire soi meme son numero de clown ou de poete... En plein festival! Sans doute y aurait- 
il quelques spectateurs, pas forcement critiques ou condescendants, mais aussi une 
« descente » de la marechaussee ou du service d'ordre du comite des fetes... 
Comme je dis parfois a des personnes qui me sont proches ou de ma connaissance : « Toi 
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qui ne fais rien, c'est a dire qui n'ecrit pas, ne conte pas, ne clowne pas, ne chante pas, ne 
dessine pas, n'amuse pas le monde... Cela te laisse de la disponibilite et du temps pour lire, 
voir, profiter de tout ce qui se fait. En somme tu as bien de la chance parce que toi, dans 
tous ces festivals et ces « festiveaux », tu n'as jamais de « pincement au coeur », jamais de 
frustration... 

Le pire je crois, pour un ecrivain qui ecrit, ce sont les manifestations litteraires « arpentees » 
en observateur spectateur anonyme revant dans le vide de ces jolis visages et elegantes 
silhouettes de femmes, de ces robes et de ces etoffes si proches a effleurer dans la foule mais 
si lointaines a retenir ne serait-ce qu'une heure bleue a ses cotes... 

QU'EST-CE QU'UNE OEUVRE LITTERAIRE, SUITE... 

... Sous l'appellation "oeuvre litteraire" il faudrait alors definir deux choses en realite bien 
distinctes Tune de l'autre : 

- D'une part "oeuvre litteraire" selon la definition que je donne c'est a dire un ensemble 
d'ouvrages et d'ecrits, d'articles, de correspondances, de notes, de textes, et eventuellement 
la production d'un blog ou d'un site d'auteur en tant que "vitrine de presentation", billets 
assortis de commentaires et reponses de lecteurs ou de visiteurs... 

- D'autre part "oeuvre litteraire" au sujet d'un ouvrage en particulier, ou d'un livre ou meme 
de quelques textes seulement, ou encore d'un seul ecrit... 

Dans le Petit Robert des Noms Communs, il est specific qu'une oeuvre litteraire peut etre, 
oui, la production par son auteur d'un ouvrage, d'un livre, d'un ecrit... Mais aussi de 
"l'ensemble de ses differentes oeuvres, considere dans sa suite, son unite et son influence". 
Flaubert a dit ceci : "L'auteur, dans son oeuvre, doit etre present partout, et visible nulle 
part". 

Personnellement je reconnais qu'un livre en particulier, un ecrit ou un texte d'auteur 
constitue a lui seul une oeuvre litteraire, mais dans ce cas, je vois la une production tout a 
fait particuliere et singuliere, de la meme maniere que je verrais par exemple, un tableau de 
peinture, une composition musicale, l'ouvrage de toute beaute et d'une finition parfaite d'un 
tres bon artisan... 

Et dans mon esprit, le tableau de peinture, le livre, la composition musicale, l'ouvrage de 
l'artisan, faisant partie d'un ensemble (l'ensemble de tout ce qui a etc produit par l'auteur) 
reste dans une certaine mesure inseparable de l'ensemble... lequel ensemble constitue une 
unite, une suite... 

C'est la raison pour laquelle je souhaiterais qu'il existe un autre vocable pour designer une 
oeuvre litteraire (ou artistique) qui ne serait qu'une production en particulier... 
Les termes "production", "ouvrage", realisation", "composition", par exemple, me semblent 
un peu "plats"... A la rigueur je verrais bien "une oeuvre d'art" ou "un chef d'oeuvre" ou 
encore (mais c'est un peu "passe partout" : un joyau litteraire) 
A la minute ou je redige ces lignes, je n'ai pas le neologisme adequat... 
... Je risque celui ci : une arquidee (la consonnance de "arquidee" ferait penser a 
"orchidee"...) 
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L'orchidee est une merveille de la nature, sans doute la plus etonnante, du fait qu'elle est le 
stade le plus avance et le plus complexe et le plus reussi du monde vegetal (on se demande 
meme si elle n'est pas aussi du regne animal) 
L'orchidee serait done (dans mon idee) "l'arquidee" dans l'oeuvre (la nature) 
il y a autant "d'histoire d'amour" a avoir avec une "archidee" qu'avec une "oeuvre"... Comme 
il y a autant "d'histoire d'amour" a avoir avec une femme qu'avec la feminite... 

Cela dit, est-ce que "Ma vie mes amours" de Marc Levy est une "arquidee"? 
Et les livres de Guillaume Musso constituent-ils une "oeuvre litteraire"? 
... II y a la "tout un debat" aussi vieux que le monde de la litterature... Un debat dans lequel je ne souhaite pas me 
lancer... A dire vrai je me pose la question... de savoir si oui ou non, et selon quels reperes ou criteres, "Ma vie mes 
amours" de Marc Levy est une "arquidee" ou si les livres de Guillaume Musso sont une "oeuvre litteraire"... 
Je n'ai pas la reponse... Et il y en a, des reponses, et argumentees dans un sens ou un autre... Mais je ne sais pas... J'ai 
l'impression que mon regard est grave... Comme quand j 'observe, tout seul dans la nuit, toutes ces etoiles dans le ciel... 

EXISTER, S'EXISTER ET ETRE EXISTE 

Je distingue "exister", "s'exister" et "etre existe"... 

Exister, e'est etre tout simplement : la fleur sur la branche du cerisier au printemps, est. Son 
destin est de devenir cerise... 

S'exister e'est exprimer soi meme l'etre que Ton est : la personne qui se coiffe le nez d'une 
boule rouge et fait son numero de clown sur la voie publique, s'existe... 

Etre existe e'est etre lorsque l'autre te fait etre : la maitresse d'ecole qui prend le dessin de 
l'enfant et le montre a toute la classe reunie autour de la table, "existe" l'enfant... 

Exister, seulement exister, e'est au moins, essentiel ; et e'est un don : il nous a etc donne 
d'exister... Les etres et les choses n'existent que venus dans le monde, a la vie. Beaucoup, a 
dire vrai une infinite d'etres et de choses ne sont pas venus dans le monde, a la vie... 

Exister ET s'exister... mais sans etre existe... C'est etre comme l'enfant qui sort une poignee 
de confettis du sac de confettis et jette les confettis dans la rue : il y a un tout petit dessin sur 
chaque confetti, mais les confettis s'envolent, se posent sur les robes des dames, dans les 
cheveux des enfants, dans le caniveau, entre les paves disjoints, et la pluie les dissous dans 
la poussiere... 

Exister ET etre existe... Meme si parfois Ton s'existe... C'est etre comme l'enfant auquel la 
maitresse d'ecole a dit "fais moi un autre dessin"... 
Exister ET etre existe, c'est l'essentiel de l'essentiel... 

La plupart des etres qui existent, dans ce monde, ne sont pas existes : alors ils s'existent... 
Comme ils peuvent. Et si on leur reproche de s'exister, ils s'existent encore plus : cela fait le 
monde tel qu'il est, et les etres que nous sommes. 



LA DIMENSION LITTERAIRE 
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Lorsque l'esprit d'un humain est engage, militant et missionnaire, et que se leve a son 
bras l'etendard de quelque foi, et encore a l'autre bras une arme pointee droit devant ; alors 
tremblent, pleurent, se soumettent ; ou combattent ou sont battus ou meurent les autres 
humains... 

Engage, militant et missionnaire, et pourfendant la foi, l'idee et l'habitude de l'autre... 

Engage, militant et missionnaire pour une cause jugee bonne, ou pour ce que Ton voudrait 

changer... Avec les mots que Ton croit les meilleurs, les plus percutants mais qui crachent 

parfois comme des fusils ou mitraillent a repetition... 

Engage, militant et missionnaire, et demolissant les gradins de la tribune... 

C'est ouvrir la porte a ceux qui abusent du pouvoir qu'ils ont sur les autres humains. 

II n' y a que la dimension litteraire, de poesie et de pensee ; qui par le questionnement 
sur lequel elle s'articule, par une bienveillante neutralite sans complaisance, un regard grave 
et profond sur les evenements, une fidelite a ce qui semble juste... Peut se firayer un passage 
dans la foule et exister aux yeux de tous... 

Seule la betise dans toute sa brutalite est alors le vrai, l'unique obstacle... Mais il arrive 
cependant, que les grands meneurs et decideurs de ce monde perenisent la betise et la 
brutalite, instruments redoutables et indirects, de censure... 

Si tu veux vraiment « tout dire », alors dis le par la litterature et par la poesie, mais que ton 
esprit ne se mette pas en mission, que ton bras n'ait ni arme ni etendard, et personne ne 
pourra t'arreter. 

LES GRANDES INVASIONS 

Le monde d'aujourd'hui n'est pas seulement hypocrite, injuste et cruel... II est 
consensuel dans une modernite coupee de ses racines, indifferente de son futur et comme 
enduite de miel frelate sur d'innombrables tartines... 

Nous sommes au temps des grandes invasions d'une nouvelle forme de barbarie formatee : 
un milliard d'humains en sont les victimes engluees, inconscientes et plus ou moins gavees ; 
et le reste de l'humanite qui meurt de faim et de denuement, aspire a la curee generale. 
Dans ce monde la, les poetes, les artistes et les penseurs n'y ont qu'un statut d'animaux de 
foire... Du moins ceux d'entre eux qui ne sont pas pietines. 

Rupture 

Lorsque le ressenti pese plus que la vision... Dans la mesure ou le ressenti fait plus 
de mal que de bien et ou la vision se deforme... S'ouvre alors une incertitude beante, 
immense et comme un voile sombre... 

La vision etait devant soi un champ elargi avec un grand chemin tout droit traversant le 
champ. Et le champ, le chemin, invitaient a la marche en avant, a l'aventure, a la 
decouverte... 

Le ressenti meme s'il faisait plus de mal que de bien, ne pesait pas et ne deformait pas la 
vision. Le ressenti renforcait la vision. 

Mais le ressenti de ce qui fait mal et que Ton n'accepte pas, exprime vivement et venu 
comme un coup de couteau... Ou comme un appui sur le bouton qu'il ne faut pas ; vient 
buter sur un visage qui lui, a la vision, voit le chemin devant lui. 
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Appuyer sur le bouton qu'il ne faut pas, c'est comme si tout a coup, parce que surgit un 
voile sombre devant ses yeux, vient un desenchantement ou une suffocation ; Ton claquait la 
porte brutalement au monde... Et la vision que Ton avait se deforme, l'incertitude s'installe, 
le chemin s'efface, le ressenti cesse d'etre exprime... A trop buter sur ces visages qui sans 
doute ont un regard ou une vision et des emotions et meme parfois se tournent vers nous, il 
se forme une fracture, une dechirure... Et la rupture avec ce que je defmis comme la 
« consensualite du monde » devient inevitable, definitive et sans appel... 
La plupart des ecrivains que ce soit de nos jours ou d'une autre epoque, et d'une maniere 
generate, les auteurs, les artistes, les createurs... Aun certain moment de leur vie ou de leur 
« parcours », qu'ils aient du talent ou tout simplement que leurs oeuvres soient presentables, 
s'ils aspirent vraiment a etre reconnus ou quelque peu mediatises... Ne peuvent a mon sens, 
qu'entrer dans cette « consensualite du monde », c'est a dire en accepter les regies, les codes, 
les procedures : ils doivent done se « civiliser » a la maniere des chiens tenus en laisse qui, 
lorsqu'ils se rencontrent, « se transmettent leurs civilites respectives »... 
II n'est guere tres difficile de reconnaitre ces personnes de notre connaissance, parmi nos 
amis et nos proches, qui sont « dans la consensualite du monde ». II suffit pour cela de 
presser du doigt avec une certaine determination et un peu de provocation deliberee, deux 
ou trois « petits boutons » bien particuliers... De ces « petits boutons » precisement, qu'il 
« n'est pas de bon ton » ou « assez risque » de presser... Et de constater, d'apprecier la 
reaction, la reponse, le comportement de l'autre, des autres... 
Alors qu'adviendrait-il si d'aventure... 

L'histoire des hommes foisonne a l'infini de ces situations aussi sensibles que dramatiques 
en fonction de l'actualite, des evenements et des propagandes... De ces situations 
revelatrices d'une « consensualite du monde » aussi laminante qu'un rouleau compresseur en 
marche... 

Je pense que pour un ecrivain ou un artiste, le fait de refuser d'entrer dans la « consensualite 
du monde » ; de cesser definitivement a un certain moment de son « parcours », de 
« s'exister » en face de gens qui ne « t'existeront jamais »... Equivaut a une forme de 
« suicide »... Un « suicide » delibere et lucide, un « suicide » qui n'est pas « un geste pour 
prouver quelque chose » (II n'y a rien a prouver)... 

Cela n'a aucun sens, n'apporte rien, absolument rien ni a soi meme ni aux autres, de 
continuer a se debattre, a s'agiter, a argumenter, a poetiser, a emotionner, a triller comme un 
oiseau ou comme un grillon... En face de cette « consensualite du monde » qui se presente 
sous la forme d'un visage caramelise... Ou courrouce, ou indifferent... 

Si je devais mourir demain, ce serait comme si ma mort etait un appui sur le bouton de 

commande... Mais ce n'est pas le monde que je detruirais : c'est le « reacteur » par lequel je 

« m'existerais encore » en face de gens que je quitterais sans aucun regret, sans aucune 

nostalgie. Ces gens la je sais que je peux les quitter sans leur faire de mal... 

Par contre, l'appui sur le bouton de commande c'est aussi l'adieu a ces visages qui 

m'aiment... 

Alors j'irai quand meme jusqu'au bout... Mais plus rien desormais ne fusera du « reacteur » 
dans ces « salles des machines » ou tout est deja « joue au quart de tour »... 
Dans ce que j'appelle la « consensualite du monde », dans les rangs innombrables de tous 
ces gens qui « en sont » (implicitement ou parce que ca les arrange) je sais, oui je sais parce 
que je l'ai vu... Que certains de ces gens peuvent etre des amis, des gens tres interessants et 
agreables meme a frequenter. Je peux dire que, de ces gens (que j'aime) il en est qui sont de 
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ma famille et de mes proches.... Mais si je « vais jusqu'au bout », c'est pas pour eux. Je ne 
vais jusqu'au bout que pour un tres petit nombre d'entre eux... 

Sur le Net, je suis « virtuel » : je n'existe que sous un pseudo. Je ne suis done que des mots, 
de l'ecrit, et done (peut-etre)... De la litterature... De cette litterature par laquelle on peut tout 
dire, oser tout dire. L'ecriture, la litterature, c'est peut-etre aussi comme des radiotelescopes 
construits et installes sur des montagnes par des astronomes : les etres d'ailleurs captent ou 
ne captent pas. Et s'ils captent ils peuvent aussi « zapper ». 

Le terrier. 

... Un terrier? ... c'est peut-etre (dans mon idee) non pas le terrier auquel tout le monde pense 
c'est a dire le repaire lieu d'habitation d'un animal sauvage genre renard ou autre... 
... Soit dit en passant, qu'est-ce que ca pue dans un terrier avec tous ces bouts de charogne et 
de carcasses broyees, entreposes dans la "poche buffet"... 
... Mais plutot : un reseau complexe et inextricable de galeries sous terre que des racines 
d'arbres coupent et recoupent... Des galeries veinees, pustuleuses et noueuses, criblees de 
chancres et de furoncles, etranglees par endroits, et qui se croisent et s'entrecroisent, se 
rejoignent, se separent, se departagent... L'on croirait, en tant qu'explorateur muni d'une 
lampe frontale, avancer dans un boyau de baleine geante, un boyau sans fin, annele et dont 
les parois (de terre, de roche, ou de structure inconnue) seraient griffees d'etranges 
hieroglyphes... que l'explorateur aimerait bien dechiffrer. 
Tres curieusement et d'une maniere totalement inexplicable scientifiquement, a l'interieur de 
ces "tunnels", il n'y a pas d'obscurite mais au contraire une vive lumiere comme en plein 
jour... Ainsi l'explorateur constate l'inutilite de sa lampe frontale... 
Ce "terrier", cet immense terrier, est-il un tombeau, une prison, un monde... Ou meme, 
oserais-je dire "une vie interieure"? Nul ne le peut savoir... On dira ce que l'on dira et l'on 
croira ce que l'on croira! 

Est-ce que cette tres vive lumiere, aussi vive que celle du jour a midi, a vraiment le pouvoir 
de rendre le terrier aussi accueillant que l'une de ces "terres promises" des ecritures saintes 
des hommes? 

Ne faut-il pas y etre ne... Et y mourir, apres y avoir vecu, dans le "terrier" ... Pour le 
connaitre vraiment? 

Je sais seulement que tout explorateur, meme s'il a emporte des batons de dynamite dans sa 
ceinture (et bien sur la lampe frontale)... ressortira vivant du "terrier"... 

... Dans mon idee, enfin dans l'idee qui me vient... L'explorateur (dont la lampe frontale 
d'ailleurs, est du dernier modele technologique) est passe maitre dans l'art de manier les 
explosifs : s'il avance, s'il chemine, s'il explore le terrier, avec toute la "consensualite du 
monde", l'esprit du monde auxquels il adhere, et peut-etre une certaine condescendance... 
Avec des batons de dynamite serres dans sa ceinture... Ce n'est pas, certainement pas, lui, 
pour se "suicider" (eventuellement) quelque part dans l'une des galeries du terrier... II va 
faire sauter ces "points d'etranglement", ces "vermes" et ces "plaques de hieroglyphes", il va 
blesser consciemment et en toute assurance ces parois de chair et de tripes eclairees selon lui 
d'une drole de lumiere... Et il ne va pas, lui, se blesser... Parce que c'est un "pro", un 
"qualifie", un "connaisseur", un detenteur de pouvoir, un "maitre du monde" qui "fait le 
monde"... Alors ce "terrier", cet immense terrier eclaire d'une drole de lumiere (qui selon 
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l'explorateur n'eclaire rien) n'est qu'un fatras, un labyrinthe de comedie, une imposture, une 
illusion... Et il se dit : "je vais tout faire sauter". II le peut, il en a le pouvoir, il ne risque 
rien... Et il y aura une foule de spectateurs admiratifs pour assister au feu d' artifice de terre 
qui surgira... 



La vie 

La vie ? Je la dessinerais en vache et beau comme un paysage constelle de visages, au 
fusain... 

La vie est belle et vache... 

Les etres qui ne viennent pas a la vie ne peuvent pas savoir... 
Les etres qui ont quitte la vie n'en ont plus le souvenir... 

Et les etres qui traversent la vie la voient autrement qu'elle n'est, y passent comme dans une 
galerie marchande, ou tendent la main comme des indigents... 

Piscine bouchee 

Mon nouveau voisin a Tartas, qui vient de s'intaller dans la maison videe et vendue par 
les anciens voisins (une famille de 4 enfants)... A decide de boucher la piscine : il va 
l'enterrer completement. Lui, le nouveau voisin, il a 67 ans, il en a "rien a secouer" de la 
piscine et c'est la premiere chose qu'il va faire en arrivant dans sa nouvelle maison... 
Quand il m'a dit ca, j'ai same avec une approbation immense et joyeuse, sa decision! 
Certes, le nouveau voisin est "d'un genre totalement different" des deux families de jeunes 
qui font precede (et que j'ai beaucoup aimees et dont les jeux des gosses et les batailles 
autour de la piscine m'ont egaye)... 

Cette piscine avait etc creusee et amenagee deja bien avant l'arrivee de la lere famille... Ma 
foi, ils en ont profile, les anciens voisins, puisqu'elle existait deja! 
Cela dit quand je vois toutes ces piscines privees (a je sais pas combien d'euros et tout le 
tremblement pour l'entretien) ca me laisse reveur! Tout l'monde y veut sa piscine, meme 
quand on a pas les moyens on fait une "putain" de grosse bouee bleue avec mega escabeau 
au milieu du jardin! 

Au prix ou est la flotte! Et quand y a des tas de gens sur Terre qui se lavent dans des seaux, 
qui n'ont pas l'eau courante! 

Une piscine? Mais c'est un "peche"! Dirais-je! Un "peche" de cette civilisation de merde ou 
on pense qu'a profiter, profiter... Au detriment de l'avenir de la planete! 
Ah, qu'est-ce que ca me fait rire, que le voisin il bouche la piscine! J'ai envie de lui donner 
un coup de main! 

Ces symboles d'une civilisation en declin... 

Une piscine privee represente dans mon esprit (telle qu'en font installer de nombreux 
proprietaries de maison principale ou secondaire) un symbole : c'est l'un (parmi d'autres 
dont la corrida avec mise a mort, le sport automobile de competition et le safari dans la 
savane Africaine...) de ces symboles caracterisant "cette civilisation de merde" basee sur le 
profit personnel, une ambition demesuree et disproportionnee, un epouvantable narcissisme, 
des reves orgueilleux (pour la realisation desquels d'ailleurs peu de gens se donnent 
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vraiment les moyens et n'ont pas ces moyens), la poursuite sans limite et stressante de buts 
materialistes et egoi'stes... 

Plus le temps passe, et plus je vois tout ce que je vois autour de moi et dans le monde, et 
plus je me sens en rupture avec cette "civilisation de merde" d'une consensualite 
endimanchee, polie, mielleuse, ravageuse, excluante et segregative. 
II a des jours ou un grand desespoir de gosse m'envahit au milieu de cette fete imbecile et 
cruelle, de tout ce tapage et de tout ce qui regorge dans les boutiques, les marches, les 
grandes surfaces ; dans cette agitation pleine de violences, de trepidances autour de ces 
putains de dieux scelerats que sont le pognon, la performance, la rentabilite... 
Alors je ferais bien comme l'enfant d'un certain petit conte dont je suis l'auteur : presser 
entre mes doigts le caillou et liberer la terrible et definitive force du "dragorek"... 
... Mais je le dis et le redis : ce n'est pas le monde qu'en fait je veux deliberement detruire 
dans son ensemble (parce qu'il y existe dans ce monde, des etres bons, humbles et forts qu'il 
ne faut pas entrainer dans le tourbillon d'une colere absolue et definitive)... 
Ce que j'envisage de detruire c'est l'etre en moi qui "s'existe pour rien" : uniquement cet etre 
la, cet etre dont la disparition ou l'inexistence ne fait aucune peine, ne pose aucun probleme 
a un certain nombre de gens sur Terre... 

Car ne plus exister, ne plus m'exister aupres et aux yeux de ces gens la, c'est pour moi une 
delivrance : enfin je ne les vois plus, enfin leur sourire et leur regard condescendants, leurs 
paroles acides ou sucrees, leur non reponse, leur indifference ou leur mepris ou leur coup de 
baton ne m'atteignent plus : pour eux je suis mort... Mort, oui, inexistant, mais d'une mort ou 
d'une inexistence lucide, sereine et deliberee... 

Le serpent de mer. 

Qu'est-ce que « avoir du talent », qu'est-ce que « avoir du coeur »? Qu'est-ce que le 

talent? 

Faisons quelque concession si je puis dire, a la « consensualite du monde »... 
Entrons done dans des « criteres de valeur », dans le « concret », le « mesurable », le 
« vecu », le reel »... Et eloignons nous de cette « dimension philosophique et 
reflexionnelle » qui fait de « avoir du talent » ou de « avoir du coeur » un « serpent de 
mer »... 

... « Avoir du talent » c'est produire une oeuvre artistique ou litteraire « hors du commun » et 
d'une grande qualite. 

... « Avoir du coeur » c'est etre « bon », avec une belle ame, des emotions , du sentiment, 
s'efforcer de penser juste, voir au dela de ce qui parait, et « aimer tout court et non pas 
seulement parce que... » 

Pour « clarifier et bien preciser les choses » je vais dire ceci : 

-Si tu as du talent mais pas de coeur, je vais reconnaitre ton talent (si j'ai la capacite de le 
reconnaitre) ; je vais ressentir le meme emerveillement, la meme emotion que devant un tres 
beau paysage, une composition musicale, un tableau de peinture par exemple... Mais si je 
sais que tu n'as pas de coeur (a cause de ce que j'ai vecu et ressenti de toi et que d'autres 
personnes confirment) alors tu ne seras jamais pour moi un ami et encore moins un 
« maitre »... 

-Si tu as du coeur mais pas de talent, tu seras mon ami et je regretterai que tu n'aies pas de 
talent, et je me dirais qu'un jour tu auras peut-etre du talent, que cela vaudrait le coup que tu 
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aies du talent... 

-Si tu as du coeur et du talent, tu es pour moi un etre « intemporel » : tu n'as pas d'age, pas 
de vieillesse, tu es un « monument »... 

-Si tu n'as pas de coeur et pas de talent, alors j'ai envie de me dire « qu'est-ce que tu es venu 
faire sur Terre » (mais seulement quand j'entre a mon insu dans la « consensualite du 
monde » en criant ou grognant avec les loups ou les hyenes)... 

... Mais je n'aime pas la « consensualite du monde » que je trouve aride, sans humanite, 
perverse, vaine et... terriblement emmerdante. 

... Alors je me tourne par la « force des choses de ce monde » vers la dimension 
philosophique et reflexionnelle, vers le « serpent de mer », du cote de la « baleine 
blanche » : il y a a mon sens, de ce cote la, moins d'aridite, peut-etre autant de vanite, sans 
doute peu de perversion, de grandes interrogations et une « emouvante humanite »... 

Bel ete aux partantezepartants! 

...Etant sur le point de repartir vers les Vosges, je suis en pleins preparatifs... 
A plus done, et par la meme occasion, salut a tous et bonnes vacances pour celles et ceux 
d'entre vous qui partent... (e'est la periode la plus choisie en general, entre le 20 juillet et le 
10 Aout, sans doute a cause des enfants en age scolaire et de la gestion des conges 
annuels)... 

Personnellement je ne suis plus tributaire du tout de cette periode hyper demandee comprise 
entre la mi juillet et la mi aout. Et j'en suis fort heureux car de plus en plus je deteste ce 
"pressi/pressa" sur les plages, les autoroutes, ces embouteillages de bagnoles ou Ton cuit 
dans son jus, ces vacances "pompe a fric" terrasses de restos moules/frites et autres 
degueulas series culinaires genre gambas en sauce et plats "exotiques", tables etalees sur le 
trottoir, tous ces gens qui bafrent ; ces musiques "battements de coeur de pieuvre", ces filles 
qui montrent leur cul (et rien d'autre), toutes ces boutiques de gadgets de pacotille, et d'une 
maniere generale ces ambiances de fete et de soirees disco ou Ton se tortille le cul en 
gesticulant comme des canards... 

Oui, je deteste tout ca, ces habillements de clown des gens, ces hyper chapeaux comme des 
parasols en ailes de ventilateur... Cette hysterie collective dans des jeux de toro piscine et 
autres amusements pour touristes "lambda"... 

Ah cela me fait gerber tout ca... J'en creve de rire aussi parfois et je me dis qu'il vaut mieux 
encore "crever dans son trou", faire tout seul une viree en velo ou dans les bois... Et savez 
vous encore? La derniere (a la tele) : ils ressortent Urgences! 

Le voile encore transparent d'une brume noire 

Passer sa vie a ecrire des livres que Ton publie, produire un site ou un blog, dialoguer 
sur les forums du net... Pour des personnes qui ont un environnement familial ou social 
inexistant ou tres reduit, episodique, sans consistance reelle ni stabilite... C'est vivre comme 
un voyageur qui marche sans etre rattache a une caravane. Les etres de rencontre ou de 
passage ne sont alors pour ce voyageur que des interlocuteurs occasionnels qui eux, sont de 
quelque caravane. 

Le plus essentiel de tous les environnements relationnels est celui de la famille, et par la 
famille, le lien generationnel. Ce lien la fonctionne comme un fil entre les etres que ce fil 
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relie. Et par le fil circulent les souvenirs, la memoire de ce qui fut, la transmission orale ou 

ecrite de rinformation et des evenements concernant les personnes, la pensee, l'oeuvre 

accomplie, la volonte de durer et de devenir, le futur de l'etre lui-meme... 

Lorsque disparaissent les anciens, il y a cette continuity generationnelle existant en ligne 

directe ou collaterale, par la descendance : les fils, les filles, les neuveux et nieces puis leurs 

enfants... 

S'il n'y a pas de descendance, si la personne elle meme ou son fils ou sa fille est le dernier 
maillon de la chaine et demeure sa vie durant ce dernier maillon, alors le fil est coupe, et 
disparait le plus essentiel de tous les environnements relationnels. 

En l'absence d'environnement familial ou a l'exterieur d' un environnement familial tres 
reduit ou recompose ou disparate et qui de surcroit se delite, il peut exister cependant un 
environnement d'amis ou de connaissances proches constitue de personnes que Ton voit et 
revoit, presque comme dans une famille... Alors si cet environnement la existe, Ton peut 
considerer qu'il se substitue dans une certaine mesure a un environnement familial inexistant 
ou reduit ou dime... 

Beaucoup de gens en realite n'ont pas ou n'ont plus d'environnement familial d'une part; 
mais n'ont pas non plus vraiment d'environnement social (amis proches, connaissances et 
relations durables)... Car ce qui relie les gens le plus souvent ne ressemble qu'a des 
croisements de chemins ou l'on se dit bonjour, ou Ton echange quelques propos, ou Ton 
decide de faire deux ou trois kilometres ensemble... Mais les pas des uns et des autres 
s'effacent peu a peu sur le chemin parcouru et l'on ne se retrouve plus... Ainsi se presente 
dans toute son aridite, la vie de celui ou celle dont 1' environnement relationnel se delite : le 
voyageur est solitaire, rejoint une caravane puis une autre, mais les cara vanes passent, 
s'etirent, se morcellent... 

Lorsque se reduisent ou s'effacent les perspectives relationnelles, que certains etres aupres 
desquels on a investi sa capacite affective, emotionnelle et spirituelle s'eloignent, et que 
passent les saisons puis les annees ; il se forme alors comme une brume noire ne venant sous 
notre ciel au debut, que sous l'apparence d'un voile transparent de poussiere legere... Mais le 
voile s'opacifie peu a peu, la brume noire s'epaissit et devient avec le vieillissement de l'etre, 
un brouillard de silence et de nuit... Et les souvenirs affluent, eclatent comme des fleurs 
d'automne dans une lumiere de jour qui parvient encore a traverser le brouillard de nuit et de 
silence, puis viennent se briser sur une realite abrupte et aride comme des vagues aux cretes 
blanches sur une cote rocheuse... 

Lorsque se reduisent ou s'effacent les perspectives relationnelles, que le chemin 
generationnel debouche comme au bord d'un haut plateau sur un abime ; que tout ce que l'on 
peut transmettre de soi, de sa vie, de sa pensee, de ses emotions, n'est plus qu'un livre perdu 
dans les rayonnages d'une immense bibliotheque... Alors quel est le sens reel d'une oeuvre 
personnelle, litteraire ou artistique reconnue ou non reconnue? 

Certains ecrivains, peu a dire vrai... Ont, a un moment de leur vie, cesse d'ecrire. II y en a 
meme qui ont detruit une partie de ce qu'ils ont produit, et sans aucun doute d'autres qui ont 
tout detruit... Pour d'autres raisons peut-etre, que la disparition de perspectives 
relationnelles. 

Les gens heureux ou qui croient etre heureux, ceux qui ont dans la « consensualite du 
monde » des reperes, des certitudes, des convictions, des relations... N'ont jamais, je crois, 
cette tragique lucidite qu'ont parfois les enfants qui ont commence a penser trop tot a cause 
de ce qu'ils ont vu et ressenti du monde... 
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II y a d'une part, l'idee que je me fais de ce que devrait etre un environnement 
familial... Et d' autre part, la realite de ce qu' est un environnement familial. 
Jen suis tres conscient et je reconnais la realite. Aussi ne suis-je guere surpris de vos 
reponses. 

Alors voici ce que je peux dire : 

Dans les nouvelles generations de ma propre famille, j'ai au moins quelques personnes 
auxquelles je pourrais en toute confiance, communiquer et transmettre mes ecrits avec 
l'esperance que mon oeuvre survivra, peut-etre par les descendants de ces personnes la, de 
ma famille. 

Dans les relations que j'ai, en dehors de ma famille, il existe quelques personnes, qui sont 
mes amis, auxquelles je pourrais eventuellement en cas de necessite, confier mes ecrits... 
En ce qui concerne les relations que j'ai sur le Net dans les forums que je frequente ( 4 en 
verite seulement, et peut-etre 1 ou 2 autres tres occasionnellement)... Je vous apprecie tous, 
chacun de vous pour une raison ou une autre et j'aime bien vous voir apparaitre... Certains 
d'entre vous d'ailleurs sont de mes amis. II m'est arrive d'avoir parfois des discussions 
« assez difficiles » voire tendues, et de me meprendre sur le sens d'un message ou d'une 
reponse... Nombre de vos reponses et reactions ou commentaires m'interpellent, 
m'emeuvent, m'eclairent et m'ouvrent une porte dont je ne soupconnais pas, auparavant 
l'existence... En somme, c'est plutot vous qui me faites ecrire, et avant d'ecrire, reflechir... Et 
que vous en soyez conscients ou non, vous me faites la une sorte de « cadeau » si je puis 
dire : vous m'existez... Et je vous en remercie... 

La difference qui existe et existera toujours entre la relation familiale et la relation 
exterieure a la famille (selon bien sur la qualite et la force de la relation) c'est que, dans la 
relation familiale il y a comme pour les branches reliees au tronc d'un arbre, des racines 
communes... Des racines anciennes et profondes. 

Les racines sont ces ancetres communs a plusieurs personnes, c'est a dire, cet arriere grand 
pere, cette grand' tante ou cet oncle (qui furent tous des enfants a l'origine) dont on evoque 
l'existence passee, l'oeuvre accomplie et les evenements de la vie de cet ancetre... 
II y a aussi ces souvenirs d'une enfance commune entre fireres, soeurs et cousins lors de 
reunions ou evenements familiaux. 

Les racines et les souvenirs, ce que Ton a vecu ensemble et partage depuis l'enfance, c'est 
cela qui assure et entretient une « continuity affective et emotionnelle » ayant pour origine 
l'enfance dans le « berceau » (ou 1' environnement familial)... 

Savoir ce qui fut, de celles et ceux qui nous ont precede ; transmettre ce que Ton fait, ce que 
Ton est, ce que Ton dit ou ecrit, a celles et ceux qui nous suivront... Par les liens 
generationnels... C'est en quelque sorte sentir qu'on a preexiste, et qu'il y aura un 
« prolongement » a notre existence... (une forme d'eternite peut-etre?) 

Dans la relation exterieure a la famille, la « racine » c'est ce moment ou cette epoque de 
notre vie ou Ton a rencontre l'autre, les autres... C'est a dire ces personnes avec lesquelles on 
a sympathise, decide de se revoir... Et les souvenirs alors, le vecu, le partage, n'ont pas les 
memes origines (celles de l'environnement familial). Peut-etre y-a-t-il alors necessite d'une 
dimension de pensee et d'affection commune pouvant se substituer a celle qui existerait si 
Ton etait de memes racines lointaines et profondes... 
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Si un ami tres cher ou une amie tres chere est irremplacable, si les relations non familiales 
que Ton a sont des relations intenses, profondes et durables... II n'en demeure pas moins que 
l'absence de relation familiale, ou la mauvaise qualite de la relation familiale ou ce qu'il peut 
y avoir d'invalidant dans la relation familiale... Est, dans sa vie, bien davantage un MOINS 
qu'un PLUS... A dire vrai, a mon sens, jamais un PLUS. 



.. La famille? Tout un debat! 

Je dirais que, dans la relation humaine en general c'est a dire toutes sortes de relations 
confondues, la relation familiale c'est la pire ou la meilleure de toutes les relations... 
La meilleure? On ne se jette pas affectivement, emotionnellement, intellectuellement, 
entre proches, de la meme maniere que des gens qui s'aiment etant des "non proches" 
se jettent fun sur l'autre ou les uns sur les autres... II y a cette "fragance" (entre 
proches de meme sang, de memes souvenirs, de memes situations et evenements 
vecus depuis l'enfance) qui intensifie, "emotionne", perpetue et renforce la relation... 
Un peu comme dans une meute animale soudee, organisee, solidaire, dont les 
membres se suivent a la trace, dans la fragance meme de leurs traces... 
La pire? Dans la famille, Ton s'y dechire et s'y deteste, et s 'y detruit, entre proches, 
plus qu'ailleurs... II y a aussi cette brutalite, cette violence, cette oppression, ce 
conditionnement, cette autorite... Tout cela est invalidant et absolument dramatique... 
S'y ajoute parfois le delit incestueux (dans la mesure ou facte sexuel entre proches n'a 
rien a voir avec une relation d'affection mais n'est plus qu'un desir violent et 
atrocement ego'iste de l'un sur l'autre)... 

... Si je suis heureux? 

En tant qu'ecrivain, que poete et penseur, oui! 

Par cette sorte de connaissance en moi depuis mon enfance, qui n'est pas la 
connaissance dans la consensualite du monde, oui! 

Dans le vecu, la relation familiale, la relation en dehors de la famille... C'est "autre 
chose"... Disons que c'est "cyclique" et tres variable : 5a va de "l'orgasme du coeur et 
de l'esprit vingt fois plus intense que facte d' amour... A la terrible crise d'hemorroides 
a en pleurer de douleur! 

... Ce que je souhaite transmettre, c'est, par et au dela d'une "oeuvre litteraire ou 
artistique"... cette "connaissance" en moi depuis mon enfance et qui n'est pas la 
connaissance consensuelle du monde... 
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ATanguy; le 4/8/08 
Cher Tanguy, 

Temps grisaillou. Nous sommes alles hier dimanche a Luneville ou nous etions invites chez 
Claudine et Pascal. 
Le 3 Aout, Boris Marchal a 38 ans. 

J'ai eu Helene qui, tout de suite, m'a donne l'adresse de son petit fils Geoffroy Mudry : 

5 lot Dellony, 97300 Cayenne, et son numero de telephone 06 72 52 95 92 

Helene a telephone a son fils Patrick, pere de Geoffroy, qui reside en Dordogne. 

Geoffroy est installateur de panneaux solaires et sa compagne prof d'Espagnol. 

Tu lui telephones en lui precisant que ta mere est une amie de sa grand mere. 

II parait que les loyers sont tres eleves et ce n'est pas toujours evident de trouver a se loger. 

lis se plaisent beaucoup a Cayenne. Geoffroy irait aux champignons (ca me surprend ) et ferait de 

belles randonnees aux alentours. 

Bises, 

Tes parents. 

A Jean Pierre, le 5/8/08 
Cher Jean Pierre, 

J'espere que tu vas bien ainsi que Dominique. Irene et moi nous sommes actuellement dans 
les Vosges jusque vers le 20 Aout. 

Dany a ses vacances cette annee dans la premiere quinzaine de septembre et nous pensons au projet 
que nous avions eu l'an passe a la meme epoque, de venir te voir durant quelques jours a Bandol ; 
projet qui a echoue du fait de la maladie et du deces d'une cousine proche d'Irene... 
Pourrais tu nous recevoir, par exemple entre le 8 et le 11 septembre ou entre le 5 et le 8 (je te 
confirmerai alors les dates exactes)? 

J'ai encore la lettre que tu m'avais envoyee l'an dernier dans laquelle tu indiquais le trajet a suivre 
jusqu'a Bandol. 

En ce qui concerne notre activite (ce qu'il y a d'interessant a voir dans les environs) comme nous ne 
connaissons pas le pays de Bandol, je te laisse 1'initiative de prevoir ou de nous conseiller... 
Bises a vous deux, 
Guy 



Le chien vert... 

Quoi qu'il puisse m' arriver ou advenir de ma vie, j'ai tout de meme, en toutes ces 
annees, pu dire ce que j'avais vraiment envie de dire... 

Mais ce que Ton en pensera, la maniere dont on interpretera ce que j'ai dit, ce qu'il en 
restera, la ou cela ira... ca, c'est "une autre histoire"! 

Je dis que cela pourrait ressembler a une immense fresque de "tags plus ou moins 
artistiques", tout au long d'un mur... La fresque n'en finit pas, l'essentiel est present dans des 
figures ou dans des formes, en un espace precis et limite du mur... Et les formes ou les 
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figures qui suivent ne sont qu'un prolongement de ce qui precede. Ou la "version longue" 
d'un court metrage qui a "tout dit" en trois ou quatre images... 

Si j'avais etc muet, totalement muet... Et illettre, si je n'avais eu que mon regard, mon 
visage, mes mains... II aurait bien fallu que je me "debrouille" (et je pense que j'y serais 
arrive)... 

... Ce que j'ecris me vient de ce que je vois, de ce que je percois, de ce que je ressens. Et j'ai 
done senti la necessite de 1'exprimer depuis mon enfance... D'ailleurs les enfants, en 
particulier les "tout petits", font par exemple des cabrioles dans l'eau sur la plage ou 
montent des chateaux de sable mouille avec des circuits, des routes, des jardins de 
coquillages... Et il y a peut-etre - a dire vrai sans doute- tout pres, dans l'eau a cote, debout 
ou assis devant le chateau ; une gentille et jolie petite fille avec un grand sourire, une 
maman, un papa, un tonton, une tati, une meme, une dame ou un monsieur ami de la famille, 
d'autres enfants tout proches... Les "cabrioles" ou les "chateaux de sable" deviennent 
parfois, de "l'oeuvre"... Ou de Taction. 

Un petit coleoptere enferme dans une boite d'allumettes ne restera jamais dans la boite 
d'allumettes... Ni une fourmi au bas d'un meme mur ni une cigale entre deux bouts d'ecorce 
d'un seul et unique pin... 

Mon site ne peut a lui seul, et pris dans son ensemble, constituer une oeuvre litteraire. C'est 

un « patchwork » geant, avec, de ci de la, quelques « belles pieces »... Peut-etre. 

Dans la phrase que cite Jean Pierre Poccioni (paysage des Landes en Chalosse, Le Chien 

vert) ce Christ de platre que j'ai decrit m'a fait penser au moment ou je l'ai vu et regarde (je 

faisais alors une promenade en velo) que je me sentais relie au chretien qui croit... Relie, 

oui, intimement et profondement relie... Mais pas rallie a la religion... 

Si je devais representer ce livre pour une autre publication, je remplacerais quelques textes 

(des articles de reflexion sur des sujets d'actualite par exemple) par des contes ou des petits 

recits d'un autre ouvrage (Petits contes Yugcibiens, edition 2006 alexandrie online)... Avec 

des modifications... 



Murs de papier, murs en ecran d'ordinateur 

Ce ne sont jamais les etres, ni en particulier ni lorsqu'ils sont ensemble, que je deteste 
ou que je combats... 

Ou alors si je les combats, cela ne peut etre que dans une situation precise et tout a fait 
particuliere ou ma vie est en danger, ou ma raison de vivre m'est otee... 
Ce sont les comportements, les attitudes et les « visions du monde » que je deteste et que je 
combats lorsque ces derniers enferment, violentent, isolent ou excluent les etres... 
Quant aux ideologies, aux religions, aux cultes et aux modes ; aux engouements qu'ils 
suscitent, au nombre de gens qu'ils rassemblent ; je les deteste et les combats lorsqu'ils 
m'otent ma raison de vivre et d'esperer, lorsqu'ils m'ecrasent de tout leur poids et me ferment 
les portes que je veux ouvrir... Alors je leve le poing et je tague des murs de papier ou 
d'ecran d'ordinateur... Sur ces murs qui repoussent quand on les abat, ces murs qui ecoutent 
et parlent ; et dont les graffitis ne resistant pas a l'erosion, chaque nuit se multiplient, 
s'allongent, se croisent et temoignent de la souverainete de l'esprit, de la liberie, de 
l'intelligence, de l'imagination et du coeur... Et de l'etre, du « coeur du reacteur » de l'etre... 
Au mieux, c'est a dire si je ne les combats point ; les ideologies, les religions, les cultes, les 
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modes et les mots d'ordre n'ont jamais mon adhesion : je ne signe pas, je ne me rallie pas... 
Les etres en particulier sont tous quasiment sans exception, des etres « habilles » ou 
recouverts d'une sorte de carapace. Et « l'habillement » ou la carapace sont tels, que Ton ne 
peut que croire que cet « habillement » ou cette carapace constitue l'etre dans son entier 
jusqu'au coeur meme du reacteur de l'etre... 

II n'en est pas ainsi! II y a en l'etre une authenticite, une verite, une singularity, un « coeur du 
reacteur », une vie, une ame, un ensemble d'emotions, une capacite d'amour... Et tout cela a 
etc « desouverainise » puis pietine et jete au fond d'oubliettes par les ideologies, les 
religions, les cultes, les modes, les mots d'ordre, la consensualite du monde... Parce que des 
l'origine du monde d'autres etres, des etres qui n'ont d'humain que l'apparence, ont le 
pouvoir, detiennent la propriete du sol et des biens, confisquent a leur profit la connaissance 
et l'information. Ces etres la ont decide que tous les autres etres ne devaient pas avoir en eux 
cette souverainete de leur esprit et de leur coeur. 

Alors des l'origine des civilisations, il ne restait deja plus qu'un habillement etrique, de 
misere... Et cette carapace plus ou moins reluisante aux couleurs eclatantes mais putride 
comme du fumier en decomposition. 

... Certes, ce que je dis de l'etre vrai, tel qu'il est de nature, c'est bien cet etre authentique, singulier, 
avec ses emotions, le « coeur de son reacteur » et sa capacite d'amour... 

Mais cet etre dans sa nature meme, cet etre « a l'etat brut », a aussi en lui ce qui le detruit, le gate tel 
un fruit cueilli de l'arbre... Au debut de son existence, l'etre n'a que le « germe » de ce qui va le 
detruire. 

II n'y a pas, cependant, que ce qui le detruit, l'etre... II y a aussi ce qui le fragilise ou l'incline dans 
un sens ou un autre, et avec lequel il vit sa vie tout de meme, sans mourir de ce qui le detruit parce 
qu'il n'est alors detruit que partiellement... 

Cela c'est done la nature de l'etre vrai, comme celle d'un fruit : sa chair dont on apprecie la saveur, 
ses « vermes » interieures qui crissent sous la dent et que Ton recrache... 
Si « l'etre vrai » a en lui une capacite d'amour, il a aussi une capacite a hair... 
... Ce que je veux dire de l'etre vrai, c'est que la consensualite du monde, les religions, les 
ideologies, les modes, les mots d'ordre, les visions etriquees que l"on peut avoir du monde et de la 
civilisation, ainsi que les formes de conditionnement, de sujetion, de dependance qui pesent sur les 
etres ; denaturent l'etre. L'etre alors, cesse d'etre vrai car ce qu'il y a de meilleur en lui etant etouffe, 
exploite ou spolie, il va se vider peu a peu de ce meilleur de lui-meme. Et ce qu'il y a de mauvais en 
lui, la consensualite du monde va l'accentuer, le renforcer et contribuer a la « cuisine » indigeste du 
monde... 

Donner vie a ce qui n'existe pas... 

... Donner vie a ce qui n'existe pas (et le faire etre comme s'il existait) ; toucher le ciel avant de 

toucher le sol parce que sans toucher le ciel on ne peut toucher le sol... C'est de l'Art! Car l'image, le 

graphisme, la photographie, la peinture, le dessin... en plus des mots et du langage, ca fait (quand 

c'est de l'Art), bien autre chose que les "effets speciaux" que produit une culture "sens-du-mondiste" 

formatee et jetable apres consommation... 

J'aime ce que Ton SAIT faire exister (alors que 5a n'existe pas, du moins dans le sens du monde)... 

Je deteste ce que Ton CROIT ou pretend faire exister, au nom de je ne sais quel critere "cultoro- 

jetable" de mode ou de saison... 

L'Art (et la culture) est une affaire d' intelligence, de sensibilite, d'esprit, de coeur, d' imagination... et 

d'une certaine volonte a ne pas adherer a la consensualite du monde... 

Quand on "fait pour le monde", bien dans le monde, (et pour sa pomme en passant)... On ne fait 
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QUE DE LA MERDE! 

Mais il parait que la merde a le gout du chocolat! (En Chine, on engraisse les cochons avec de la 

merde humaine)... 

Dans le magnifique chateau de Marly le Roi, y'a-t-il des WC? 
Mozart imaginait ses plus prestigieuses compositions, enferme dans les cabinets (sans doute pour 
l'epoque un coffre perce d'un trou)... 

Et j'ai moi meme sur la porte de mes WC dans ma maison des Vosges, un texte de moi colle, (dont 
l'encre a un peu pali avec les annees) 

Je tague sur des murs de papier et des murs d'ecran d'ordinateur... Ces murs la ont des oreilles et 
parlent... 

... Yugcib imite (ou plagie) Yugcib. Yugcib ecrit sur les murs de papier ou d'ecran. Yugcib veut 
ecrire partout, oui, vraiment partout ou on le laisse ecrire... Mais Yugcib ne fera jamais d'ecriture 
dans des bouteilles a la mer! Yugcib ne fait et n'envoie que des missiles et les missiles sont comme 
des pets de feu d'artifice qui arrivent TOUJOURS dans le ciel meme s'il pleut, meme s'il y a de 
forage, de la grele, de la neige... Ou des vaches volantes! 
Tant pis s'il n'y a pas de spectateurs sous le coin du ciel ou pete la fusee en feux verts et rouges et 
bleus... Meme s'il fait beau et etoiles... Puisqu'il y a le ciel, et dans le ciel, des vaches volantes, des 
robes destructurees de femmes extraterrestres... Et l'echo d'un immense silence qui vaut bien tous 
les tonnerres d'applaudissements du monde parce qu'il porte en lui tant et tant de voix qui ne disent 
rien mais sont des voix amies... 

... "Donner vie a ce qui n'existe pas", a pour moi un autre sens tout aussi important que dans le sens 
premier... 

Dans le sens premier en effet, "donner vie a ce qui n'existe pas" c'est faire exister un personnage, 
une image, un evenement, une situation qui n'a pas de realite. C'est done, purement et simplement, 
inventer, creer de toutes pieces selon ce que Ton imagine... L'on peut meme dire, alors, que ce qui 
est ainsi invente, se presente comme une image vraie, un personnage vrai, une situation ou un 
evenement reel... auquel on "donne vie", que l'on anime... Et c'est deja de l'Art (si toutefois cela n'a 
rien a voir avec un "effet special") 

Dans un autre sens, le sens que je prete personnellement a "donner vie a ce qui n'existe pas", c'est 
"faire exister ce qui n'est pas ou peu existe"... Car ce qui n'est pas ou peu existe a peut-etre (et meme 
certainement) une existence, mais cette existence n'etant pas existee, n'existe plus... Alors il importe 
de la "faire exister"... 

Ainsi le personnage, l'image, l'evenement, la situation, est en quelque sorte reproduit "dans son 
essence meme", c'est a dire dans son authenticite, dans ce qui le singularise et le caracterise (et qui 
jusqu'a lors n'avait pas ete ni decouvert ni existe). 
Je pense qu'il existe un lien, (ou un passage) entre inventer et decouvrir : ce que l'on invente, ce que 
l'on concoit dans son esprit et qu'ensuite on cree, n'est-ce pas aussi ce que l'on decouvre? 
Je pense aussi que l'Art dans sa facture la plus elaboree, dans son essence absolue, dans sa plus 
grande perfection et dans sa plus grande beaute... C'est lorsque "donner vie a ce qui n'existe pas" a 
en meme temps les deux sens : le sens premier et le sens que je viens d'evoquer... 
... A ma connaissance (parce que je n'ai pas fait d' etudes litteraires, parce que je n'ai pas assez lu 
dans ma vie, parce que somme toute ma "culture generale" en particulier dans le domaine litteraire 
est assez banale dans la mesure ou de tres nombreuses personnes sont de meme niveau que le 
mien)... Je ne vois pas d'auteurs ou d'ecrivains (de nos jours) qui, en meme temps, "donnent vie a ce 
qui n'existe pas" ET "font exister ce qui est peu ou pas du tout existe"... [peut-etre Gerard Mordillat 
dans "les vivants et les morts"? (mais la on est quand meme dans une realite vraie derriere des 
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personnages inventes representant des etres vrais)] 

Les vivants et les morts, de Gerard Mordillat 

"Les vivants et les morts", de Gerard Mordillat... Voila un livre que toute personne 
salariee d'une entreprise privee ou publique, devrait lire. 

L'auteur ne "fait pas dans la dentelle" par ce livre de huit cents pages pouvant se lire en trois 
jours ou meme moins... 

Nous sommes la dans une realite crue et nue, du monde du travail. II me parait bien difficile 
de contester, ou de ne pas etre d'accord avec ce que presente Gerard Mordillat dans ce recit, 
tant la verite s'impose d'elle meme. 

Nous savons tous, en fonction de notre experience personnelle, de ce que nous avons vecu, 
ce qu'est le monde du travail, de l'entreprise, des affaires... Mais en lisant "les vivants et les 
morts" de Gerard Mordillat, c'est comme si 'on penetrait dans la salle des machines de ce 
"bateau-planete" qui emporte femmes, hommes et enfants dans ses flancs et sur ses ponts, 
puis finit par les rejeter tels des ballots dont les capitaines n'ont que faire, le long de rivages 
nus et rocheux d'iles perdues... 

Absolument effrayant... Et vrai, ce qui se passe dans la salle des machines! Et les 
commandes n'y sont pas! Les commandes sont ailleurs, tres loin des ballots dechires ou 
creves abandonnes sur les rivages rocheux des iles perdues! Les commandes sont sur 
d'autres iles, des iles-forteresses baties de palais somptueux, creusees d'abris coffres-forts... 
Comme nous sommes loin, avec "les vivants et les morts", des productions 
melodramatiques et sirupeuses de toutes ces "collections de litterature de gare", ou meme de 
ces auteurs "amusants, gentillets et emouvants" de romans de terroir! 

Les geants de demain 

... Durant des decennies, voire des siecles, il y eut des "geants", emerges de toutes les 
generations d'artistes (musiciens, peintres, sculpteurs, poetes, ecrivains...) 
II n'y a pas, en effet, de generation, depuis des temps immemoriaux, qui n'ait produit 
un "geant" (ou meme plusieurs de ces "geants"... 
De nos jours, une revolution est en marche : celle de la communication, de la diffusion 
des connaissances et de l'information par Internet... 
Alors, demain c'est a dire dans les prochaines decennies, et done, dans les generations 
presentes, deja ; puis dans les generations a venir... Les "geants" seront encore plus 
geants. 

Certes il emergera un bien plus grand nombre que jadis, d'artistes, de poetes, de 
chanteurs, de musiciens, d'ecrivains... Mais les geants, parmi tous ces artistes, auront 
alors un pouvoir que leurs predecesseurs n'avaient pas. Et c'est ce pouvoir la qui 
deviendra le plus fort sur la planete car il sera partage et agissant... Et le pouvoir qui 
est encore celui qui regne actuellement, devra composer avec cette nouvelle force, 
negocier, accepter, donner du champ... Ce sont les artistes qui feront le monde de 
demain, car les artistes peuvent etre aussi des penseurs, des poetes, des scientifiques, 
des decouvreurs... Et meme des economistes, ou des politiques dans la mesure ou la 
politique c'est la gestion du quotidien et du devenir de la societe humaine. 
Les "geants" seront encore plus "geants"... Par les fils et les connexions de la Toile... 
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Relie ou rallie? 

Plus encore, a mon sens, que le fait de se rallier ou de ne pas se rallier a une pensee, a 
un regard, a une vision, a un engagement, a une croyance de l'autre... Le fait de se sentir a 
un certain moment particulier, relie a cet autre ; alors meme que Ton ne partage pas du tout 
ses convictions, me semble plus important, plus essentiel, que d'adherer a ce qu'il exprime, 
que de partager avec lui... 

"Aimer son prochain", et d'une maniere generale, manifester sa capacite d'amour ; c'est se 
sentir avant tout relie a son prochain sans pour autant se rallier a ses convictions, a son 
regard, a sa vision du monde ou a sa pensee... Je me demande meme si "aimer son 
prochain", dans ce sens, ne va pas juqu'a se sentir relie a lui, alors meme que ce qu'il ressent 
et exprime nous horrifie, nous glace, nous derange et nous pousse a lever le poing... 
Adherer et partager, lorsque Ton y incline par sa sensibilite et sa culture... Et done aimer ; 
cela, tout le monde peut le faire et il n' y a la aucune etrangete, aucune porte qui s'ouvre sur 
un "ailleurs", aucune immensite a traverser, mais seulement des reperes confortabes et la 
certitude d'un bien etre pour soi-meme, d'un bien etre sans avenir pour l'humanite. 
Etre relie sans forcement se rallier, etre relie alors que Ton se sent pousse a combattre ou que 
Ton ne peut que combattre ; cela, tout monde ne peut le faire... Mais je crois que la voie est 
la : c'est une porte etroite, tres etroite... 

Ce ciel empli de tant d'oiseaux... 

II est courant aujourd'hui, d'ouvrir un ciel dans lequel on accueille tous les oiseaux de 
passage... Au nom d'une certaine liberie de penser et de s'exprimer, et de voler... 
Mais beaucoup de ces oiseaux tracent des arcs de lumiere des qu'ils entrent dans le ciel tout 
grand'ouvert ; et un jour ou l'autre, rayent le ciel de leurs ailes... 

Ces "arcs de lumiere" ne sont parfois que des "effets speciaux" ou de jolis cordons argentes 
que Ton prend plaisir a toucher, tombes du ciel a "coups de trompette d'anges". 
L'une des reponses possibles -et ayant cours dans le monde- consiste a envoyer dans le ciel 
des "substances" qui eloignent ces oiseaux tracant des arcs de lumiere mais rayant un jour le 
ciel, ou les pousse a s'eloigner d'eux memes... Ou d'attendre qu'ils se posent au sol pour les 
tirer au lance pierres. 

Existerait-il dans le ciel, un passage par lequel ces oiseaux la, apres avoir trace leur arc de 
lumiere, ne rayeraient plus le ciel parce qu'ils auraient appris dans ce passage a deployer 
"autrement" leurs ailes? 

Un tel passage serait-il encore a inventer? Et comment l'inventer sans qu'il ne s'ouvre que 
sur un autre ciel tout aussi ouvert mais tout aussi improbablement universel et trace de ces 
memes arcs de lumiere? 

Que les arcs de lumiere soient veritables ou qu'ils ne soient que des "effets speciaux" ou de 
jolis cordons argentes... C'est, il me semble, la dimension et le sens du vol qui, aujourd'hui, 
font defaut dans le monde. 

Et lorsque cette dimension et ce sens du vol "embryonnent" dans le monde et existent tels 
des foyers dissemines sur la Terre entiere, la souverainete de l'arc de lumiere par la purete et 
par la force de sa clarte n'est pas toujours presente dans la flamme du foyer... 
... Je considere que le devoir d'un bon ecrivain ou d'un artiste de talent, c'est d'evoluer vers 
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une dimension de pensee a la hauteur de son talent... 

Et de meme, je considere qu'une personne qui reflechit et pense, a aussi le devoir de soutenir 
sa pensee par une expression ecrite (ou meme orale) ou artistique si possible, a la hauteur de 
sa pensee... 

Mais ce n'est pas cela, uniquement cela, le devoir de l'artiste ou de l'ecrivain qui consiste a 
s'efforcer dans revolution de son ecriture ou de son art, et de sa pensee... C'est aussi celui 
qui consiste a tirer les gens rencontres et frequentes dans l'expression du meilleur d'eux 
memes... Et de ne pas, non plus, dominer les gens ni exercer sur eux un pouvoir totalitaire 
ou arbitraire. 

Dix millions de gens 

Dix millions de gens n'a pas de visage(s) 

Dix millions de gens c'est comme la fin turbulente et fracassee d'un ocean sur une cote un 
jour d'ete ou d'hiver 

Dix millions de gens ce sont ces meutes blanches hurlantes de visages meles dans les vagues 
qui se jettent sur la plage un jour d'orage 

Dix millions de gens cela ne peut jamais jamais etre Atelecrit et sa photographie du seisme 
de Dubai ni Mahaut de Boulogne sur Mer et ses spectacles medievaux ni Mary et ses 
Miettes de Vie ni Yugcib et son Chien Vert... En particulier 
Dix millions de gens a-t-il une ame s'il n'a pas de visage(s)? 

Dix millions de gens dans un esprit en deroute, d'un coeur en colere et d'une humeur 
depoetisee ; c'est dix millions de mouches en chevelures noires bourdonnantes et 
entremelees devant un ecran plasma geant au centre duquel bande un visage de vedette de 
television 

Dix millions de gens n'a pas de visage(s) mais dix millions de gens peut bander 
Dix millions de gens pour le visage qui bande au milieu de l'ecran plasma, ne veut peut-etre 
pas etre le visage reconnu par la caissiere du Champion de Courbevoie ou par le Dranceen 
du 93 a Saint Girons Plage... Qui dirait "Oh, vous etes le visage de l'ecran plasma geant!" 

Saint Girons Plage, le 27 Aout 2008 

Soft et citadine mon ex-future-en-ine 

Elle etait "soft" et citadine... Citadine au point de qualifier de trou une cite de cent 
mille habitants. 

Elle n'est plus... Du moins sur ce chemin qu'en un temps elle croisa : notre chemin. 

Elle n'est plus et c'est heureux : notre chemin lui eut semble un chemin perdu, passe de 

mode et arriere sur lequel la condescendance de ses pas nous aurait a jamais blesses et 

eloignes d'elle, nous, le "Chien Vert" et la "Chienne Bleue"... 

Elle a une formation universitaire et des copines "branchees" a tout va... 

Elle est de son temps mais les temps qui viennent ne lui seront pas elements. Alors elle 

s'humanusculera. . . 

II a reve d'elle mais le reve a pris fin. Elle n'avait pour lui que de l'engouement et il etait son 
garcon de demenagement. 
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"Soft" et citadine... C'est tout ce qui demeure dans ma memoire. Et son visage s'efface... 
Les mots durs 

Ces "geants" devenus... Qui de leur vivant et en leur temps n'en etaient point, eurent 
parfois des mots durs pour definir les etres qui leur deplurent... 
Se retourneront-ils dans leur tombe de geant, a la connaissance revelee? 
Qui se moque de geant devenir, peut risquer de son vivant ces mots durs... 
Les "geants" n'ont peut-etre pas toujours raison... 

Son chat... 

Elle ne lui a pas donne de nom... II est noir et blanc, c'est un matou "coupe". Elle 
l'appelle "Minou" tout simplement. II vit en appartement, ne sort jamais ni dans la rue ni 
dans les escaliers en bois du vieil immeuble ou elle demeure ni meme sur le palier... 
II deambule toute la journee dans les 21 metres carres d'un studio-chambre-cuisine-entree, 
grimpe sur les etageres (il n'y a presque pas de meubles, rien que des placards integres), sur 
la table de la cuisine (tres petite et ou regne un vrai "foutoir"), se pose sur le clavier de 
l'ordinateur (l'ordinateur est perpetuellement branche et allume)... 

II est ne en appartement, ne sait pas ce qu'est un jardin, un pre, un bois, un champ... II n'a 
jamais vu de souris dans sa vie (peut-etre un moineau sur le rebord de la fenetre)... 
Lorsqu'elle s'absente de chez elle pour se rendre (rarement) dans sa famille, ou (beaucoup 
plus souvent) en excursion, galipette, sortie, voyage (seule ou avec ses copines) elle confie 
la clef de son appart' a une copine (qui creche alors dans sa piaule) et ainsi, "Minou" recoit 
chaque jour sa dose de croquettes, et son "bac a caca" est change par la gentille copine. 
L'ordinateur ronronne, "Minou" ronronne... Et tourne en rond. 

De ma vie entiere je n'ai jamais vu de chat aussi farouche, aussi craintif, aussi peu amene a 
mon egard... J'avancais d'un metre vers lui, il reculait de dix metres. II me regardait, 
immobile, en arret comme devant une fausse souris, "sous-juche" sous un petit tabouret ou 
sous l'evier, de ses yeux "accusateurs", tres critiques et d'un air de dire "toi t'es pas mon 
pote"... 

D'ordinaire 99 chats sur 100 viennent a moi ou se laissent par moi approcher... Meme de ces 
matous "mauvais garcons", enfants sauvages des rues au poil ecorche et a l'oeil poche. 
Je vis la un "symbole"... Par ce "mur d'incommunication" entre nous. "Minou" est bien le 
minou d'elle... Et augurait ainsi par ses dix pas en arriere de mes futurs rapports supposes 
avec elle... S'il y avait eu un futur (mais il n'y eut point de futur puisque qu'avec Lui cela 
"foira")... 

Qu'est devenu "Minou"? Vit-il encore dans 21 metres carres sans avoir jamais vu une vraie 
souris de sa vie? 

Aucun "arc de lumiere", aucune "magie des mots", aucune main tendue avec autant de 
generosite, aucune meilleure volonte d'accueillir... N'est forcement un "bon avocat de la 
defense"... II n'y a peut-etre pas d'avocat du tout pour les causes perdues d'avance... Perdues 
d'avance parce que les "atomes" ne peuvent se toucher entre eux pour former une molecule. 
Merci aux 99 chats sur 100 qui, ma vie durant, sont venus a moi ou se sont laisse approcher. 
Adieu, "Minou"! 
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Ce que j'ai a dire... 

"Accouche!" dis-tu? Parce que je ne vais pas assez vite au fait? 
Merde! Ce que j'ai a dire je ne le defeque pas comme deux fruits mous eclates dont la pulpe 
gicle jusqu'au bord de la cuvette... 

Ce que j'ai a dire je le dessine, je le sculpte, je le paysage, je le modele, je le faconne, je lui 
mets des ailes, du ciel, de l'eau, des fleurs, des arbres, des oiseaux, de la musique, du visage, 
de l'atmosphere... 

"Accouche!" repetes- tu tel un perroquet arrogant? 

"Je t'emmerde!" crie-je dans un silence laminant qui peut durer une vie entiere. 
"Accouche!" penses-tu sans le dire mais que je percois? 

C'est par la brutalite et la violence d'un silence qui hurle et regarde noir, que je reagis. 
Je ne reproche jamais aux etres durs leur durete si leur durete me construit. 
Mais je combats ou raye de ma vie les etres durs dont la durete me detruit. 
Des truies j'en ai vu dont le groin avancait en fourageant dans la boue putride, poursuivant 
un poussin egare dans la porcherie. Broye, le poussin eclatait en mouches de sang ; et le 
promeneur amuse, accoude a la barriere d'entree, poussait du pied un autre poussin dans la 
boue putride de la porcherie : cela, c'est de la durete qui detruit, de la durete que je combats, 
de mes mots les plus durs qui soient, et si necessaire, de mes poings ou de tout ce dont je 
peux me saisir pour frapper... Si je sors de ce silence qui vitrifie. 

La durete qui construit ou detruit... 

Si un peu plus, ou plus de la moitie de ton etre est un etre dur, tu es un etre dur. 
Si un peu moins, ou moins de la moitie seulement de ton etre est un etre dur, tu es un etre 
bon. 

Les etres bons ont aussi, comme les etres durs, de la durete qui detruit ou qui construit. 
Mais les etres bons tout comme les etres durs, ont aussi de la durete dont ils ne sont pas 
conscients. Et cette durete la, involontaire, occasionnelle, irreflechie et qui eclate comme 
une pomme de pin dans le feu, detruit le meilleur comme le pire. 

L'on peut en dire autant de la durete qui construit lorsqu'elle n'est pas reflechie : elle edifie 
le meilleur ou accentue le pire. 

La pire de toutes les duretes c'est cependant celle qui, consciente ou non, detruit le meilleur 
de l'etre et en meme temps, construit le pire... 

Si la verite existe... 

Si la verite existe, elle ne peut exister que selon des aspects si diversifies et si 
innombrables qu'il est vain de la definir. 

Mais si elle existe vraiment, elle a une particularite : dans chacun de ses aspects si 
diversifies et innombrables, elle se presente comme une porte ou un passage ouvert dont nul 
ne peut contester l'existence par quelque contre argumentation ou polemique que ce soit... 
La verite est alors comme un arc de lumiere, un ciel empli d'etoiles, le soleil ou la pluie ou 
les nuages... Et nul ne peut dire qu'il n'y a pas de ciel, pas meme un astronaute sur un 
planete sans ciel. 

Je dirais meme que la verite si elle existe, ne se commente pas, tant elle s'impose d'elle 
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meme. Elle s'impose, oui, mais elle ouvre un espace de liberte par les innombrables visages 
dont il est possible de Teclairer... Ces visages, oui, ces visages dont nous les humains, en 
particulier ou ensemble, pouvons etre les auteurs ou les createurs. 

Plus le champ de l'argumentation et de la polemique se retrecit dans sa partie inculte, 
appauvrie ou surexploitee d'engrais, et plus alors Ton se rapproche de la verite. 
II se trouve que nous sommes plus que jamais de nos jours, dans un temps de champ 
appauvri, inculte ou surexploite. 

Mais comment oser dire que la verite existe, alors meme qu'il est vain, inutile et dangereux, 
de tenter de la definir? 

La version longue d'un court metrage 

Quoi qu'il puisse arriver, advenir de ma vie aujourd'hui... J'ai tout de meme, en toutes 
ces annees, pu dire ce que j'avais vraiment envie de dire... 

Mais ce que Ton en pensera, la maniere dont on interpretera ce que j'ai dit, ce qu'il en 
restera, la ou cela ira... ca, c'est "une autre histoire"! 

En resume, "pour faire court", "aller droit au but" sans que Ton ait a me dire "accouche!"... 
Je dis : "c'est terrible et merveilleux, grave et leger, derisoire et d'une extreme importance, 
tres bref et eternel"... 

Je dis que cela pourrait ressembler a une immense fresque de "tags plus ou moins 
artistiques", tout au long d'un mur... la fresque n'en finit pas, l'essentiel est present dans les 
figures ou dans les formes qui composent la fresque en un espace precis et limite du mur... 
Et les formes ou les figures qui suivent, ne sont qu'un prolongement de ce qui precede. Ou 
la "version longue" d'un court metrage qui a "tout dit" en trois ou quatre images... 
Si j'avais ete muet, totalement muet... Et illettre, si je n'avais eu que mon regard, mon 
visage, mes mains... II aurait bien fallu que je me "debrouille" (et je pense que j'y serais 
arrive)... 

... Si je dis : "c'est terrible et merveilleux, grave et leger, derisoire et d'une extreme 
importance, tres bref et eternel"... Ce n'est point de ce que je dis ou j'ecris... Cela me vient 
de ce que je vois, de ce que je percois, de ce que je ressens. Et j'ai done senti la necessite de 
l'exprimer depuis mon enfance... D'ailleurs les enfants, en particulier les "tout petits", font 
par exemple des cabrioles dans l'eau sur la plage ou montent des chateaux de sable mouille 
avec des circuits, des routes, des jardins de coquillages... Et il y a peut-etre - a dire vrai sans 
doute- tout pres, dans l'eau a cote, debout ou assis devant le chateau ; une gentille et jolie 
petite fille avec un grand sourire, une maman, un papa, un tonton, une tati, une meme, une 
dame ou un monsieur ami de la famille, d'autres enfants tout proches... Et la, ce n'est jamais 
"terrible", ni "grave"... Ni derisoire non plus... C'est "apres"... Que cela se "complique" - ou 
s'inscrit, ou entre dans une "dimension differente"... Lorsque les "cabrioles" ou les 
"chateaux de sable" deviennent de "l'oeuvre"... Ou de Taction. 

Un petit coleoptere enferme dans une boite d'allumettes ne restera jamais dans la boite 
d'allumettes... Ni une fourmi au bas d'un meme mur ni une cigale entre deux bouts d'ecorce 
d'un seul et unique pin... 

J'vous en conte une de bien raide... 

A 18 ans, d'une tete de gargouille jaillit une cascade ; a 60 ans, d'une tete de dindon 
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pendante et toute de chair fripee, suinte un filet en pointille... 

Mais lorsque se dresse la tete du dindon et que se tend un cou noueux, il sourd du bee 
enturbanne de chair, une puree qui, apres une eventuelle curee chirurgicale, se deverserait 
dans le gosier a pipi... 

Alors, autant que faire se peut, laissons longuement suinter le dindon au dessus du siege afin 
de mouiller encore de puree jusqu'a un age canonique, quelque dame ou demoiselle... 
"A sec" cela fait autant de bien que si cela "purait", certes... Mais si cela ne "pure" plus ; 
dans les yeux egares et chavires cela "chatouille a vide"... 

Mieux vaut mille fois encore, se relever trois fois chaque nuit que de ne plus faire de puree... 
Le tabernacle 

Le corps n'est pas une prison dans laquelle Tame est enfermee... Le corps est un 
tabernacle qui abrite Tame. 

Maltraiter, blesser, priver le corps de ce qui lui est necessaire, ou accabler le corps de tout ce 
que le monde lui impose et l'indispose, e'est attenter a la vie de Tame qui demeure en lui... 

La pensee du monde 

La pensee du monde est une pensee "formatee" selon toute forme de pensee 
contestataire ou non assujettie ou se declarant libre... 

En realite, et plus explicitement a mon sens, la pensee du monde est "orthonormee" comme 
dans la geometrie plane avec ses deux dimensions l'une horizontale et l'autre verticale... 
Mais la geometrie plane est une realite apparente. C'est la geometrie dans l'espace qui est la 
realite existante, une realite incluant en une infinite d'espaces-points ou espaces-tirets, 
autant d'apparences de geometrie plane. 

Ainsi cent metres d'une route, l'allee d'un jardin ou la portee de notre regard jusqu'au bout 
d'un champ, tout cela nous parait horizontal... Et de meme la hauteur d'un poteau de 
telephone ou d'un piquet de pare, nous parait verticale. 

La pensee du monde est done une pensee "orthonormee" a laquelle n'adherent ni les 
mathematiciens ni les scientifiques ni les poetes ni certains artistes... 
"Et pourtant elle tourne!" a dit Galilee avant de mourir. 

De quel cote est la barbarie? 

Le monde barbare est-il celui qui definit un autre monde comme etant un monde 
barbare par la science, la connaissance, les valeurs et la civilisation qu'il invoque afin de 
decreter cet autre monde barbare... Ou bien la barbarie est-elle comme il le pretend, du cote 
de cet autre monde tel qu'il est? 

Les uns en effet, affirment a propos des autres (et ils sont crus) : "ce sont des barbares". 
Mais les supposes ou decretes barbares, affirment eux aussi a propos de ceux qui les 
accusent d'etre des barbares : "ce sont des barbares". 

Et si de surcroit, deux croyances religieuses aussi integristes l'une que l'autre, soutiennent 
l'une un monde, et l'autre un autre monde, si deux ideologies, deux cultures, deux systemes 
economiques ou politiques s'affrontent et ne peuvent coexister meme separes par un mur ou 
par quelque traite ; alors la barbarie est partout et se "barbarise" encore sous toutes les 
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formes nouvelles et a venir qu'elle prend au fil de son evolution dans le temps. 

Si je n'aime pas le monde dans lequel je vis, c'est parce que je ne peux meme pas dire de ce 

monde qu'il est barbare au risque d'etre moi-meme aussi barbare a ma facon, que ce monde. 

Car la barbarie appelle la barbarie, et a la violence repond la violence... 

II y a des barbares tres intellectualises et tres civilises, dont les invasions ponctuelles et 

repetees sont brutales, segregatives et laminantes de pensee dirigee et toute puissante. 

II y a des barbares qui rouent de coups, violent et maintiennent dans l'ignorance leurs 

femmes et leurs filles, et qui peuvent parfois se montrer dans le monde, se vautrer dans le 

monde, tels des etres "bien pensants", intellectualises et civilises... 

Le bee du dindon enturbanne de chair rouge et fripee... [ou suite a "je vous en conte 
une de bien raide] 

... L'on ne devrait jamais plaisanter sur ces "sujets la". Mais bon... N'etant ni lecteur ni 
"aficionado" de Charlie Hebdo (ni dans les "bons papiers" de Charlie Hebdo d'ailleurs)... 
Soit dit en passant "ils ne savent pas ce qu'ils perdent" en n'ayant jamais/jamais (en un 
temps deja lointain) repondu a un certain message "presentatif ' que je leur avais expedie... 
N'etant done pas "dans les papiers" de Charlie Hebdo, j'expedie ma prose "pas tres sage" sur 
Alexandrie... 

... Alors voila : nous sommes la, avec cette affaire de bee de dindon enturbanne de chair 
rouge et fripee, dans un domaine "sensible" dont on ne parle pratiquement jamais et qui 
pourtant touche 9 hommes sur dix en moyenne au dela de 60 ans (parfois avant)... 
Pour une fois il y a une "justice" si je puis dire... 

En effet, un milliardaire ou quelqu'un de tres riche (10 immeubles sur la cote d'Azur, 10 
appart's a Paris dans les 16eme et 8eme, 3 bateaux de luxe, un jet prive...) lorsqu'il est opere 
de cet "adenome prostatique", en est au meme point question "puree" que le smicard ou le 
chomeur de 59 ans ou le pauvre Basile qui passe la serpillere dans les couloirs d'un hopital... 
L'on n'a pas encore invente comment la "puree" pourrait quand meme/quand meme jaillir du 
bee du dindon le cou bien tendu... 

Done pour un milliardaire fini/fini ca chatouille desormais a vide dans les yeux de la petite 
jeune femme chic/chic/chic... A moins que... (c'est connu, c'est des "tapes" ces vieux mecs 
pleins aux as) a moins qu'il existe des protheses "projectrices de puree" ... 
J'ai remarque que dans ce monde totalement consensuel et civilise, nos urologues apres la 
consultation "revelatrice", remettent tous un "papier" explicatif ou l'on explique la "chose" 
en termes "assez soft"... Et oui, qu'on le veuille ou non, on est prevenus : ca file dans le 
"gosier a pipi"... [A bon entendeur salut]... J'imagine que les "candidats" a l'operation 
attendent le plus souvent d'etre completement ratatines... 

La encore, si l'on "pousse aux calendes d'an en an", les milliardaires sont comme les pauvres 
bougres : ils doivent se relever 3 fois par nuit, et mettre un temps fou les jambes bien 
ecartees et tirant sur le dindon au dessus du "bol a moineaux"... 

Et dire que Charlie Hebdo a rate ca! (il eut tire avec ca deux ou trois fois plus 
d'exemplaires que d'habitude)... Mais bon, Sarko a 54 balais, ca vient, ca vient et bientot un 
gosse de trois ans le battra a "qui pisse le plus loin"... 
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En ce temps la... 

Je n'avais en ce temps la, que la prison de mon imaginaire et de ma pensee... C'etait 
avant les forums du Net, avant la possibilite de publier en ligne ou de produire un blog ou 
un site. 

Je n'avais en ce temps la, qu'un carnet, des feuilles de papier, un crayon ou un stylo a bille, 
et un ordinateur Windows 95 dont je me servais uniquement comme d'une machine a ecrire. 
Ce que j'ecrivais alors, je l'ecrivais "dans le vide" c'est a dire dans cet espace ferme en 
lequel je vivais, une sorte de "bulle" transparente au travers de laquelle je voyais et 
percevais le monde. Mais si la "bulle" etait transparente - et elle Test toujours- elle etait 
aussi, comme une enveloppe de metal, infranchissable et reductrice de paysage... Les 
visages qui la peuplaient etaient des visages inventes qui ne pouvaient qu'etre les meilleurs 
amis du monde, des visages lointains et inaccessibles. 

Parfois, il y avait au coin d'un bar de cinema, un "livre d'or"... Un festival, une fete du livre 
ou de musique ou d'images ou un theatre de plein air populaire, ou encore la terrasse d'un 
cafe dans l'esperance de quelque "connexion" a un visage en ecrivant dans les pages d'un 
carnet, ou du sable mouille a consistance de tableau d'ecole geant pour des mots geants... 
Le "courrier des lecteurs" du journal Sud Ouest (4 chances sur 50 par dimanche d'etre 
publie)... Quelque concours de nouvelles ou de poesie, regional et en general autour d'un 
theme defini (au resultat tres aleatoire)... 

N'etant en ce temps la, jamais confronte a toutes ces emotions, a tous ces imaginaires, a 
toutes ces sensibilites, a tous ces regards, a toutes ces pensees, a toutes ces ecritures qui 
peuplent le monde ; je n'avais aucune chance de devenir un ecrivain. Je n'etais que 
"quelqu'un qui ecrit tout seul dans un carnet ou tape des textes sur le clavier d'un 
ordinateur". 

Bien sur, il y avait "Hememene"! Ce pourfendeur qui a l'oreille me sussurait quelque 
"vacherie"... Et devancait ces autres "pourfendeurs" plus ou moins "assassins" ou 
condescendants... Depuis lors, j'ai "negocie" avec ce "Hememene"! (L'on arrive a faire "bon 
menage" ensemble et par moments, ce "Hememene" c'est presque un "ami"...) 
J'ai constate depuis que la "bulle" m'a laisse entrevoir que son enveloppe pouvait etre 
"traversable" et que "l'Ailleurs" etait "liberateur", que les "paysages" pouvaient s'etendre, 
que les ecrits pouvaient devenir des ecritures... Et qu'en outre le virtuel, le reve, l'imaginaire 
et toutes sortes de secretions, pouvaient jusque dans le reel se rencontrer et meme se jeter les 
uns sur les autres comme dans certaines histoires d'amour... J'ai constate que tous ces 
visages desormais aussi proches par les fils de lumiere qui les relient, ont tous sans 
exception besoin d'existence et de reconnaissance... Et qu'il est suicidaire, reducteur, 
desesperant et sans avenir, sans utilite et denue de sens... De s'exister tout seul. 
Aussi, jamais a present, quatre murs sans porte et sans fenetres avec une seule chaise au 
milieu de la piece ne m'ont paru aussi etrangers et aussi, plus terrifiants que la mort... 

"Maudire le present, louer les jours revolus"... 

"Maudire le present, louer les jours revolus", c'est le ridicule du declin de la vie. Dieu 
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sait si j'ai peu de gout pour la "belle epoque" dont j'ai, a vingt ans, fredonne les refrains. Je 
la trouvais laide alors. Je fus toujours insensible, je l'avoue, a la poesie de ce Montmartre de 
Carco et de Dorgeles. Je n'ai jamais su y voir, meme en ce temps la, qu'un quartier sordide, 
immonde, bien que je me souvienne d'y avoir fait mon pelerinage, comme les camarades, a 
la chambre de Max Jacob. 

La source de toute poesie ne jaillissait pas pour moi de ces paves et de ces bouges. J'etais un 
jeune homme a Paris, mais, comme au temps du college, les vacances me ramenaient vers 
cette Cybele aux deux visages qui m'avait enfante et allaite et je cherissais du meme amour 
sa face eclatante, celle de Malagar, et l'autre visage, convert de cendres, tendu vers les pins 
murmurants et blesses. 

Un deracine, certes je l'etais et me glorifiais de l'etre, puisque Barres nous avait ainsi 
appeles. Mais un jeune arbre deracine garde ses racines et sa motte. II me semble que la 
province d'alors ne lachait ses Rastignac qu'un a un. Et a vrai dire, elle ne les lachait pas. lis 
montaient a Paris mais redescendaient vers elle a la belle saison par un mouvement aussi 
bien regie que celui du sang. Rien qui ressemblat moins au monstrueux nettoyage par le 
vide qui aujourd'hui aspire les etres et ainsi recree lentement de desert ou les loups de la 
vieille France, s'ils revenaient, ne trouveraient meme plus d'agneaux a devorer, car les 
troupeaux ont disparu avec les hommes." 

[Francois Mauriac, "Memoires interieurs"] 

L'etre qu' aujourd'hui je suis - et que j'ai toujours etc, d'ailleurs - ne peut que 
rejoindre par la pensee et par ce qu'il ressent, ce propos de Francois Mauriac dans 
"Memoires interieurs"... 

Cette "belle epoque" des vingt ans de Francois Mauriac, n'a jamais etc a ce point, de nos 
jours, aussi actuelle et aussi souverainement consensuelle... 

"Les loups de la vieille France" sont aujourd'hui ces predateurs de la culture, des modes et 
du "nettoyage par le vide" des sensibilites et des emotions. C'est vrai : "les troupeaux ont 
disparu" parce qu'il n'y a plus aucun berger pour les conduire... Ou alors il n'y a plus que des 
bergers. Mais ces "bergers" de jadis n'etaient pas vraiment des "conducteurs", et les 
predateurs actuels de la culture, des modes et du nettoyage par le vide, sont des "machines a 
broyer telecommandees". 

Les "troupeaux" ont tous eclate et sont devenus des conglomerats d'etres agites, isoles et ne 
se parlant plus que par "portable" ou "mail"... Ou pour se dire les dernieres "vacheries" a la 
mode, ou pour se raconter la tele, la meteo, les bagnoles, les "promos" de Super U et de 
Champion... 

La belle affaire que cette "poesie" contemporaine qui, telle le Montmartre de Carco et de 
Dorgeles ; impose ses "canons de beaute", sa religion et ses styles... Meme les anarchistes 
de tout poil, aujourd'hui se "consensualisent" et perorent en "refaisant le monde"... Et cela 
passe! Cela se vend! Cela se consomme!... Puis se defeque et pour finir s'oublie... 

Apres avoir lu ce texte de Francois Mauriac, je me suis dit que les journalistes 
d' aujourd'hui, du moins un certain nombre d'entre eux, qui ont derriere eux plusieurs annees 
d'etudes litteraires ; n'ont entendu de leur vie qu'un seul et meme langage, le langage de ce 
qui doit se croire et se savoir... Et qu'ils "pietinent" de la plume plus qu'ils ne dessinent de 
mots... 

Certes, "tout le monde n'est pas Francois Mauriac"... Mais, a force de tolerances, a force 
d'applaudir a la mediocrite ou a tout ce qui se pretend nouveau, Ton ne fait plus la difference 
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entre le beau et le laid, le vulgaire et le sublime... 

Les dictionnaires ratissent tout ce qui, au sol, jete par quelque personnage mediatise, peut 
etre insere entre deux autres locutions "nouvelles"... 

"Maudire le present, louer les jours revolus, c'est le ridicule du declin de la vie"... 

Sans doute le present et les jours revolus se ressemblent-ils... Et que le declin de notre vie 

nous pousse a croire qu'ils sont differents. 

Ce qui est ridicule, inutile et reducteur ; c'est de louer les jours revolus comme on louerait 
une religion avec une ferveur de devot, une ferveur de pharisien ergotant sur la position d'un 
brin de paille dans le sabot... 

Dans le declin de notre vie, je crois qu'il faut aimer, peut-etre plus encore que du temps de 
notre jeunesse ; ce qui, du present ou des jours revolus, n'est pas le declin de la vie et ne l'a 
jamais ete. 



Precision au sujet du Chien Vert 

... C'est, a dire vrai, a la lecture de certains commentaires de personnes ayant "un vrai regard 
d'ecrivain" ; que j'ai pris conscience, reellement, de l'existence de ces "belles pieces" du 
"patchwork"... (j'ai dit en effet que mon site ressemblait a un "patchwork" geant" qui, a lui 
seul et pris dans son ensemble, ne pouvait constituer une oeuvre litteraire)... 
Alors, j'ai un peu regrette d'avoir insere dans "Le Chien Vert" (comme je l'avais fait 
d'ailleurs dans "Quel monde possible" aux Editions du Manuscrit en avril 2004) ces 
quelques "articles" qui etaient des copies quasi conformes de courriers publies dans les 
journaux. 

Et j'ai pense qu'a la place de ces textes la (qui sont un peu moins litteraires) s'il y avait eu 
par exemple des contes et des recits de "Petits Contes Yugcibiens"; le Chien Vert aurait ete 
alors "d'une autre dimension". 

... II n'en demeure pas moins que du temps ou j'ecrivais "tous azimuths" des courriers de 
lecteurs (generalement sur des sujets d'actualite mais avec une connotation et un style 
personnels), les gens de ma connaissance qui me lisaient et me rencontraient, ne manquaient 
jamais de m'encourager a ecrire encore et encore... 

D'ailleurs, trois ou quatre ans plus tard, alors meme que je n'envoie plus rien a Sud Ouest, a 
Marianne, au Monde, a Test Republicain et a l'Echo des Vosges ; tous ces gens la quand je 
les rencontre par hasard, se souviennent de mes courriers et sont etonnes et desoles de ne 
plus me lire... Alors je leur dis que pour me lire il faut aller sur Internet et je leur donne 
l'URL de mon site. 

Des fois, pour rire, il m'est arrive de dire a des gens de ma connaissance : " C'est pas 10 
centimetres carres d'espace dans les colonnes du courrier des lecteurs que Sud Ouest devrait 
m'octroyer, mais plutot une page entiere tous les dimanches!" 

II pappa ! 

J'ai ete tres impressionne par la logistique et les infrastructures mises en place pour la 
venue du pape a Lourdes : parkings dissemines dans une quinzaine de villes autour de 
Lourdes avec bus-navettes de chaque parking a Lourdes; detachements de CRS, de 
pompiers, de cars de flics, etc... 
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C'est la tout le paradoxe de notre monde : 

-D'un cote les religions avec leurs grands chefs spirituels, Lourdes, La Mecque, Le Mur des 
Lamentations, ces parcs-expos geants d'eglises de confessions chretiennes aux Etats Unis... 
-Et d'un autre cote toutes ces guerres, cette loi du fric et du marche, cette consensualite 
"troudebalesque aux senteurs a la mode" d'un monde en reelle perdition... 
Alors je brandis haut et fort ma non croyance et mon atheisme de penseur, de poete et 
d'ecrivain (et plus generalement d'etre humain) non pas comme un etendard rouge ou noir a 
la tete d'un cortege de mecontents ou de contestataires, par provocation ou nihilisme, mais 
avec precisement, et profondement, ce regard de poete, de penseur et d'ecrivain assumant sa 
liberte et la defendant... 

... Le paradoxe le plus evident de l'Eglise c'est de ne pas d'une part, recuser formellement 
les politiques, les economies et les valeurs du monde ; de composer en une entente tacite 
avec ces politiques, ces economies et ces valeurs... 

Et d'autre part, de jeter l'anatheme sur l'avortement, la contraception, l'homosexualite ; et de 
ne pas autoriser le mariage des pretres ou l'ordination des femmes et qui plus est, de femmes 
mariees et elevant des enfants... 

Je concois qu'un chretien, de nos jours comme par le passe, ne puisse envisager avec 
serenite et en tant que valeur pronee, affichee publiquement et acceptee par l'eglise, 
l'avortement et l'homosexualite en particulier... Mais jeter l'anatheme avec autant de 
violence, de reprobation, d'interdit et de rejet (et d'hypocrisie) sur les femmes qui avortent, 
les hommes et les femmes qui vivent et assument leur homosexualite ; n'est pas une preuve 
ni une manifestation d'amour. Et ce qui est grave, c'est qu'une telle position aussi tranchee et 
aussi "integriste" de l'Eglise sur ce sujet, est en contradiction formelle avec le deuxieme 
commandement de Dieu :"Tu aimeras ton prochain comme toi meme"... 
De toute evidence, pour l'homme ou pour la femme qui n'est pas homosexuel, il y a la, dans 
la relation entre deux hommes ou entre deux femmes, comme un monde "etranger" ; un 
"univers de communication, de fantasmes et d'emotions que Ton ne partage pas puisque Ton 
n'a aucun desir d'y entrer. Et c'est la que le "Tu aimeras ton prochain comme toi-meme" 
prend tout son sens profond et vrai : ce que tu es toi-meme, l'autre ne Test pas a ta place ; ce 
que l'autre est, tu ne l'es pas. Alors que faire? Se rejeter, se fuir, se combattre, s'entretuer... 
Ou bien reconnaitre, accepter, integrer, et concevoir que ce monde "etranger" puisse exister? 
L'on attribue, je pense, a "aimer" un sens "romantique", emotionnel et affectif... Ce qui bien 
sur correspond a une realite... Mais je pense aussi que "aimer" c'est "reconnaitre". D'abord 
reconnaitre. La reconnaissance c'est le fondement, la base de T'edifice". L'on se reconnait 
bien tel que l'on est soi-meme? (meme si l'on se "refuse"?) 

...Benoit XVI vient tout de meme de fustiger sur l'esplanade des Invalides devant des 
dizaines de milliers de Chretiens (et visiteurs, dont Francois Fillon et Nicolas Sarkozy et 
sans doute quelques riches "vraiment riches")... Le pouvoir et le culte de T'argent! 
II faut reconnaitre que la Chretiente (catholique romaine et apostolique, ou protestante ou 
d'autres confessions) en depit de sa collusion souvent manifeste et opportuniste avec les 
"valeurs" du monde ; s'eleve de temps a autre contre le culte de l'argent et du pouvoir 
dominateur des "puissants" de ce monde! 

Jean Paul II et d'autres papes avaient tenu aussi un tel discours, en particulier lorsque l'ordre 
du monde tendait vers le "veau d'or" et toutes sortes d'adorations ennemies d'une pensee 
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juste. 

Mais il y a, au vrai, dans la realite vecue, dans les faits indeniables de l'actualite, dans 
l'appareil en lequel se presentent les eglises, dans l'orgie de jouissances et de privileges en 
laquelle se vautrent les puissants et les dignitaires, une hypocrisie monumentale... 
Cependant, le "message", mi, est valide et s"eleve de toute sa force par dessus les 
hypocrisies manifestes et reelles. 

A la limite, je dirais que l'hypocrisie, "la langue de bois", les pretendues et ostentatoires 
"remise en question", "mea culpa", et exhortations repetees depuis tant de siecles... Tout cela 
c'est de la merde! Seul, le "message" compte. Et c'est la raison pour laquelle je me refuse a 
toute "adhesion" a une religion, a une ideologie, a un pouvoir... Ainsi qu'a toute forme de 
provocation deliberee et violente, de nihilisme et d'"anti/anti", integriste ravageur, contre 
telle ou telle croyance, telle oeuvre humaine a partir du moment ou ma vie n'est pas en 
danger, ma liberte enlevee, la femme et f'enfant dans leur droit et dans leur integrite 
physique et morale. 

Le collisionneur de hadrons 

... Le LHC va tourner a plein regime vers fin octobre debut novembre 2008 : si les 
physiciens entrevoient alors, le "boson de Higgs"(les conditions qui prevalaient dans 
l'univers tout juste apres le big bang) ils auront reussi! Et ce sera un nouveau point de depart 
vers des technologies (bio-informatiques et autres) totalement revolutionnaires et changeant 
radicalement notre "vision du monde et de l'univers"... 

Mais les particules, atteignant d'ici deux mois la vitesse de la lumiere, vont se telescoper et 
l'exercice presentera des risques... Car des trous noirs peuvent se former. 
... Or, fin octobre debut novembre vient le temps de ces "prix litteraires prestigieux" (dont le 
Goncourt entre autres)... 

Imaginons qu'un trou noir se forme alors et entraine en lui toute la matiere et toute l'energie 
dans un rayon d'espace equivalent a celui du systeme solaire par exemple... 
Nous ne nous en rendrions meme pas compte! Ce ne serait meme pas comparable avec le 
fait de passer de l'etat de veille a l'etat de sommeil, ou de la vie a la mort par arret cardiaque 
sans douleur... 

Nous passerions immediatement de l'existence a la non existence... Mais que devient alors la 
matiere (toute la matiere telle qu'elle existe sur notre monde et ailleurs) dans le trou noir? Et 
l'energie? 

Et la vie? Et tout ce qui fut? 

Prix litteraires, jeunes enfants venus au monde et disparus avant qu'ils n'aient connu le 
monde, vieillards grabataires tardant a mourir, ambitions demesurees de tant d'humains, 
somme de connaissances acquises, oeuvres realisees, edifices, eglises, desesperances, foi en 
un Dieu, misere et richesse, gloire et decadence... Tout cela d'un seul coup englouti ou 
aspire brutalement dans un trou noir! 

Personne ne peut dire ce que deviennent la matiere et l'energie captes et aspires dans le trou 
noir. J'imaginerais pour ma part, que la matiere, et tout ce qui existe, devient "extremement 
petit" (comme une sorte de poussiere d'une finesse que nous ne pouvons concevoir) et que 
cette "poussiere" acquiert dans le trou noir une densite quasi infmie (ou impossible a 
quantifier), et qu'elle "passe" par une sorte de "porte" infiniment etroite comme au fond d'un 
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entonnoir... Alors tout se "recree" (de l'autre cote ou au dela ou au fond de "l'entonnoir". 
Tout se met a exister de nouveau, a evoluer, mais d'une maniere autant similaire que 
dissemblable (similaire par un principe fondamental et immuable, et dissemblable parce que 
tout existe sous des formes et dans des experiences ou des evolutions differentes)... 
... En definitive et selon les dernieres informations communiquees dans la presse, il 
semblerait qu'il n'y ait rien a craindre du mo ins pas ce trou noir geant! De toute maniere il 
est difficile d'imaginer, en toute logique, que les scientifiques puissent faire naitre un tel trou 
noir aussi "aspirateur" dans un tube de laboratoire! 

Sans titre, et d'une banale posterite... 

Si un wagonnet roulant sur un rail dans une direction determined, pouvait etre dote 
d'un cerveau electronique aussi perfectionne et aussi complexe que le cerveau humain... 
Peut-etre ce wagonnet se mettrait-il a penser : "ce rail m'est necessaire car sans lui je ne 
peux rouler. Mais il me mene dans ce tunnel interminable dans lequel je vais passer toute ma 
vie de wagonnet". 

Alors le wagonnet envisage de quitter le rail afin de ne pas subir l'obscurite certaine du 
tunnel. 

Mais pour quitter le rail et se diriger dans une autre direction, sans doute quelque autre 
tunnel mais celui la, de lumiere peut-etre ; il faut que survienne un aiguillage. 
S'il n'y a pas d'aiguillage, le wagonnet tout comme d'ailleurs la plupart des wagonnets a 
cerveau electronique ayant besoin de rouler, se dirige immanquablement vers le tunnel 
obscur et interminable. 

La fonction d'un wagonnet est de rouler : si le wagonnet ne roule pas, il n'existe pas, ne sert 
a rien. 

Des gnomes sortis du tunnel se sont avances vers le wagonnet et ont dit : "Par moments il y 
a du bleu lumineux et de jolis petits cu-culs roses et dodus. Ce n'est pas toujours tout noir!" 
S'il n'y a pas d'aiguillage, un wagonnet "pas comme les autres" de ci, de la, quitte le rail de 
fer pour un rail de bois dans un jardin de fleurs ennivrantes ou dans un champ seme de 
pierres argentees en pente descendante qui, l'un comme l'autre, menent a un precipice. 
... Ne pas rater l'aiguillage s'il se presente, mais ne pas devier pour un rail de bois traversant 
un jardin de fleurs ennivrantes ou un champ de pierres argentees avec un trou noir au fond... 
[fable simple pour une philosophie de la vie, simple... Et sans valeur litteraire.] 

Pensee Papale, ou pensee religieuse 

Dans la "pensee Papale" (ou dans la pensee axee sur une religion) ou encore dans la 
"pensee consensuelle du monde" ; il est certain que la "pensee Yugcibienne" ne peut qu'etre 
"battue en breche", voire infirmee et contestee sur bien des points, et cela avec force 
arguments ralliant intellectuels, critiques litteraires, universitaires et toute la "clique" des 
"bien pensants" et autres aficionados de cette pensee conformiste, officiellement reconnue 
comme la seule reference, qui trone dans les tribunes et sur les estrades... 
... Mais, dans une "pensee toihienne, luihienne ou untelhienne"... Qui n'est ni une "pensee 
papale", ni une pensee axee sur une religion, ni une "pensee consensuelle du monde" ; a 
partir du moment ou cette pensee la est vraiment une pensee affirmee, exprimee, 
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developpee, expliquee et argumentee... Alors cette pensee la, confrontee a la "pensee 
Yugcibienne", ne peut qu'ouvrir une porte, amener dans un passage vers un autre sens du 
monde... 

Une pensee qui se demarque de la "pensee papale", de la pensee axee sur une religion, et de 
la "pensee consensuelle du monde" ; ne peut exister si elle est isolee (a moins de s'exister a 
tout prix auquel cas elle n'a pas d'avenir), elle ne peut qu'entrer dans la confrontation avec 
les autres pensees, et done, etablir un lien et une relation avec ces autres pensees afin qu'il y 
ait un avenir "deconsensualise", "depapalise", "desacralise" (dans la mesure ou ce qui etait 
auparavant declare "sacre" est devenu inutile)... 

Edvige 

... Edvige, e'est la fille qui voit tout... Elle te voit meme te branler tout seul entre 4 murs! 
Mais ce qu'elle ne voit pas, et ne verra jamais quelque soit la puissance de l'oeil qu'elle a, 
e'est a qui tu penses en te branlant, sauf evidemment si t'as decoupe dans un journal et pose 
sur ta cuisse la photo de Tzipi Livni ou de Chistine Angot... 

Quoiqu'il advienne, tu restes proprietaire de tes reves et de ce que tu imagines! La ou ca se 
complique, e'est quand tu ecris ou dessines, range dans un tiroir ou passe par la fenetre... A 
moins que ce soit "hyeroglyphique" e'est a dire langage ou signe "cabalistique" entre 
"inities"relies entre eux se multipliant... Mais ce "langage" la doit autant que possible, 
ecoute par "Edvige", ressembler a s'y meprendre a une sorte de "messe autorisee"... 
Certains Cathares, du temps d'Innocent III, et certains seigneurs du Lauragais qui 
protegeaient les Cathares... "savaient faire"... Et trois siecles plus tard, il y eut ce qu'on 
appelle la Reforme... 

L'heresie e'est une forme ou des formes de pensees s'opposant a une pensee unique... 
L'heresie survit toujours, revient toujours... 

Si Edvige n'entend qu'une "messe" qu'elle ne peut censurer, dite par des gens qu'elle ne peut 
poursuivre ni condamner, et cela parce que ces gens sont des artistes de genie ou d'habiles 
artisans de la communication et de l'image ; alors Edvige peut parfaire son oeil et son 
regard, tout voir et tout entendre, elle sera toujours, d'une certaine maniere, 
"malvoyante"...Et il se peut meme que ce qu'elle voit, ca finisse par la faire "bander" si j'ose 
dire! (fiction pure et simple, tout de meme! Fiction Yugcibienne!) 

Le trente neuf zero zero 

Le 3900 chez France Telecom, Orange wanadoo ou son equivalent chez Bouygues 
Telecom, Neuf box, SFR ou un autre operateur d'internet/livebox/telepnonie... Et d'une 
maniere general e pour tout service "grand public" au sujet de dysfonctionnements, 
problemes particuliers, depannage... Tout cela ressemblerait a un garage d'automobiles de 
grande marque Citroen, Peugeot, Renault, Fiat... Ou Ton "passe au bleu" au prealable, votre 
vehicule. 

C'est a dire que Ton expertise a l'aide d'un ordinateur cense identifier selon une 
programmation elaboree a l'avance (et sans doute remise preriodiquement a jour) le moteur, 
les equipements et les pieces de votre vehicule. 

En somme c'est l'ordinateur qui detecte le dysfonctionnement, la piece defectueuse et qui 
identifie le probleme particulier. Autrement dit, le mecanicien n'a plus qu'a intervenir, 
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changer la piece, effectuer la reparation. Et dans bien des cas prevus ou possibles qui ont etc 
au prealable repertories, le "mecanicien" n'utilise aucun outil, ne met pas la main dans les 
rouages ni dans le moteur : il appuie sur des touches sur un clavier pour "corriger" le 
probleme... 

Comme chez le garagiste, pour se rendre au 3900 ou son equivalent, il faut attendre son tour 
meme s'il y a urgence. D'ou les temps d'attente sur fond de musique programmee et de 
messages repetitifs annoncant qu'un interlocuteur va repondre prochainement. 
Au 3900, les "interlocuteurs" sont generalement des personnes uniquement formees pour 
repondre selon ce qui a etc prevu par le "systeme", en une forme de communication 
standardisee depuis des centres d'appel situes en Tunisie, au Maroc, en Roumanie ou dans 
un pays d'Asie du sud est. 

La livebox parait-il, "c'est le pied"... A tel point que presque tout le monde l'utilise. 
Television, internet haut debit, telephone illimite : que peut-on demander de mieux? 
Et pour vendre des services et des equipements toujours nouveaux et encore plus 
performants, les operateurs rivalisent d'offres promotionnelles... Et payent "au lance pierres" 
des salaries a l'heure et au resultat, bases dans des pays ou il n'existe aucune legislation 
reglementant les conditions de travail. Ces gens la vous appellent a l'heure de midi, ou a lOh 
du soir pour "faire le point" avec vous au sujet de votre facture de telephone et bien sur vous 
proposentune formule plus avantageuse... 

N'oublions pas que France Telecom demeure proprietaire de ses lignes et que les autres 
operateurs doivent necessairement payer a France Telecom la location des lignes et que 
l'abonnement du a France Telecom est forcement compris dans la prix global propose par 
l'operateur concurrent. 

Que survienne un orage, une intemperie, une avarie, la chute d'un arbre sur une ligne, la 
coupure accidentelle de cette ligne... Et adieu pour un temps indetermine TV, livebox, 
internet et telephone! Si vous ne payez pas directement votre abonnement a France 
Telecom, la ligne ne sera pas remise en service en priorite. 

D'autre part si votre probleme particulier sur la livebox ou sur votre connexion internet n'est 
pas "prevu au programme", ou est d'une nature necessitant une solution hors normes ; alors 
l'interlocuteur avec lequel une fois, deux fois, trois fois, vous entrez en contact, ne vous sera 
d' aucun secours! 

Par contre la facture mensuelle sera fidele au rendez vous, meme si le petit voyant rouge 
arobase sur la livebox continue jour et nuit a clignoter 5 fois par seconde... Et qu'apres tous 
tests effectues par un technicien sur un ordinateur, "tout est cense fonctionner normalement" 
selon une conclusion irrevocable. 

En dernier et ultime recours, il ne reste qu'une seule et unique "solution finale": la resiliation 
par envoi d'une lettre recommandee avec accuse de reception. Encore faut-il pour cela ne 
plus etre dans la periode imposee par l'operateur au depart (en general un an mais souvent 
deux) 

II vaut mieux renoncer a la livebox avec TV, internet haut debit et telephone illimite... 
Surtout aupres des operateurs concurrents de France Telecom Orange Wanadoo ; et opter 
pour un abonnement a une cle 3G+ a brancher sur un port USB de votre ordinateur. 

L'ecriture 

L'ecriture d'un auteur ou d'un ecrivain ce n'est pas seulement raconter des histoires 
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vraies ou imaginaires, c'est a dire ecrire des romans ou des recits ou une autobiographie ou 
des nouvelles ou des contes... C'est beaucoup et souvent tout cela, a vrai dire... En 
particulier des romans ou des recits de quelques dizaines ou centaines de pages. Et c'est 
ainsi d'ailleurs que de tres nombreux lecteurs se font la meme idee generale de l'auteur, de 
l'ecrivain : c'est une personne qui ecrit des romans... 

L'ecriture d'un auteur ou d'un ecrivain c'est aussi parfois dire, oser dire, dessiner ce qui est 
vu et ressenti en se servant des mots : les mots qui existent, les mots trouves et assembles 
pour composer des images, des tableaux et meme des sculptures. 

L'ecriture c'est un espace de liberie, de reflexion, de pensee, de conscience, de recherche, 
d'ecoute du monde... Et un regard. 

Dimanche "pan/pan/pan, Taihuut taihuut!" 

C'est aujourd'hui dimanche l'ouverture de la chasse dans les Vosges! Pan/pan/pan dans 
les bois et dans les pres, sus au chevreuil! Et ca claque meme le coup de feu pas tres loin des 
maisons (je suis bien place pour le savoir, j'habite dans les Vosges une maison au milieu des 
pres et il y a un bois immense et de la montagne juste en face)... 

Mais le pire ce ne sont pas les "pim/pam/poum" ! Le pire ce sont ces cris horribles d'hommes 
prehistoriques : des sons gutturaux de bete en rut, d'une violence inoui'e, et qui resonnent 
longuement d'un bout a l'autre de la montagne... 

De tous les sons du monde et de l'univers, je ne connais pas de son plus laid, que ces cris 
d'humains! Je prefere encore - et de loin - entendre huit heures d'affilee durant, le bruit 
assourdissant d'un marteau piqueur! Le seul bruit a peu pres comparable, c'est a dire aussi 
laid, est celui d'un fusil mitrailleur crachant feu et balles, ou d'une bombe qui eclate... 
Comme quoi dans la voix humaine il y a le pire et le meilleur : 

Le meilleur c'est ce qu'on entend dans les chorales (l'instrument de musique le plus 

merveilleux c'est la voix humaine) 

Et le pire ce sont ces cris des chasseurs... 



Spam spam spam, eh eh spam spam spam! 

Si nous avons tous besoin d'une "boite mail" et si nous sommes autant d'humains 
connectes a l'internet... 

II n'en demeure pas moins que notre premier besoin, le plus elementaire, est celui de nous 
nourrir. Je ne parle pas d'un autre besoin tout aussi essentiel et automatique, celui d'eliminer 
notre urine et nos excrements... 

... Le "bio" c'est du pipeau car la pluie qui tombe sur les cultures "bio" n'est pas "bio" loin 
s'en faut... 

... les veaux, les poulets et le poisson sont nourris avec des farines ou des bouillies de farines 
dans des "usines a veaux", des pares de concentration de poulets, des "fermes de poisson 
d'elevage"... 

Ces "farines" sont un cocktail de dechets vegetaux broyes et reduits en puree, de mai's ensile 
et de soja transgenique, de toutes sortes d'engrais industriels de synthese et divers produits 
ou sous produits alimentaires(en gros, les poubelles)... 
Outre le poulet, le veau et le poisson... et le pore... II y a aussi la dinde, et tout ce qui a des 
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plumes... 

... Nous avons tous, "anti OGM" ou pas, de l'OGM en nous! (peut-etre que dans 20 ans ca 
nous guerira du cancer et ca sauvera des enfants bleus ou a moignons a la place des jambes, 
mais a quoi ressembleront les humains de l'an 10000?) 
... On elimine les spams de la boite mail, on n'elimine pas les spams de la boite bouffe. 
... Si je faisais du "Yugcibisme" comme on fait du "Papal", du "Grand Muphtique"... Ou du 
Sarkozysme ; je proscrirais le veau et l'ivoire comme les musulemans proscrivent le pore! 
C'est idiot de tuer un veau pour le bouffer car ce veau peut faire en grandissant un boeuf de 
900 kg de viande! 

Je n'achete de moi meme jamais de veau (je n'en mange que chez les autres quand je suis 
invite)... 

Et l'ivoire, quelle calamite! Deux ans et demi a une elephante pour faire un elephanteau... 
laisser ensuite pourrir dans la jungle 4 tonnes de barbaque pour quelques kilos d'ivoire 
recuperet... Avez vous chez vous des objets en ivoire? II y a des objets en ivoire dans toutes 
les brocantes, chez les antiquaires et dans les boutiques a touristes... 

ca tangue dans les banques! 

lis me font rire ces "traiders", analystes financiers, economistes sortis des grandes ecoles, 
journalistes de la bourse, tous "bac plus huit"... Qui ecrivent des articles de 3 pages dans un 
vocabulaire ultra sophistique, qui parlent a la radio et a la tele un langage technique et hyper 
consensuel... Pour dire ce que moi je vais dire beaucoup plus simplement et plus image : 
"T'as une baignoire percee d'une dechirure au fond, une dechirure de meme nature que celle 
de la coque du Titanic ; et pour ne pas que la baignoire se vide completement et rapidement, 
les Autorites du Chateau decident illico de transvaser d'enormes quantites de flotte depuis 
une citerne geante vers la baignoire... Manque de bol, survient dans le fond de la baignoire 
une autre dechirure, la flotte part encore plus vite ; on active le transvasement de la citerne 
geante vers la baignoire, vient une troisieme dechirure plus quelques craquements laissant 
presager la formation d'une quatrieme dechirure... Alors les Autorites du Chateau decident 
cette fois de ne plus transvaser, parce qu'il faut tout de meme garder une certaine quantite de 
flotte dans la citerne en prevision de la secheresse epouvantable que "Signor Meteo" 
annonce depuis des lunes deja..." 

ca recesse, ca recesse... 

<Soyons clairs... 

Sarkozy evoque une recession possible. Dans les "etats majors" du "Systeme", alors que Ton 
affichait "a tout va" un optimisme tetu (et deraisonnable) certes parfois "un peu teinte" de 
"quelques restrictions"... L'on finit par annoncer que "les choses ne vont pas si bien que ca"! 
S'ils tiennent a present un tel discours, c'est vraiment la "cata" (et le caca) a l'horizon 
(bouche)... 

... Soyons clairs : les "ultra-riches", cependant, seront toujours aussi riches et meme plus! La 
preuve (bien que l'epoque et l'environnement soient differents) c'est qu'en 1940 en France au 
moment de la mise en place du regime de Vichy et de l'occupation Allemande, l'on ne 
trouvait ni sucre ni beurre ni cafe dans les epiceries mais que les "ultra-riches" de l'epoque, 
les gros trafiquants et les pontes du nouveau regime vivaient dans un luxe provoquant... 



112 



Soyons toujours aussi clairs : 

Les "assez riches" quant a eux, s'ils n'ont pas mis toutes leurs economies dans des 
placements a haut risque, vivront encore tres bien, mais "un peu ecornes" certes... 
Les "un peu riches" qui veulent vivre "plus riches qu'ils ne sont", ceux la vont souffrir... 
Les "un peu riches" qui ne vivent pas, et ne s'affichent pas comme des riches, qui ont des 
aspirations "raisonnables", s'adapteront... 

Enfin en ce qui concerne les "pas riches du tout", les pauvres et les "tres pauvres"... II y en a 
un certain nombre d'entre eux pour lesquels je n'ai aucune pitie : 
Ce sont ceux qui, s'ils etaient riches par un "accident heureux dans leur vie" (ou par quelque 
monumentale fourberie) ou meme sans devenir jamais riches... Se comporteraient a 
l'occasion comme des vautours! 

II n'y a rien de pire a mon avis, que ces "demi-sel" de peu d'envergure, tout juste bons a 
ramasser, qui n'ont "rien dans le coffre" et qui se verraient du jour au lendemain les 
"lieutenants" d'un systeme qui leur donnerait une place dans la cour des generaux... 
A mon avis la recession sera dure bien sur... Mais revelatrice de l'etat reel de notre societe, 
des "valeurs" de notre civilisation... 

Ce qui fait la force des "grands predateurs", c'est l'existence de ces hordes d"'aide- 
predateurs" ... Et pour abattre les "grands predateurs" il faut d'abord et en priorite taper dans 
les hordes! 



Une dimension poetique, une ecriture, une reflexion, un regard... Huit oeuvres 
publiees, des centaines de textes... Bienvenue sur Yugcib, a perte de vue ! 
http://yugcib.e-monsite.com 



Prix et auteurs a la pelle... 

L'univers de l'edition en ligne, de la production d'ouvrages par les auteurs qui n'optent 
pas ou plus pour l'edition classique par editeur interpose (editeur a compte d'edteur ou 
editeur a compte d'auteur ou edition libre par imprimeur) est un univers "en voie de 
developpement"... 

Et cela suppose toute une recherche, tout un travail, tout un investissement, tant de la part 
des prestataires de services (en particulier les editeurs en ligne) que de la part des auteurs 
eux-memes... Et il "en sortira quelque chose" inevitablement et inexorablement. 
... Pour ma part, j'ose a present le dire quoique dans mes reflexions et mes interventions sur 
les forums je l'avais deja suggere a ma facon... L'existence de tous ces prix assez nombreux 
decernes par des jurys, des comites de lecture ; me laissait bien perplexe... Et peu convaincu 
quant a la portee reelle. Je trouvais que c'etait un peu "surfait", et essentiellement oriente 
dans le sens du monde auquel nous sommes habitues, c'est a dire dans un sens qui tend 
plutot a mettre en valeur une oeuvre ou un auteur qui "passe bien", recueille un certain 
nombre de suffrages... Meme si, il faut quand meme etre honnete, Ton prend reellement en 
compte la qualite litteraire de l'oeuvre... 
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... A dire vrai je n'ai jamais "condamne" ni "fustige" ni formellement desapprouve cette 
pratique du "prix ceci ou cela"... Je ne comprends que trop, et avec une certaine indulgence, 
ce que peuvent ressentir les gens a partir du moment ou ils ont cette aspiration tout a fait 
"emouvante" (et parfois drole) a etre reconnu, lu, remarque, commente... 
Simplement, je n'ai jamais au fond de moi, dans mon esprit et dans mon coeur, vraiment 
adhere a cette "politique" du "prix ceci ou cela"... Et je suis convaincu (meme si je n'ai pas 
d'idee ou de projet precis a soumettre) qu'il existe des "solutions" (ou d'autres moyens) que 
les prix ceci ou cela, pour faire connaitre un auteur, l'aider dans son parcours litteraire... 
"L'exister" en somme... 

... La seule chose que je deplore (et qui parfois me fait mal) c'est le comportement de 
certaines personnes dans des situations qui leur sont "tres personnellement sensibles"... 
(Mais le Web et les forums d'expression a ce sujet n'ont pas "invente la foudre" : les 
comportements deplorables existaient deja avant le Web et existent toujours en dehors du 
Web)... 

II y a deux ans a une certaine epoque j'etais present sur 17 forums : j'en suis revenu! (ou 
plutot j'ai laisse dans les forums, de ci dela, "quelques chrysalides" d'une souveraine et 
eternelle transparence...) 

...Et j'en viens a une question qui me parait essentielle : 
L'ensemble de nos lecteurs constitue-t-il un "territoire"? Et nous-memes les auteurs, sommes nous 
en tant que lecteurs des autres, dans le territoire d'un auteur? 
Si Ton prend en compte la realite naturelle de l'existence des courants de sensibilites, d'idees, de 
preferences, de gouts et d'habitudes de lecture ; il semble bien qu'il y ait effectivement la, par le jeu 
de ces courants de sensibilite et par les liens qui s'etablissent entre eux, des "territoires" qui se 
forment et se definissent... 

Mais je pense aussi que ces "territoires" ne sont pas toujours systematiquement dependants des 
courants de sensibilites, et que d'autres liens, etranges, informels, surprenants, voire "illogiques", 
peuvent se former... 

Que ce soit dans le domaine de l'edition classique (telle qu'etait l'edition avant le Web et le demeure 
encore) ou dans le domaine de l'edition en ligne ou de l'auto edition; et cela quelle que soit la 
"superficie" (ou l'etendue) du "territoire"... Quel auteur peut dire qu'il connait bien et definit son 
territoire? Jusqu'en quelles limites? 

N'est-il pas essentiel, ou du moins, "assez important", pour un auteur, de bien connaitre et de definir 
son "territoire"? 

Et qu'est-ce qu'un "territoire"? Un "fief? Une aquisition par "heritage" (spirituel, culturel, 
transmission d'un patrimoine de pensee et de facture)? Une conquete, une occupation, un comptoir, 
des ports, un delta, la rive d'un fleuve, une congregation de terres separees et dispersees? Une 
colonie? (tout cela bien sur est "symbolique")... 

Si dans le present meme, c'est a dire dans la duree d'une saison, d'une epoque, d'un "segment 
d'existence", voire d'une vie entiere ; le "territoire" devient une realite (meme imprecise ou diffuse), 
il n'en est pas tout a fait de meme de ce "territoire", dans une perspective ou dans une dimension de 
temps n'ayant rien a voir avec la duree de la vie humaine... Car dans cette dimension la, dans cette 
perspective, il est evident (et naturel) que les "territoires" se delitent, se morcellent, disparaissent, se 
reforment, se recomposent... 

Les "territoires" nous survivent alors que nous mourons, et ils nous survivent peu ou prou, sans 
jamais cependant "franchir les eres glaciaires", et encore moins les espaces galactiques... 
... Ces indicateurs, sortes de "capteurs" fonctionnant selon un certain nombre de parametres, que la 
technologie informatique met a notre disposition, et qui permettent de "nous faire une idee" du 
"territoire" possible, si perfectionnes soient-ils, si bien etudies et integrant sans cesse de nouvelles 
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donnees ; ne sont en realite que des "bequilles blanches pour mal-voyant" (nous sommes tous des 
"mal-voyants" dans un spectre comme celui des couleurs ou de la lumiere)... 
... Enfin, les lecteurs que nous sommes nous memes, les auteurs, des autres auteurs... sommes dans 
le "territoire" de l'auteur que nous lisons. Mais nous y sommes temporairement ou durablement... 
Temoigner d'avoir ete dans ce territoire et d'avoir dit ce qu'etait ce territoire tel que nous l'avons 
traverse, tel qu'il nous est apparu, et dire ce que nous avons eprouve en le traversant... C'est en 
quelque sorte contribuer a la definition, a l'existence de ce territoire... 
Une oeuvre sans territoire est une oeuvre morte tant qu'elle n'a pas de territoire... Un auteur sans 
territoire est un voyageur sans domicile d'accueil... Un lecteur qui n'est d'aucun territoire est un 
lecteur inutile, ou plutot un promeneur qui cueille des baies le long des haies et les mange puis les 
digere... 

La pensee en danger 

Jusqu'au 17eme siecle en Europe occidentale et continentale, l'Art etait 
essentiellement influence par la religion, en particulier la peinture, la gravure, le dessin, la 
musique, la sculpture... Et dans les differences ecoles et courants Ton ne s'exprimait et Ton 
ne produisait d'oeuvre que selon la pensee chretienne catholique apostolique et romaine... 
Les artistes s'inspiraient de scenes bibliques : Dieu, les anges, la Passion du Christ, 
l'Apocalypse, les Evangiles... Sur des plaques de bois (retables) avant le 17eme siecle, et 
ensuite sur des toiles, des tapisseries... 

Rembrandt aux Pays Bas, et quelques peintres au 17eme siecle, furent parmi les premiers a 
produire des tableaux representant des personnages et des scenes de la vie courante, des 
paysages, des portraits... 

Dans le reste du monde c'est a dire ailleurs qu'en Europe occidentale et continentale, l'Art 
est influence par l'lslam dans les pays Islamiques, ou par quelque pensee ou tradition 
religieuse, cultuelle, dans les autres pays (Asiatiques notamment)... 

Done, jusqu'au 17eme siecle en Europe, et jusqu'a nos jours ailleurs, il semble qu'il n'y ait 
pas d'autre pensee possible et officiellement reconnue, que la pensee religieuse ou cultuelle, 
axee sur l'existence, la puissance de Dieu, ou sur une representation traditionnelle du 
monde. Est-ce que l'lslam par exemple, dans les pays ou il "fait la loi", reconnait les artistes, 
les poetes, les ecrivains, qui parlent d'autre chose que de Dieu, de la tradition? 
Est-ce qu'en Chine ou dans des pays de dictature ou dans des etats totalitaires, Ton reconnait 
les memes artistes, poetes, ecrivains, qui s'expriment autrement que pour louer, honorer le 
pouvoir et la pensee du "systeme" (politique ou religieux)? 

En terre d'Islam ou dans un pays a systeme religieux et politique totalitaire, il existe une 
"verite" formelle et etablie definitivement, une "verite" qui ne peut ni etre contestee, ni 
infirmee et qui articule, organise, inspire, produit toute forme d'Art, de pensee, de litterature, 
de philosophie... 

...La pensee independante de la religion, d'un systeme politique ou cultuel (ou axe sur le 
rituel, le traditionnel)... Est un "phenomene nouveau" dans l'histoire de l'humanite, a partir 
du 17eme siecle en Europe ; et de nos jours dans les pays ou il existe des formes de 
resistance a l'ordre politique ou religieux etabli. 

Presque tous les ecrivains, par exemple, des pays Islamiques ou de Chine ou de pays 
totalitaires, qui ont une pensee independante et libre, ne sont publies et diffuses qu'en 
Europe occidentale (surtout France, Allemagne, Royaume Uni), en Amerique du Nord... Ces 
ecrivains la sont souvent inconnus, non publies, maltraites meme, dans leur pays d'origine. 
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... Avec la disparition progressive de l'influence (et de la domination) de l'Europe 
occidentale (16eme siecle jusqu'au debut du 21 erne siecle) et de l'Amerique du Nord (qui a 
herite de la civilisation Europeenne et s 'est developpee ensuite)... II est certes "heureux" 
enfin, que l'lnde, la Chine, l'Amerique du Sud, la Russie, puissent a leur tour dominer le 
monde, economiquement... 

Mais avec la disparition progressive de cette influence et de cette domination "occidentale", 
c'est aussi la disparition de la pensee libre et independante qui vient peu a peu... 
... La religion, la tradition, les systemes politiques, le totalitarisme de certains etats ; 
n'expliquent pas aujourd'hui a eux seuls, le recul de la pensee... Quoi qu'ils en soient en 
grande partie responsables... II y a aussi cette domination d'un ordre economique et financier 
mondial qui "lamine" et "instrumentalise" la pensee en la pervertissant, en la denaturant, en 
reduisant sa dimension, en la canalisant, en la "barbarisant", en la "depoetisant"... 
On ne pense plus le monde aujourd'hui que selon une dialectique, un inextricable 
enchevetrement d' argumentations, de polemiques, de "reponses possibles"... On ne pense 
plus le monde aujourd'hui egalement, que selon une "problematique", une "representation", 
un ensemble "d'effets speciaux", un "utilitarisme consommable", une "fuite en avant" dans 
l'art ou dans la litterature. Et dans cette "fuite en avant", il y a une force d'acceleration qui 
s'impose... Ou une force d'aspiration vers un "trou noir"... 

Si j'etais... 

Si j'etais banquier je ferais la fete avec l'argent de mes clients... Et a chacun de leurs 
retraits sur leurs comptes je leur verserais cent fois en confettis ce qu'ils auraient depose a 
mon guichet... 

Si j'etais chercheur emerite et mondialement reconnu je chercherais la verite et aussi le 
mensonge. Et je me servirais de la verite pour vivre et profiter dans le mensonge... 
Si j'etais garagiste je ferais une auto qui vole et je roulerais en velo. Au premier coup de 
pedale apres la derniere auto roulant j'aurais deja invente le fauteuil volant pour les 
handicapes et les personnes agees a mobilite reduite... 

Si j'etais astronaute je mentirais a la Terre en proclamant au retour de mes voyages dans le 
cosmos qu'il n'y a nulle part aucune de ces "teterres" soeurs de la Terre, parce que j'aurais 
l'ambition d'etre le sauveur des "teterres"... 

Si j'etais Yugcib j'inventerais dans le ciel un tel arc de lumiere que plus personne me 
connaissant ne verrait danser de l'autre cote du rideau de mon ame mes mouches tse-tse... 

La plus longue de toutes les guerres 

A penser le monde comme nous le pensons, c'est a dire dans une dualite opposant les 
pauvres contre les riches, des etats contre des nations, le liberalisme contre le collectivisme, 
un pays contre un autre pays, une religion contre une autre religion ou une religion contre 
une absence de religion, ou l'athei'sme contre la religion, une coalition de pays contre le 
terrorisme ou le terrorisme contre des pays ou des institutions ou des personnes, le droit 
contre le non droit... 

A penser la relation comme nous la pensons, c'est a dire en confrontation, opposition, 

"contondance" de notre "moi"; ou encore attirance, frottement, aimantation... 

Nous perdons de vue que le monde est, que le monde a toujours etc, avant meme que nous, 
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humains, existions... 

Nous perdons de vue que dans ce combat ou dans cette opposition entre deux parties, il y a 

un "troisieme" partenaire : le monde (et peut-etre meme l'univers tout entier). 

L'eternelle question est de savoir qui va gagner, qui va l'emporter sur l'autre... 

Le jour ou les hommes sauront et sentiront en eux que cette question n'a plus de sens, alors 

la plus longue de toutes les guerres, celle que les humains menent contre le monde, celle que 

chaque humain mene contre le monde, cessera d'etre une guerre et deviendra une oeuvre... A 

dire vrai l'Oeuvre... 

Imaginons deux equipes de nageurs jouant au ballon prisonnier dans un espace 
delimite en deux camps sur les eaux d'un lac... 

Qui va gagner? L'equipe des "Requins Bleus" ou l'equipe des "Poissons Chats"? 
Plus il y a de prisonniers et plus il y a des combattants determines a regagner le camp 
oppose a leurs adversaires. Et le combat est sans fin. Et les nageurs sans jamais cesser de 
s'opposer, s'enfoncent peu a peu dans les eaux du lac... 

Imaginons encore deux societes de peche en mer concurrentes. Laquelle de ces deux 
societes obtiendra le monopole? Les poissons afin de se reproduire forment des bancs et les 
pecheurs afin de prendre le plus de poissons possible, vont la ou les bancs se forment. Et les 
poissons alors ne se reproduisent plus en aussi grand nombre... 

Le democratiel 

La democratie dans son sens originel et vrai, c'est comme un ciel d'un bleu tres pur 
sous la voute duquel en tout lieu du globe terrestre nous devons, nous les etres humains, 
apprendre a respirer ensemble... 

Mais contrairement a ce que la nature avait organise a l'origine dans l'eventualite de la venue 
de l'etre humain, il se trouve que l'etre humain se comporta comme un oiseau a grand bee et 
a gros trou de bale... 

L'oiseau, de son trou de bale, fit toutes sortes de vents... Des vents qui produisirent des 
nuees. Et les nuees obscurcirent le ciel. 

II fallut en outre que selon la grosseur du trou de bale de l'oiseau, toutes ces nuees de tant de 
differentes couleurs puissent s'etendre en prenant place dans le ciel. Et les nuees se 
superposerent, s'entremelerent, s'epaissirent, se diversifierent, formerent des nappes de 
brouillard... Alors les oiseaux peu a peu respirerent de plus en plus difficilement. II n'y avait 
plus de democratiel... 

II y eut un temps, imagine par des oiseaux a aussi grand bee mais a "trou de bale dore", une 
immense coupole censee remplacer le ciel, sous laquelle il n'etait plus possible de "faire le 
vent qu'on voulait"... Et sous la coupole alors, Ton respira... Mais Ton respira un air vicie. 
Et la coupole un jour se fissura puis eclata en morceaux. Et le ciel revint tout d'abord tel que 
l'avaient reve les oiseaux sous la coupole. 

Sous le democratiel revenu, crepiterent plus fort que jadis, les trous de bale... 

Le chateau des certitudes 

Au chateau des certitudes dans les immenses pieces au decor baroque, deambulent en un 
va et vient incessant, des gens d'affaire qui de leur vie durant, n'ont sejourne que dans ce 
chateau ou dans son pare attenant entierement amenage et aseptise... 
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II n'est sans doute d'autre exil pour tous ces gens d'affaire aussi imbus de certitudes, que 
celui de ces caves souterraines, sortes d'abris anti-atomiques, laboratoires de nouvelles 
certitudes heritees des anciennes... 

Le chateau ebranle, Tor craquele des decors, les gens d'affaire atterres, le donjon fissure, les 
jardins devastes et le feu devorant les ateliers et les chais... II faudra bien plus encore que la 
main d'un geant depossede en colere, pour broyer ces certitudes insolentes... 

... A une certaine echelle, ce qui est du par une personne, une entreprise, un pays... Ne peut 
plus etre rembourse. II reste done, en dernier recours, ce que la personne, ce que l'entreprise, 
le pays, possede : une maison, des equipements, du materiel, des stocks de marchandises ou 
de produits, des terres, des bailments, ce que contient le terrain ou le sol... Mais ce que la 
personne, l'entreprise ou le pays endette possede encore, en etat de marche, utilisable, ayant 
une valeur reelle ; ne peut plus suffire car le montant total de la dette est trop, beaucoup 
trop important par rapport a ce qu'il y aurait a saisir ou a recuperer par le ou les creanciers... 
La personne, l'entreprise ou le pays devient alors INSOLVABLE. 

Et que devient-on quand on est insolvable? On est a la rue, sans toit ni abri, sans nourriture, 
sans aucun moyen de subsistance... Alors e'est une nouvelle "economie" qui se met en place 
- par la force des choses - e'est a dire une economie de subsistance, une economie de "non 
droit" ou du "droit du plus debrouillard", une economie de predation, une economie de 
"poubelles retournees", de recuperation... Et dans une telle economie, il n'y a jamais assez 
de place pour le plus grand nombre d'etres, et les etres meurent en grand nombre... Et les 
etres qui meurent en grand nombre sont surtout les enfants, les vieillards, les infirmes, les 
femmes, les malades, et d'une maniere generate tous les etres qui n'ont pas la capacite a 
s'adapter ou a s'exister... 

... Ce "plus grand nombre" a dire vrai, existait deja depuis le debut des civilisations et des 
systemes economiques et sociaux... Mais comme il vivait par ce que le progres technique et 
ce que revolution de la societe pouvait tout de meme lui apporter ; comme il vivait en 
particulier depuis deux generations (les 2 dernieres) e'est a dire a credit... Ce "plus grand 
nombre" peuplait toute la terre sans "mourir en trop grand nombre"... 

... Aun tel niveau de dette et d'insolvabilite, l'humanite ne peut que se regenerer apres avoir 
perdu un grand nombre de ses representants... 



Foutu/foutu ? 

C'est foutu... Ou presque! 
Les salauds seront toujours des salauds... 

Des salauds qui ne sont pas encore nes deviendront peut-etre des salauds encore plus 
salauds que les salauds vivant aujourd'hui... 

Le combat des "bons" aura parfois, et pour un temps limite, d'heureuses repercussions... 
Et ce sont ces "heureuses repercussions", limitees et sporadiques dans l'espace et dans le 
temps, qui maintiendront le bateau a fleur d'eau, sur lequel il faudra vivre sous les paquets 
de mer envahissant le pont... 
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Dieu, parait-il, crea le monde! Mais qu'est-ce que Dieu sinon l'Homme lui-meme? Et 
qu'etait Dieu avant l'Homme sinon le Monde lui-meme? Et qu'est-ce que, et sera, le Monde 
sinon l'Univers tout entier? 

"C'est foutu ou presque"... C'est a dire que c'est foutu par l'Homme... 
Les salauds 

... Mais ou sont-ils ces "salauds"? Qui sont-ils? 

Je suis sur que si je me rendais au Qatar, a Dubai ou a Riad, dans ces pays ou le litre 
d'essence ne coute que 14 centimes d'euro, et ou des dizaines de milliers de Philippins, 
d'Indonesiens et d'Ethiopiens travaillent pour un euro de l'heure par 45 degres de 
temperature sur de gigantesques chantiers... En voyageur "lambda" mais "a l'aise"... Ou en 
"cyclotouriste-clown-acrobate -jongleur"... Je serais relativement bien accueilli par des gens 
tres polis, tres civilises, tres cultives... 

Ces "salauds", ces millions de salauds (peut-etre bien un milliard de salauds)... Sont des 
gens comme vous et moi, qui roulent en voiture, ont un compte en banque, partent en 
voyage organise, habitent des maisons, prennent des douches ou des bains, tirent la chasse 
d'eau 4 ou 5 fois par jour... 

Les "vrais salauds" sont invisibles. On ne les rencontre pas dans la rue ni meme dans les 

endroits "chic et branche"... lis vivent dans un autre monde de ce monde. 

II y en a sans doute plus a Dubai ou dans les "paradis fiscaux" qu'ailleurs... Le voyageur 

"lambda" au confortable portefeuille financier et aux certitudes en beton arme ; le 

cyclotouriste-clown-acrobate -jongleur n'auront jamais le passeport qu'il faut pour entrer 

dans ce monde la, ce monde que meme la presse People ne peut investir... 

La presse People, c'est pour Sarkozy, les pontes de la litterature et du cinema, certains 

deputes et ministres, quelques chefs d'entreprise et presentateurs a la television... 

La richesse insolente, provocante et etalee au grand jour sans complexe ; c'est pour bien 

montrer qu'elle n'est pas inaccessible au commun des mortels, surtout lorsque Ton a 

"demarre dans la vie avec une valise en carton"... 

La richesse insolente s'est "democratisee", consensualisee, et elle n'est plus seulement le 
monde d'un quartel de privilegies... 

Et au dela de cette richesse insolente, au dela de ces certitudes beates, au dela de cette 
demesure et de cette deraison dans les modes de vie, il y a le monde inaccessible des tres 
grands predateurs... 



Est-ce un troll ou un arc de lumiere? 



-C'est un "arc de lumiere" que meme des yeux fermes ne peuvent ignorer : alors, on ouvre 
les yeux sans montrer qu'on ouvre les yeux a cause d'une vision que Ton a et qui ne sera 
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jamais un regard (ou si rarement et si fugitivement)... 
-C'est un "troll" c'est a dire un message qui est comme un lezard sur un lac... Ou le "cri d'un 
gosse mal mouche dans un cortege de grandes personnes bien habillees"... 
Dans les deux cas (aussi dissemblables cependant)... Que repondre? Comment reagir ? 
Reconnaitre Tare de lumiere en disant qu'on l'a vu et que Ton a aime son eclat? Donner un 
coup de pied au cul au gosse? Non : il est peut-etre plus simple de "passer son chemin"... 
Mais Ton ne "passe pas vraiment son chemin comme si de rien n'etait"... 
L'arc de lumiere occupe la scene et ne peut n' avoir point etc... Le cri du gosse mal mouche 
derange, mais comment "hotter les fesses" d'un gosse que rien ne peut contraindre a un 
silence de soumission? 

S'il est difficile de faire devier de sa trajectoire un arc de lumiere, et tout aussi difficile d'en 
contester l'eclat... L'arc de lumiere poursuit dans le ciel son voyage. 

Si le gosse mal mouche dans un cortege de grandes personnes bien habillees peut recevoir 
une taloche pour son impertinence ou son propos en coup de canif... Le gosse mal mouche 
dans 1'indifference generale ou ne claque plus de taloche, poursuit dans la rue du monde son 
voyage... 

Les oeufs pourris 

L'estomac de l'etre humain ainsi d'ailleurs que son appareil digestif, est semblable a 
celui du pore... 

L'humain et le pore sont des omnivores, et peuvent done s'adapter au gre des circonstances a 
un regime alimentaire "des plus rustiques" si necessaire... 

Si un pore peut ingerer de l'excrement humain et "profiter" tout de meme, il peut tout aussi 
bien ingerer des oeufs pourris, ce qui a priori serait meilleur pour lui, si Ton peut dire, que 
de la merde... 

II y a la un beau pari a faire sur le marche de l'oeuf. 

Aucun grossiste, aucune halle de produits alimentaires, nulle part au monde en ces temps de 
crise, ne semble dispose a acheter, ni sur les places du marche de l'oeuf ni aupres d'un autre 
grossiste ou d'une autre halle, ces enormes cartons d'oeufs d'une tonne ou plus chacun, dont 
nul ne sait quel est dans le detail le contenu, en particulier la proportion d'oeufs pourris... 
Par cartons et par millions de tonnes a perte de vue sur les quais et dans les hangars 
portuaires, des milliards d'oeufs "firais pondus(telle date)" vont done pourrir, comme sont 
deja presents dans les cartons, les oeufs "anciennement pourris"(et devenant encore plus 
pourris)... 

Les grands maitres des quais et des docks, avec toute la puissance de leurs institutions, de 
leur force de conviction et de leur logistique d'acrobate sans filet... Tentent le "grand pari", 
ultime et parait-il "qui va sauver le marche de l'oeuf'... 

lis achetent pour nombre d'entre eux a credit, les enormes cartons d'oeufs avec leur contenu 
tel qu'il est, c'est a dire avec les oeufs pourrissant, et les oeufs deja pourris qui pourrissent 
davantage... 

Puisque l'appareil digestif de l'etre humain est semblable a celui du pore, l'etre humain aura 
forcement la capacite d'ingerer des oeufs pourris a defaut d'oeufs "firais pondus (telle 
date)"... 

Et les oeufs pourris se vendront peut-etre a prix d'or... Non pas tout a fait jusqu'a epuisement 
des stocks, puisque les poules vont continuer a pondre, mais jusqu'au jour ou les "firais 



120 



pondus (telle date)" auront un peu regarni les cartons... 

Un temps viendra sans doute, ou il n'y aura plus que de la merde pour nourrir les humains 
comme on nourrit les pores quand il n'y a plus de son... 

... Cette histoire d'oeufs pourris me rappelle ce vieil homme d'un village voisin a Blida en 
Algerie en 1961, qui le dimanche matin, passait dans les etages de l'HLM ou nous habitions 
mes parents et moi, et vendait des oeufs entasses dans un immense panier : "eh monsieur, 
vous voulez des oeufs tout frais? C'est mes poules qui les a pondus ce matin"... Mon pere 
prend un oeuf au hasard, retourne l'oeuf et lit sur la coquille "Made in Belgium"... 
En Tan de grace 2008 quand on retourne l'oeuf (n'importe lequel dans l'immense panier) 
c'est ecrit dessous (et ca se voit) "made in USA"... Et en sous marque, en surimpression 
"made in Liberalopolis Deregulum Sovagicum"... 

Ah la vache! 

Au bout de 3 veaux, la vache est foutue! Nourrie durant 4 ou 5 mois dans l'annee 
avec du mai's ensile qui fermente, c'est comme si elle absorbait un litre de whisky par jour. 
Son foie etant completement cirrhose, la vache n'est plus bonne a rien et passe a l'abattoir. 
Normalement une vache vit une dizaine d'annees ou plus... 

Les vaches destinees a la boucherie ne font pas de veau : elles sont abattues dans la fleur de 
l'age, et celles qui font du lait essentiellement, ne font qu'un veau (pour "amorcer"). Sans 
doute leur donne-t-on, aux vaches laitieres, un peu moins de mai's ensile... 
Si mes observations sont exactes, il me semble que Ton peut acheter en boucherie, du foie 
de boeuf... 

Pouah! Jen ai le foie tout retourne! Comme ma mere, j'ai je foie fragile. Alors les abats... 
La vache nourrie en hiver avec du mai's ensile, c'est une aberration parmi tant d'autres dans 
le sy steme! 

Et de meme que les melons pourrissent par la queue, le systeme pourrit par le pognon... 

Et cette porte, c'est l'ecriture... 

Lorsque disparait une personne de ma famille ou tres proche de moi sur le plan 
relationnel, une personne qui m'a connu, que je frequente ou rencontre de temps a autre, et 
avec laquelle je suis pour ainsi dire "en bons termes"... Je ne sais pas pourquoi, il me vient 
l'idee (qui s'impose d'emblee sans que je puisse l'eloigner) que cette personne "entree dans 
un autre monde" (un monde que je m'imagine totalement different de ce a quoi Ton croit 
habituellement selon tout ce qui se dit a ce sujet, et que je ne puis definir ni voir ni decrire)... 
que cette personne done, me voit comme me verrait une camera de videosurveillance. 
Ainsi 24h sur 24, chacun de mes faits et gestes, et meme mes reves dans mon sommeil, et 
par une sorte de "transparence" mes pensees les plus intimes, deviendraient visibles, et 
lisibles, a cette personne qui saurait alors de moi tout ce que je n'ai jamais dit et jamais 
montre... 

A cette idee la s'imposant a moi alors que je ne crois ni au paradis ni a l'enfer ni a Dieu, je 
me sens "depossede" de cette "eternite" de mon esprit, de ma pensee et de l'etre immateriel 
que je suis dans le meme etre physique que je suis aussi, de mon vivant... 
"Depossede" parce que revele et mis a nu... Et done "juge" en quelque sorte. Bien que 
"juge" en l'occurrence ici, dans cette dimension de pensee, me semble impropre et depourvu 
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du sens que Ton attribue a "juger"... 

II me fallait done de mon vivant et des la fin de mon enfance (que je situe vers 13 ou 14 ans) 
ouvrir une porte qui eut pu, avec quelque chance d'y parvenir, m'eviter de me sentir 
"depossede de mon eternite". 

Et cette porte e'est l'ecriture... L'ecriture par laquelle je peux tout dire, oser tout dire... Mais 
surtout pas comme a confesse, surtout pas "directement autobiographiquement parlant", 
surtout pas pour m'excuser d'avoir dit ou fait ceci ou cela, surtout pas pour qu'il me soit 
"octroye" par mes semblables cette sorte d'eternite consensuelle a laquelle tout le monde 
aspire, en particulier et sans doute plus que le commun des mortels, les artistes et les 
ecrivains... 

Dans 1' eternite a laquelle je crois (ou dont j'espere l'existence), les etres sont relies : ils sont 
en meme temps, un et un infini d'etres. Et cela commence dans le souvenir que nous avons 
ensemble, des disparus. 

Mais je ne sais pas ce qui vient, au dela du souvenir... 

Par "extension", le souvenir serait comme un vaste espace (vaste mais a l'echelle de l'esprit 
humain) et "materialise" par des traces de vie et d'oeuvres accomplies, jusqu'a ces peintures 
de nos ancetres dans des grottes ou des cavernes... Et ce souvenir comme un vaste espace, 
s'ouvrirait au large de ses confins, vers un autre espace dont nous ne savons encore rien, et 
qui sera peut-etre decouvert un jour... Un jour qui n'a sans doute rien a voir avec la duree 
d'une ere geologique ou de la revolution d'un ensemble de galaxies... 

Les ailes engluees 

Englue qu'il se tient dans les mots qu'il tisse, il ne peut que s'envoler dans ce ciel qui 
est en lui... 

L'on s'envole toujours dans le ciel que Ton a en soi. Et le vrai ciel, celui dans lequel on 
respire chaque jour, celui dont on balaie les poussieres aux quatre coins pour qu'y volent ces 
chers et beaux oiseaux tant attendus et parfois nous visitant ; ce ciel, oui, nous le rayons par 
d'autres mots que nous tissons avec de la paille de fer... En particulier lorsque ne viennent 
pas ou plus, les chers et beaux oiseaux... 

Englue qu'il se tient dans les mots qu'il tisse, il se fait un ciel irreel... A dire vrai, un desert 
d'azur...Une liberte engluee... 

La liberte est a deux pas... Desengluee des mots tisses qui collent aux pattes des oiseaux et 
aux echarpes arrachees de ce ciel en soi... 

L'on finit alors par s'envoler, dans cette liberte dont on ne balaie plus les poussieres aux 
quatre coins... 

La liberte, e'est comme un ciel bleu avec la poussiere des chemins qui tourbillonne, s'eleve 
et se fond dans l'azur... Et qu'importe qu'il y ait cette fidelite, cette indifference ou ces cris 
aigus des oiseaux de passage... 

Nombrils de bale... 

Ils sont nombreux, nombreux/nombreux. . . Ils n'ont pas de nombril mais plutot un trou d' 
bale - ce qui revient au meme - tous ces zoziaux, pierrots perruches ze perroquets... Qui 
viennent sur les rebords de fenetres - comme par hasard a la sortie des nuits glacees, jetes 
d'un ciel qui les a pisses en confettis a plumes ou venus des confins d'un desert. . . 
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Et de leur nombril de bale, ils ont pete, pete/pete... Pete jusqu'a ce que sourires et regards 

s'ensuivent, de ces bebetes a deux pattes allant venant derriere la fenetre. . . 

« Eh, bebete, t'as vu? Je pete! Et t'as sentu? Tiens touche moi le nombril de bale : cette 

humeur ne te fait pas bander? »... Ils petent tous ainsi, les zoziaux, sur les rebords de 

fenetre! 

Et, si la bebete a deux pattes n'a pas de sourire ni de regard, si elle tarde a tourner la tete 
vers la fenetre... Ou si elle fait claquer le torchon parce que le zoziau a raye la vitre de son 
bee, alors voici que le zoziau zezaye des zezaiements de scie a metaux. . . 
Quoi qu'il en soit... Sourire ou regard accueillant, petites graines deposees sur le rebord de 
la fenetre, coup de torchon ou main tendue. . . Le zoziau entre ou n'entre pas dans la maison, 
y entend ou non ce que zezayent les yeux des bebetes a deux pattes allant et venant derriere 
la fenetre... 

II faut dire aussi, que les « nombrils de bale » sont legion... De part et d'autre du rebord de 
la fenetre... 

II faut dire encore, et sans doute tres fort en le « petant » si possible sans humeur. . . Qu'il est 
de ces maisons ou les nombrils sont des yeux avec de vrais regards. . . Et qu'un « vrai regard 
» ne baisse jamais les yeux, ne se pose jamais sur tout ce qu'il voit en zezayant « 
Viens/viens beau zoziau et zezaye, zezaye, zezaye a tout va! » 

De pied en cap... Et quel pied... Dans la tete! 

C'est un homme sense, de belle pensee, de belle ame, fidele a sa femme... 
II vit Sarah Palin a la Tele, en gros plan, de pied en cap... 

II lui vint une pensee secrete, impie, inavouable ; qu'une "camera de videosurveillance ultra 
sophistiquee" perca... 

"Je me la sauterais bien toute habillee, debout, chic et court"... 
Elle eut crie "Ah, Seigneur, que c'est bon!" 

Car il y eut tout mis, sauf la brutalite... Quoique l'etreignant, ses jointures eussent craquote... 
... Ah, ces filles de Dieu! (certaines d'entre elles) 

Elles sont bien mises, de pied en cap, "consensuo-traditionnelles", Ton ne voit que peu leurs 
fesses et encore moins leur dos, leur poitrine et leur nuque tant elles sont rigides et 
chic'ment serrees dans leur tailleur... Mais quel pied partage, fou et court lorsqu'elles se font 
baiser! 

... Mon propos est peut-etre raide, mais il y a la, a mon sens, chic et court et d'un regal fou a 
vivre a deux... Une forme d' amour... 

Un concours de poesie... 

... Parmi tant d'autres. Dans les Vosges. Voici le poeme de la laureate (en second): 

"Je me souviens, que deja enfant 
Par mes rires et mes pas gourmands 
Par mes pleurs et mes genoux ecorches 
Par mes premiers mots, pas encore delies 
Et mes premiers baisers tout barbouilles 
Sans te connaitre, je te cherchais deja Liberie 
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Puis ce fut l'adolescence 

A travers mes chemins d'errance. 

Du maquis de la puberte 

A l'avidite des caresses echangees 

Par ma certitude, toujours renouvelee, du mot aimer 

Sans te nommer, je t'appelais Liberte. 

Puis enfin, j'ai ose, mes amours se sont desunis 

Lentement mes cheveux ont blanchi. 

Seule, les soirs de cafard 

Je te lis, je te relis, Paul Eluard. 

A l'age ou devrait s'installer la serenite 

Encore, je te reinvente Liberte." 

... La poesie est un art difficile... Nombreux sont ceux qui s'y adonnent... II est heureux que 
parfois certains voient leurs travaux publies. 

Et il en est, de ces oeuvres - d'hier et d'aujourd'hui - qui sont "Rimbaldiennes" ou 
"Eluardiennes"... Dans la mesure ou "Rimbaldien", "Eluardien", symbolise l'existence d'un 
auteur ou d'un ecrivain "d'une envergure au moins egale a celle dArthur Rimbaud ou de 
Paul Eluard"... 

... Ce qui est sur, c'est que je prefere lire ce poeme la, publie dans L'Est Republicain... Que 
les "articles" des lecteurs "tries sur le volet" dans la rubrique "Dialogue" du lundi, du meme 
Est Republicain... 

Le style de certains lecteurs (souvent les memes d'une semaine a l'autre) est "assez 
consensuel", "ampoule", certes "de bon ton"... (mais il n'y a rien de vraiment 
"revolutionnaire")... Quant aux sujets abordes, ils sont souvent "bateau/bateau"... 

... De toute maniere, tous ces concours, ces pages Dialogue ou courriers des lecteurs, c'est 
de "la chevelure de comete argentee par les Pieds Nickeles devenus les copains des Tontons 
du Sy steme"... Et quand bien meme un "Rimbaud" ou un "Eluard", un "Gide" ou un 
"Mauriac" ou un "Camus" ou un "Le Clezio" parviendrait a gagner l'un de ces concours, a 
obtenir une page entiere dans l'Est Republicain ou un autre grand journal... II ne sortirait 
jamais d'entre les guillemets. 

... Alors, on y va, on y va tous... Et a chacun son "territoire" sur les forums du Net, ou dans 
son village, ou dans son quartier ou dans son bloc d'immeubles... 

Le reve 

Le reve, a force de jouer et de rejouer a "vrai perche"... D'etre tous ces visages se 
refletant dans un immense palais de glaces, finit peut-etre par demasquer, confondre les 
reves qui ne sont que des reves. 

Le fouet, symbole de l'esclavage 

John Mac Cain a dit en public, et devant les Teles, que lors des prochains debats de 
campagne presidentielle aux USA, il "fouetterait" Barak Obama. 
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Nous savons tous que le fouet est le symbole de l'esclavage. 

Comment John Mac Cain, qui par ailleurs lors d'autres reunions publiques, fait etat du 
respect qu'il a de son concurrent, peut-il ainsi, par un tel propos, etre en contradiction avec 
cette idee qu'il avance, de "respecter" son concurrent? 

Nous sommes bien la dans un monde "troudebalesquement civilise", dans une violence 
"soft" et "de choc"... 

Un monde "culturellement vulgaire", peuple de vieux demons jamais exorcises sous couvert 
de religion, de principes et de morale... 

90 % des citoyens des Etats Unis d'Amerique croient en Dieu (selon les sondages), dont un 
grand nombre d'entre eux vont a l'eglise le dimanche. L'un des principaux socles de 
croyance est le soutien a Israel parce que, disent-ils tous, "les Israeliens sont le peuple elu de 
Dieu selon la Bible"... Et que par consequent, en toute logique, les Palestiniens n'ont aucun 
droit et ne peuvent avoir de terre a eux... 

Plus encore, je pense, que le terrorisme des Islamistes "purs et durs", la communaute des 
Chretiens aux USA instaure un "terrorisme legal" par une forme de "guerre sainte"... 
Et le terrorisme, qu'il soit "de non droit" et aveugle, barbare et diffus, ou qu'il soit "legal" et 
justifie... Est la pire de toutes les guerres. 

La Bible, plus ancienne que le Coran... La Bible de l'ancien testament surtout, et celle de 
l'Apocalypse (avec son immense bataille d'Armaguedon en terre d'Israel)... La Bible done, 
est une oeuvre de violence et de sang, de vengeance et de mort... Ou, tout comme dans les 
textes du Coran, la femme est inferieure a l'homme... 

Et de surcroit, pour justifier le racisme, les Chretiens "purs et durs" (qui interpreted 
d'ailleurs les textes de la Bible selon une philosophie de domination tout a fait consensuelle) 
invoquent ce "fameux" episode ou Dieu punit Cham qui a decouvert la nudite de son pere, 
en lui faisant la peau noire... 

N'oublions pas que dans les annees 60 du 20eme siecle, aux USA en particulier, les Noirs et 
les Blancs etaient separes dans les bus, les trains, les ecoles, les salles de spectacle... 
L'obscurantisme n'est pas le fait de l'absence de religion... L'obscurantisme e'est l'existence 
de la religion lorsque la religion decide et gouverne, impose un modele et soumet les 
peuples... 

Pourquoi les Noirs sont-ils en Amerique, autant Chretiens et vont-ils si nombreux a l'eglise? 
Parce que depuis le temps de l'esclavage, e'est le seul moyen qu'ils ont eu pour se liberer, 
s'affirmer, se faire reconnaitre : montrer qu'ils etaient de bons Chretiens... En quelque sorte, 
certains d'entre eux ont eu le meme comportement que leurs ancetres chefs de guerre et 
sorciers en Afrique et grands proprietaries, qui vendaient aux Chretiens , aux Arabes et aux 
Chinois, leurs populations indesirables : ils ont fait alliance avec les Blancs Chretiens 
d'Amerique et ont "convertis leurs freres"en leur disant ainsi qu'ils seraient libres un jour... 
II n'y a pas de liberie, en fait, avec la religion ni sous aucun pouvoir quel qu'il soit... 

L'humananti 

Une nouvelle civilisation est en train de naitre : 
Nous avions eu dans un lointain passe l'australopitheque, puis le pithecantrope et ensuite 
l'homosapiens... 

Depuis 2 generations, en gros a partir de la 2eme moitie du 20eme siecle, nous avions 
"l'humanuscule" (homme dans un environnement mecanise, aseptise, formate). 
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Un nouvel homme apparait desormais : "l'humananti"( homme se dressant 
systematiquement contre tout)... 

Les bourses vont mal... (on ne peut pas dire qu'en faisant du yoyo, du tres mauvais 
diabolo en fait, elles se comportent normalement)... Mais pire, les gens vont mal! 
Ce qui s'est passe sur un stade lors d'un match de football entre l'equipe de France et l'equipe 
de Tunisie, est un fait particulier qui met en evidence une situation beaucoup plus generale... 
et planetaire. 

Aujourd'hui, Ton fait de 'Tanti/anti" d'une maniere totalement demesuree : anti americain, 
anti chinois, anti arabe, anti francais, anti juif... Et cet "anti/anti" s'exprime en brulant des 
drapeaux, en conspuant des hymnes nationaux, en boycottant des produits de 
consommation... 

Et Ton s'appuie sur des contentieux "vieux comme le monde" (colonisation, esclavage, 
conflits religieux...) 

Certes, les paroles de la Marseillaise (qu'un sang impur abreuve nos sillons...) peuvent 
paraitre choquantes dans le contexte actuel ou, paradoxalement on prone des valeurs 
civilisatrices. 

Mais un hymne national, quel qu'il soit, est un hymne national avec les paroles qu'il a depuis 
son origine c'est a dire depuis les evenements historiques qui Ton fait naitre... 
Et le contexte historique, pour la France, etait celui de ces annees de la Revolution durant 
lesquelles toutes les monarchies Europeennes se coalisaient contre la France... Ces paroles 
la "qu'un sang impur" etaient done d'actualite a l'epoque : on se battait a la bai'onnette, on 
s'etripait sur les champs de bataille, et "ce sang des princes et des rois et de ceux qui les 
servaient" etait done, pour les soldats de Tan II, un sang qu'il fallait verser dans les sillons 
pour se venger de toutes les humiliations subies, pour abattre ces regimes tyranniques des 
rois et des seigneurs... 

Aujourd'hui, que ce soit en Afghanistan, en Israel, en Palestine, en Georgie et partout dans le 
monde ou sevissent des guerres, le sang coule, et le sang c'est du sang humain... 
Faire ainsi de l'anti/anti, chaque fois qu'il y a desaccord, souvenir de "quelque chose qui 
gene"... c'est "faire crever le monde" par une multitude de coups de couteau de la tete aux 
pieds de ce monde qui est comme un immense corps humain... 

Message a Pascal, sur Alexandrie... 

Bonjour a toi! 

A ton billet intitule "Auteurs, debutants ou confirmes, quels sont vos besoins" date du 4/9/08, j'avais 
ecrit un commentaire (le 19/10/08) pour lequel j'ai eu le message suivant "votre commentaire est en 
attente de validation"... 

Mais je m'apercois que 2 jours apres, le commentaire n'apparait pas... 
Helas, il est perdu, parce que malheureusement je n'en ai pas fait de double ni de copie! Et il me 
faudra done le refaire ce qui n'est pas evident faute d'en retrouver le texte que je n'ai plus 
precisement en memo ire! 

Triple buse que je suis! Regie absolue pour moi :faire systematiquement une copie... Parce qu'une 
copie, on peut toujours 1, 2, 3, 4 fois si necessaire, la "replanter" jusqu'a ce qu'elle "fleurisse" 
(parfois envers et contre tout)... 

... Deja, avec les "lezards de connexion" y'a des problemes (et 9a valide pas et il faut refaire...) 
Mais j'ai trouve aussi une combine : grace au bouton "citer" on peut remettre sur l'ecran le texte en 
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"previsualisation" comme si on venait de le rediger avant de "previsualiser" : il suffit alors de le 
copier et de le coller dans un fichier. 

Quand je serai de nouveau inspire, je referai le commentaire... 

J'ai l'explication : en allant sur ma page membre j'ai constate une anomalie : alors que je viens 

tout recemment de renouveler mon adhesion 14 euros/ an sur alexandrie, et qu'a ce sujet j'avais 
pourtant recu un mail automatique de confirmation... II se trouve que mon adhesion n'est en realite 
pas prise en compte, de telle sorte que : 

pour repondre a des billets sur les blogs (et done le tien) et peut-etre aussi pour envoyer des 
MP (a toi par exemple) , ca "passe pas" si je suis "pas adherent"... 

Alors je t'envoie ce courriel sur ta boite mail (mais tu as 3 adresses mail, la quelle est la 
bonne?) 

Comment traitez vous vos courriels? 

Ma question peut vous surprendre dans la mesure ou vous pensez que e'est la une 
affaire tout a fait personnelle, et que cela ne regarde personne... 
Neanmoins, je pose la question... 

J'ignore done la maniere dont vous procedez mais je vous dis comment je fais, pour ma 
part... 

En premier lieu lorsque j'ouvre ma boite mail, je coche tous les messages visiblement 
publicitaires ou d'une nature laissant supposer que ce sont, soit des "trolls", soit de la 
"drague" pure et dure, soit tout simplement des messages "ininteressants" (souvent rediges 
en langue etrangere, en chinois, japonais, etc... et pour lesquels je ne vais pas sollicker un 
logiciel de traduction)... Une fois tous coches, j'active sans etat d'ame le bouton 
"supprimer", puis je vide aussitot la corbeille. 

Et ensuite, dans la foulee, je vide les spams (qui n'arrivent que dans le "tiroir" des spams). 
Le "menage" effectue, je vois les autres messages identifies selon l'adresse de l'expediteur. 
S'il y a des mails automatiques me prevenant qu'il y a une reponse a un post que j'ai publie 
dans quelque forum, j'ouvre ces mails, ce qui me permet de lire les reponses qui m'ont ete 
faites. Et ensuite, pour "eclaircir" ma boite de reception, j'elimine ces mails automatiques. 
Puis je regarde les autres mails... 

Deja dans mon esprit, (e'est a dire vrai un reflexe devenu automatique) je precede a une 
selection immediate : 

Les courriels qui m'interessent vraiment, que j'attendais ou qui me "percutent dans le bon 
sens", ceux la je les lis de suite et leur apporte une reponse... dans la journee meme ou au 
plus tard dans les 2 ou 3 jours qui viennent. 

Mais il y a aussi des courriels qui m'interessent, que je considere et conserve dans ma boite 
de reception, auxquels je n' apporte pas forcement une reponse rapide (cela peut varier de 4 
jours a plusieurs semaines). Ces courriels la, je suis sur de les retrouver puisqu'ils demeurent 
dans ma boite de reception. 

II y a aussi des courriels qui sont seulement des reponses (ou des reponses de reponses) a la 
suite d'un echange ecrit avec telle ou telle personne : a un certain moment, il devient 
naturellement inutile de poursuivre la conversation, autant pour l'un que pour l'autre. 
Enfin, il peut arriver (mais chez moi e'est rare) qu'au bout de trois ou quatre mois voire 
beaucoup plus, je retrouve des courriels d'un tel, d'une telle... Auxquels je n'ai pas repondu 
ni reagi... (la, e'est soit de ma faute : indifference, oubli, manque de consideration, 
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impolitesse, negligence, non perception d'une sensibilite de l'autre... Ou tout simplement 
parce que je n'ai pas immediatement percu la "non pertinence" d'une reponse a faire... 
Alors que faire de ces "vieux" messages "laisses pour compte"? Je ne vois helas d'autre 
solution que de les supprimer definitivement de ma boite de reception... A moins que, pris 
de remords et de tristesse emue et bouleversee, je me decide a y repondre! (mais dans ce 
cas, c'est un peu comme "courir apres un oiseau envole"!) 

Soit dit en passant, rares sont les oiseaux qui meurent dans le ciel en plein vol... Et si j'etais 
un oiseau, je suis sur ou a peu pres sur de ne pas crever dans le ciel les ailes refermees a 
cause d'une fenetre fermee... 

D'aucuns, a ce qu'il me semble, contrairement a moi, n'attendent guere plusieurs mois pour 
"ecluser" l'un ou l'autre de ces courriels "laisses pour compte"... Sans doute sont-ils - et 
c'est heureux pour eux - "plus pragmatiques" que je ne le suis... 

... II me vient parfois quelque insolence, voire quelque bonheur, a ainsi voler dans le ciel 
comme je vole, les ailes jamais refermees au dessus de ces maisons dont les fenetres ne 
s'ouvrent pas... 

... II n'empeche que... Je me "mords les doigts", a chaque fois, d'avoir tente "certaines 
demarches relationnelles", sans doute sous le coup d'une de ces emotions que je qualifie un 
peu exagerement de "souveraine", ou, parti d'un "bon sentiment", ou encore par cette 
inclination que j'ai parfois a ecrire "du fond de mes tripes"... 

Si effectivement l'emotion etait comme je dis "souveraine"... Et si de surcroit je m'etais 
risque a ecrire "du fond de mes tripes", alors apres coup, et avec le recul (c'est a dire le 
temps ecoule et le silence advenu)... Je n'ai done qu'a m'en prendre a moi meme, et par la 
suite veiller a ne plus ainsi "trop deployer mes ailes"... 

Mais, si le sentiment a l'origine etait "bon" (c'est a dire s'il s'etait manifeste pour defendre 
une cause, ou encore pour "passer un doigt comme une levre sur une cicatrice de visage)... 
Alors vient tout de meme, lorsque passe le temps et le silence, comme une absence, comme 
un "exil force" sur une terre ou dans un paysage impossible a quitter pour rejoindre une 
autre terre qui a peut-etre trace autour de son horizon, une frontiere... 

Le fil tire... 

... II m'arrive de dire "II n'est jamais de bon ton d'importuner les gens"... Je veux dire par la 
que c'est le sens du monde tel qu'il est, l'education recue... Ainsi que tout ce qui nous porte 
(souvent contre notre gre) a l'"admettre"... Qui fait que, malheureusement on finit par 
importuner les gens. 

En perpetuelle revoke contre ce sens du monde, et exprimant d'une facon ou d'une autre 
cette revoke, sans toujours me demander si c'est a bon escient ou non ; il n'en demeure pas 
moins que, serrant entre mes doigts le bout d'un fil dont je ne sais jamais ni la longueur ni ce 
qu'il y a a l'autre bout, instinctivement je tire, je tire, je tire encore et encore... Et c'est 
souvent comme une "pelote" invisible (mais dont je sens entre mes doigts le glissement, la 
brulure, l'ecorchement... ou la douceur emouvante) qui peu a peu (ou par morceaux relies 
entre eux), se deroule, se deroule... Et dans ce deroulement invisible (que de tous mes voeux 
deraisonnables ou non je souhaite visible enfin)... Me vient une immense esperance, presque 
une foi "religieuse", une volonte qui me transporte... 
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Les cons, les mediants... 

Je crains plus les cons, que les mechants... 
En face des mechants si tu bandes comme la corde d'un arc, tout ce que tu as d'intelligence, 
d'energie, de determination et de volonte en toi ; tu peux trouver le moyen de plaquer au sol 
leurs epaules de fer. lis sont alors vaincus mais pas ecrases. Et un etre, Tun des derniers des 
salauds ou meme un redoutable predateur, parce qu'il n'est pas ecrase, peut se relever et 
prendre une posture differente de celle qu'il avait avant... Non pas que sa "mise au tapis" 
l'ait potentiellement affaibli, ou l'incline comme par miracle, a devenir un gentil ou un 
"moins mechant" ; mais il prendra sans doute une posture qui fera de lui un interlocuteur 
desormais plus reconnaissant de l'existence de ces autres qu'il combat... Et dans une certaine 
mesure il t'emmerdera moins et saura qu'avec toi il faut compter. D'ailleurs, pour etre 
mechant, s'impose un minimum de reflexion (et done d'intelligence). II faut en effet dans 
son esprit, concevoir la maniere dont on va preparer un "coup tordu", tendre un piege, 
exploiter les points faibles de l'adversaire... 

La mechancete sans reflexion, et done sans intelligence... N'est ni plus ni moins que de la 
connerie (ou de la betise). 

En face des cons e'est un mur devant toi qui se dresse... Un mur sur lequel tu esquintes ton 
intelligence, ton energie, ta volonte et ta foi, en pure perte et au risque de te vider du 
meilleur de toi-meme. 

Mais grace au ciel cependant, que les cons soient! Car sans eux, sans leur connerie, sans la 
gratuite de leur violence et de leur vulgarite, sans la force d'inertie d'un sens commun qui les 
"plombe"... II n'y aurait point cet ecueil absolu qui est celui de la pire de toutes les 
difficultes en ce monde : la difficulte relationnelle qui existe avec un certain nombre d'etres 
de ce monde... 

Et e'est justement cette difficulte, la pire de toutes les difficultes, la plus insurmontable, la 
plus desesperante ; qui nous force a toujours plus d'intelligence du coeur et de l'esprit. 
L'objectif supreme n'est-il pas de parvenir a trouver un passage dans le mur? 

Deux souris dans la nasse 

Deux souris etaient entrees dans une petite nasse, l'une apres l'autre, la premiere 
passee par l'ouverture en forme d'entonnoir situee sur le dessus de la nasse ; ayant etc attiree 
par les eclats de noix disposes a l'interieur... Et la seconde, un peu plus tard, rejoignant la 
premiere... 

En peu de temps, les eclats de noix furent devores, et les deux souris ne purent ressortir de 
la nasse par ou elles etaient passees puisque l'ouverture en forme d'entonnoir, dans son 
passage le plus etroit, leur interdisait desormais toute sortie. 

Deux ou trois jours et autant de nuits durant, les deux souris prisonnieres tournerent dans la 
nasse, s'agripperent aux fins barreaux metalliques, et - on l'imagine - sommeillerent faute 
de n' avoir plus rien a ronger... 

Et l'une - on ne sait laquelle, la premiere ou la deuxieme mais peu importe - se mit a 
tourner autour de l'autre... A tourner, tourner sans fin, d'un meme mouvement rapide et 
circulaire, comme pour "saouler" sa compagne de captivite... 

La souris qui subissait cette ronde infernale se recroquevillait, se ratatinait, le poil herisse, 
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tremblante, et fut prise de convulsions... Et elle mourut. 

L'autre cessa de tourner, se jeta sur sa congenere et lui arracha une touffe de poils derriere la 
tete. 

Une semaine plus tard, il ne restait plus dans la nasse qu'une croute informe recouverte de 
poils gris... une odeur de pourriture et une souris condamnee a mourir de faim... 
... Que feraient deux humains, pris dans une grande nasse et n'en pouvant ressortir? 
Et si, de ces deux humains, Tun etait un homme et l'autre une femme? 

Quel moteur : l'ame ou l'intellect? 

Anaxagore disait " toutes les choses qui ont une ame, qu'elles soient grandes ou 
petites, sont sous l'emprise de 1'intellect. C'est l'intellect qui exerce son empire sur la 
revolution universelle, de telle sorte qu'il a donne le branle a cette revolution"... 
Je dis pour ma part que l'ame est le moteur, et que l'intellect est l'ingenieur qui fait marcher 
le moteur... 

Mais l'ingenieur concoit de faire fonctionner le moteur selon l'usage qu'il en veut faire. 
L'intellect, est-il en realite, toujours necessaire a l'ame? L'ame, ne porte-t-elle pas en elle, 
son intelligence... Que l'intellect est incapable de comprendre, a cause de l'intelligence qu'il 
a en lui? 

La vie elle-meme peut-elle devenir ecriture? Etre ecriture? 

... Environ 70% de tout ce que j'ecris (et publie) est "du premier jet", exprime "sur le vif ... 
Je pourrais presque le parler, comme dans une conversation a "batons rompus"... D'ailleurs 
j'ai dit une fois (ou plusieurs fois) que l'ecriture devrait se faire parole, et la parole, 
ecriture... 

De nos jours, Ton ecrit souvent "comme on parle"... Et Ton ne parle pas comme Ton 
ecrirait... 

II me semble qu'il devrait y avoir un lien entre la parole et l'ecriture... Et que si Ton parlait 
comme on ecrirait, peut-etre ecrirait-on moins... Parce que parole et ecriture alors, serait "la 
vraie vie", la vie que Ton aimerait vivre entre nous, reelle, d'une beaute tour a tour rude, 
tendre, crue, nue, emouvante, drole... Avec les eclats de rire, les pleurs, les mains qui se 
touchent... 

Ce qui est intensement vecu n'a peut-etre pas besoin d'etre ecrit : la vie devient ecriture... et 
c'est elle qui demeure, qui se transmet, voyage, peuple les memoires, anime les forges et 
ouvre les portes des ateliers... 

Bien plus que l'ecriture elle meme... Mais qui est cependant necessaire. 
Un passage dans le mur 

"L'immense esperance presque religieuse"(que j'evoque dans "le fil tire), c'est celle de 

voir s'ouvrir dans le mur un passage... 

Le "mur", c'est tout ce qu'il y a a la fois de vulgaire et d'ordinaire dans la vie : le sens 
commun, les prejuges, la violence, la brutalite, la mediocrite... 

Et Ton peut, bien sur, passer le plus clair de sa vie a taper a coups de marteau (ou de masse) 
sur le mur... Pour qu'il se fissure... 
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Mais alors l'esperance s'epuise, ou tout au moins, ne se consolide jamais et demeure etale, 
desesperement etale... 

II faut que l'esperance se consolide, s'intensifie, et devienne comme cette foi des Chretiens 
ou des musulmans (ou autres croyants)... Et la "foi" c'est croire sans avoir vu... sans avoir 
encore vu alors que tout le monde te dit "ca n'existe pas" ou "c'est du pipeau" ou "c'est pour 
tromper le monde"... 

L'esperance ne peut se consolider que lorsque deja on "reconnait" formellement (et en toute 
serenite) l'existence du "mur"... 

Une fois franchie l'etape (a mon avis indispensable) de la reconnaissance, alors il devient 
peu a peu (c'est le plus souvent assez long cependant) impossible de "taper dans le mur" 
comme on le faisait avant... 

II n'y a jamais de "miracle" : ou s'il y en a un, c'est celui de l'intelligence du coeur et de 
l'esprit... (le "miracle" etant celui de l'ouverture du passage dans le mur). 



Photos et images sur le net, dans les blogs... 

J'ai pense a photographier des gens (et des visages)... Sur le vif, dans une situation 
particuliere (poetique et emouvante a mon sens)... 

Mais ensuite, que faire de ces images? Les publier sur mon blog, ou sur mon site, 
accompagnees d'un petit texte, d'une reflexion de ma part? Et si ces gens par la suite, par 
quelque hasard (mot clef, recherche, etc..) les voient? Comment reagiraient-ils? 
Personnellement, que ce soit sur mon blog ou sur mon site, ou dans un forum, jamais (ou 
tout a fait exceptionnellement) je ne publie des photos par exemple, de personnes de ma 
famille, de ma femme, d'amis tres proches, ou d'un caractere "intime"... Je publie des photos 
de paysages, de groupes de gens (vus de loin), a la rigueur des vues des endroits ou je vis ou 
passe... 

Sur le Net, a mon avis, pour exprimer et "faire passer" de l'intime, cela implique la 
recherche d'une certaine forme d'ecriture ou d'image, d'une sorte de "transposition" (ou de 
traduction) du reel... et la quasi certitude que la personne (ou les personnes) ainsi evoquee, 
presentee sous un certain angle, m'aurait "tacitement" autorise a la "mettre en lumiere"... 
...Pour "faire passer" un ressenti (un ressenti dans le sens contraire a l'emerveillement, plus 
proche de la critique, de l'ironie, de la denonciation, par exemple)... La, il me semble que, 
pour s'y sentir "autorise", Ton soit "a la hauteur qu'il faut"... C'est a dire trouver une forme 
d'expression (d'ecriture, d'image) qui puisse avoir une "force de conviction" sans cependant 
"ecraser"... 

L'ecriture qui peut "tout dire", l'image qui peut "tout montrer", c'est cela l'Art... Le vrai Art, 
celui qui a le droit naturel... le "droit de passage" en quelque sorte... 

L'ecriture qui "dit tout" ; l'image qui "montre tout"... Et qui s'arroge le "droit de passage", 
s'impose, ecrase, denonce, s'expose en vitrine, s'emeut (dans un sens ou un autre) ... et qui 
s'apparente au comportement dans le sens commun en reproduisant par copie, les mots, les 
paroles, les gestes, les actes de la vie ordinaire... N'est pas de l'Art, mais de la vulgarite... Et 
la vulgarite, meme tres bien habillee au point de paraitre extremement seduisante, c'est ce 
que je combats, en moi et au dela de moi... Car je suis persuade qu'elle est "invalidante" et 
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"sans avenir"... 



Le cinema 

Le cinema c'est ce qu'il y a de plus dur et de plus difficilement accessible, pour l'artiste 
qui veut s'y lancer (comme realisateur et createur). En plus de l'imagination, de la qualite 
d'ecriture et de la pertinence, de l'originalite du scenario ; il faut de la technique, des moyens 
(et ca coute cher)... Encore qu'aujourd'hui, avec les cameras numeriques ca peut "revenir 
mo ins cher" et exiger mo ins de moyens" (en apparence)... 

Dans l'ecriture, c'est bete a dire, mais il n 1 y a que l'ecriture (le talent d'ecrire, avec 
1'imagination bien sur)... 

Par contre dans le cinema " il y a plein de choses a maitriser" : la prise de vue, le decor, les 
lieux, les personnages qui jouent un role, les dialogues et repliques, la musique, l'image, 
l'eclairage... Tout cela bien sur s'articulant sur l'ecriture du scenario, l'histoire... 
Et c'est un sacre investissement! II faut une vraie equipe (tout seul c'est pratiquement 
impossible - puisqu'il faut trouver des personnages qui "jouent", et des assistants techniques 
et autres) ; du materiel (qui coute cher)... 

Moi, personnellement, je trouve que les bons realisateurs sont des gens vraiment doues et 
d'une dimension forcement plus "impressionnante" que la dimension d'un "bon auteur" dans 
le litteraire... 

Oui c'est vrai : chacun son domaine dans lequel il excelle!... Mais plus il y a a maitriser et 
plus c'est difficile! 

... On va prendre un exemple : l'un de mes contes Yugcibiens "La revoke des Plouques"... 
(cela se passe dans un festival de spectacles et scenes de rue). 

lere condition : avoir deja filme avec une camera numerique (et archive le document dans 
quelque fichier video) une foule de cent ou deux cents personnes lors d'un festival. En effet, 
si Ton n'a pas deja en "toile de fond" archivee dans un fichier, ce film representant la foule 
de visiteurs et de participants au festival, il ne reste plus qu'a "ameuter" des gens et a les 
reunir en tant que figurants et filmer la foule sur le vif. (Ce qui suppose deja certains 
moyens : rechercher les gens, leur dire que c'est pour un film, les reunir, qu'ils acceptent de 
figurer... Et cela n'est pas evident a mettre en oeuvre!) 

2eme condition : pour "faire coller" a l'histoire racontee, il faut necessairement trouver des 
personnages pour une sequence, une scene en particulier, et ajuster le document de fond par 
"collage" (ce qui suppose de la technique) afin de creer un autre film "arrange"... 
Dans la seule ecriture de l'histoire sur le papier, dans la seule realisation en tant qu'auteur et 
ecrivain, il suffit tout simplement de trouver les mots et les phrases afin de traduire le 
ressenti des personnages, de decrire... Et par les mots done, par le langage, le ton, la phrase, 
d'impregner le lecteur, de faire comprendre au lecteur ce que ressent le personnage et quelle 
est l'atmosphere, le sens profond de l'histoire... 

Dans un film c'est autrement plus difficile : il faut que les personnages auxquels on demande 
de jouer le role ou Taction, puissent vraiment par leurs gestes, leur regard, les paroles qu'ils 
prononcent, le comportement qu'ils ont, leur visage ; traduire exactement la scene, 
contribuer au sens de l'histoire, exprimer ce ressenti la (qui est celui que veut mettre en 
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evidence le realisateur)... Et il y a encore une autre difficulte : celle de traduire par l'image, 
la scene, le role joue par le personnage, une dimension de pensee ou de reflexion (s'il y en a 
une)... Alors que dans la seule ecriture on peut y arriver rien que par l'idee exprimee par une 
phrase, des mots, un texte... 

... Confidence pour confidence et soit dit entre nous : 

Par rapport a un realisateur de talent et d'experience (et dont l'oeuvre est originale, belle, 
emouvante, realiste ou surrealiste, nouvelle et surprenante sur le plan de ce qu'elle 
apporte)... En tant qu'ecrivain seulement ecrivain, eh bien je me sens "un peu leger"! 
Apres avoir vu certains films dans ma vie, je comprends mieux pour quelles raisons, des 
realisateurs ont pu ecrire (en tant qu'ecrivains en dehors de leur metier de scenariste) 
d'excellents livres... 

Le cinema (ou le theatre) c'est une ecole de "tres/tres haut niveau! (Et en plus cela impacte 
plus de public que la litterature et les livres). D'ailleurs, le cinema et le theatre sont peut-etre 
les meilleurs vecteurs de la litterature et de la poesie, et de la pensee... 
D'un cote, avec l'ecriture seule, c'est la "geometrie plane"; et de l'autre cote, avec le cinema 
et le theatre, c'est la "geometrie dans l'espace"... 

II fut un temps (des siecles et des millenaires a dire vrai)... Ou il n'y avait pas de 
cinema... Mais du theatre cependant (par exemple les pieces de Shakespaere, de Moliere... 
Et si Ton remonte a l'antiquite Romaine, Grecque, Egyptienne, Babylonienne... des pieces 
jouees dans des amphitheatres ou sur des forums) ou encore, du theatre de rue, des troupes 
de comediens itinerants...) 

Et tres peu de livres, du moins pas de livres a profusion comme de nos jours... 
Durant tous ces siecles et ces millenaires, la plupart des gens ne savaient ni lire ni ecrire. Et 
pourtant dans les campagnes et les villes d'autrefois, il y avait des lieux ou se reunissaient 
les gens, et les gens, du moins quelques uns d'entre eux etaient des conteurs, des 
"marchands de reve"... Illettres assez souvent, mais dotes d'une memoire qui leur permettait 
de tout decrire, de tout detailler, d' exprimer ce qu'ils avaient vu et ressenti dans le reel 
comme dans l'imaginaire... Et ce qu'ils racontaient alors, en l'exprimant non seulement par 
les mots, le ton, mais aussi par leurs gestes, leur regard, l'expression de leur visage ; tout 
cela faisait que les gens en les ecoutant, avaient l'impression qu'une vie, une sorte de piece 
de theatre se deroulait dans leur tete... Et Ton se rappelait de l'histoire, et Ton etait capable 
de raconter de nouveau l'histoire a d'autres gens. 
De nos jours nous sommes bardes de diplomes ou de formation universitaire, nous avons 
"tout vu/tout lu", « nous savons tout »... Nous regardons la Tele, nous naviguons sur le Net, 
nous consultons des encyclopedies, nous lisons des multitudes de revues d'actualite, de 
magazines et de journaux, nous voyons des dizaines de films... Mais nous sommes 
totalement incapables en depit de notre culture et de nos formations universitaires, de "faire 
du cinema dans la tete des gens" comme savaient en faire au moyen age et en etant illettres, 
de simples paysans, bergers, tisserands, savetiers, boutiquiers, charretiers... Qui, non 
seulement racontaient mais de surcroit etaient capables de transmettre une idee, une pensee, 
de suggerer une reflexion au travers de leur recit... 
C'est peut-etre parce qu'il "n'y avait rien" (ou pas grand' chose)... En ces temps la... Qu'il 
fallait "tout inventer"... Et qu'aujourd'hui, nous jouissons communement et comme si cela 
« tombait du ciel » de tout ce qui a etc invente et concu pour notre confort... De telle sorte 
que "quelque chose dans notre tete s'est vide de la substance qui existait avant"... 
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... Quand on a lu "l'insoutenable legerete de l'etre" sans savoir qu'il y a eu une adaptation au 
cinema de cette oeuvre de Milan Kundera, on ne peut pas imaginer qu'il soit possible de 
porter a l'ecran cette oeuvre litteraire... 

Mais le jeudi 17 mars 1988, j'ai vu le film a Nancy, et j'avoue que j'ai ete tres emu, et que 
j'ai trouve remarquable l'adaptation, meme si le film est different du livre (et pour cause!..) 
Finalement c'est l'image, avec le mouvement, l'atmosphere, la profondeur, la poesie et la 
dimension de pensee... par l'ecriture (et done par les mots, les phrases, la litterature, le style, 
la maniere de raconter, qui fait "le cinema dans la tete du lecteur"... D'une autre maniere que 
le film projete sur l'ecran. 

En somme, l'ecriture serait "une sorte de geometrie dans l'espace exprimee sur une surface 
plane... 

Alors que le cinema est "directement, obligatoirement et naturellement, de la geometrie dans 
l'espace"... 

Alors, "faire de la geometrie dans l'espace sur un espace plan" c'est "tres fort"! 

Le Clezio, Camus, St Ex... 

J'ai lu Mondo, ainsi que La ronde et autres faits divers ; et Revolutions... 
C'est curieux mais lorsque je lis Jean Marie Le Clesio, Albert Camus et Antoine de St 
Exupery, ces trois auteurs la; j'ai l'impression de me trouver dans un territoire (un pays ou 
un lieu) qui m'est familier... 

C'est comme si, astronaute et decouvreur de planetes, dans chacun de ces trois mondes 
(pourtant differents comme peuvent l'etre des mondes habites de vie) je retrouvais dans 
chacune des atmospheres de ces mondes, comme un "air commun" en dehors duquel 
l'ailleurs, presque partout dans le vaste univers, me serait un territoire etranger ou moins 
familier... Parce que dans cet "ailleurs", je m'y sentirais en exil, en voyageur sans bagage, ou 
en "caboteur" le long d'une cote... 

Mais j'ai tout de meme decouvert recemment Gerard Mordillat (avec les vivants et les 
morts), qui, dans une certaine mesure, m'a "desexile" comme Camus, Le Clesio ou St Ex... 
Dans mes lectures, en regie generale, il m'est assez difficile d'entrer vraiment dans un livre 
( une histoire, un recit, une aventure, un roman)... Si je ne sens pas au fond de moi-meme 
l'existence de ce "territoire" familier, celui des ecrivains dont je viens de parler... 
Mais je sais aussi, que ces ecrivains la ne sont pas une ile, un seul et meme territoire, et qu'il 
y a necessite de prendre pied sur ces rivages le long desquels on ne fait habituellement que 
caboter... 



Les prejuges 

L'humain peut-il fonctionner autrement qu'avec des prejuges? 
Pour repondre a cette question il me parait deja necessaire de prendre conscience de la 
maniere NATURELLE dont l'humain "fonctionne".... 
Tout etre humain est comme un monde en lui, un monde dans l'univers... 
Un monde qui "fonctionne" en tant (et seulement) que monde tel qu'il est lui (et pas un 
autre). 
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II ne voit pas, ne sait pas (avec certitude formelle la realite reelle)... Done, il va essayer de 
percevoir, et pour cela, il va se fier a ce qu'il voit "un peu et incompletement"... Et a defaut, 
a ce qu'il imagine... 
La reponse serait done : 

L'humain tel qu'il est aujourd'hui encore (et sans doute pour tres longtemps) ne peut pas 
fonctionner autrement qu'avec des prejuges... Cependant il peut avoir en lui l'aspiration, 
l'energie, et la volonte necessaires pour tenter de s'affranchir de la pesanteur qu'il y a dans le 
(ou les) prejuges... A condition toutefois de pouvoir "mesurer" aussi exactement que 
possible, cette pesanteur... Car il peut y avoir dans cette pesanteur comme une force 
naturelle de gravitation (sans doute indispensable puisque naturelle et existant dans "l'ordre 
des choses et de l'univers"... 

... Mais si l'univers est chaos, "l'ordre des choses" n'a plus de sens... 



L'arc-en-ciel 

Un site d'auteur ou d'ecrivain n'est pas, a lui seul, pris dans son ensemble, une oeuvre 
litteraire... 

Mais il peut etre un univers d'expression... De nos jours Ton ecrit comme on parle, et Ton ne 
parle jamais comme Ton ecrirait... Pour autant que Ton n'ecrirait pas comme on parle... 
II y a fame, il y a aussi l'intellect. Les deux iraient tres bien ensemble... Mais il y a rarement 
une vraie symbiose, entre l'ame et l'intellect. 

... II ne reste peut-etre de tout ce que j'ai ecrit, ecrit comme si je l'avais parle en parlant 

comme j'ecris... qu'un regard... Un regard qui n'adhere pas a une vision... 

...II etait une fois dans la transparence de l'air en de nombreux lieux de ce monde, un arc- 

en-ciel suspendu comme un leger voile de brume, dont on percevait l'existence depuis ce 

coteau, ou cet arbre au bord du ruisseau, en particulier... Et parfois, cet arc-en-ciel venait a 

notre rencontre, tel une fine et jolie echarpe autour d'un visage de femme... 

II vient a present dans la transparence de fair, en la plupart des lieux de ce monde, comme 

un arc-en-ciel decolore se deposant en poussiere sur nos epaules et dont on ne percoit le 

mouvement, depuis le coteau ou l'arbre au bord du ruisseau, que dans l'immobilite ou nous 

sommes tout a coup figes... 

La transparence de fair demeure cependant... 

Dans l'immobilite ou nous sommes figes, il y a cet arc-en-ciel decolore et de poussiere de 
roches, tournant de plus en plus vite autour d'un noyau perdant de sa consistance peu a peu... 
Dans l'immobilite que je sens venir autour de moi, et dans celle qui parfois m'etreint moi- 
meme ; du bout de mes doigts encore electriques et brulants, je cherche encore les plis de la 
fine et jolie echarpe autour du visage de femme ; je cherche a dire et dire encore, je cherche 
a passer, meme de force, a travers l'arc-en-ciel decolore dont la poussiere de roches 
m'entoure... 

http://yugcib.e-monsite.com 
Bien le bonjour a vous tous! Bienvenue (et bon voyage) sur le site de Yugcib... 

L' election de Barack Obama 
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L'evenement qui est celui de l'election de Barack Obama a la presidence des Etats 
Unis d'Amerique, est l'un de ces evenements dans le monde, qui porte en lui toute l'ecriture 
que Ton en pourrait faire dans le moment et dans les jours de cet evenement... 
Ce qui est intensement vecu, et en l'occurrence cet evenement la dans le monde entier, par 
les gens en particulier pour chacun d'entre eux ou rassembles en des lieux publics, par les 
peuples dans le pays ou ils vivent... Est l'ecriture meme, car l'ecriture ne peut etre que par 
ce qui la fait etre, avant meme qu'elle soit ecrite... 

Alors que les mots a ecrire ne sont pas encore nes, ces mots existent, se prononcent, 
s'expriment, cependant... Par des gens de par le monde qui n'ecrivent jamais, ne lisent pas de 
livres, n'ont pas ete a l'ecole durant leur enfance ; ou encore par des gens qui eux, ecrivent et 
lisent, ont recu l'education primaire, universitaire... 

Ce sont done ces mots qui existent et se prononcent dans le vecu et dans la dynamique de 
l'evenement, qui ne sont pas encore "litterairement nes", qui deviendront ecriture... 
Et l'ecriture que Ton lira dans les livres ou sur les ecrans des ordinateurs, dans les documents 
archives et ce que Ton appelle l'Histoire ; sera l'expression de la memoire. 

Les grands evenements 

Dans le temps des grands evenements historiques, ceux qui font penser aux femmes et 
aux hommes de ce monde que la vie pourrait changer en mieux ou qu'un avenir different 
serait desormais possible ; Ton confere aux mots des pouvoirs qu'habituellement ils n'ont 
pas, et Ton donne a ces memes mots que Ton sacralise, une fois ecrits, la force de la loi... 
Mais le miracle, celui du pouvoir des mots et des ecrits ; celui de la pensee, de 
l'enthousiasme, des energies, des emotions souleves a l'occasion de ces grands evenements 
historiques ; n'est jamais qu'une onde d'eclats de lumiere en plis circulaires se deplacant sur 
une etendue d'eau... L'onde s'eloigne et disparait, puis se reforme au gre du vent qui passe, et 
les eclats de lumiere vont et viennent comme d'une guirlande de noel dechiree, jetee a la 
surface de l'eau et clignotant de ses petites ampoules... 

... Et il en est de meme de ces grands evenements de notre vie personnelle, tels par exemple 
que le mariage, une fete familiale, une reunion d'amis, une rencontre determinante a nos 
yeux, un succes, une reussite... Evenement dont on pense qu'il va changer notre vie en 
mieux, evenement que les mots que Ton dit et que Ton sacralise, accompagnent toujours... 

Revolutions... 

De Jean Marie Le Clezio, dans " Revolutions", page 403 livre de poche collection Folio : 

"Que reste-t-il, quand le temps a tout mine, et que plus rien de ce qui existait si fort ne 
semble tenir ensemble?"... 

... Et, a la fin de la page suivante : "Le soleil des philosophes etait entre dans sa phase 
occultee. Jean pensait que longue serait la revolution. " 

... Ce "temps qui mine tout", est-il done comme l'onde clignotante d'eclats de lumiere sur 
l'eau et s'eloignant puis disparaissant? Et cet eclat si vif, lorsqu'il est entre dans notre vision 
en nous donnant un regard que nous n'avions pas avant que n'apparaisse l'onde d'eclats de 
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lumiere, cet eclat si vif et d'une seule trace de lumiere... Doit-il avec ce "temps qui mine 
tout", se fracturer en paillettes de lumiere errantes et de plus en plus separees les unes des 
autres? 

Que reste-t-il? Peut-etre la memoire, comme un grand livre endormi jusqu'a ce que des 
mains, un jour proche ou lointain, le decouvre et en ouvre les pages... 

... Ce "soleil des philosophes" n'est-il pas la pensee de quelques etres de ce monde et plus 
generalement la pensee exprimee avec les mots de tous les jours de tant d'etres de ce monde, 
une pensee venue de tres loin dans le temps, du temps d'Anaxagore et d'avant ; une pensee 
seulement occultee en apparence? 

Comme Jean, je pense que longue sera la revolution... Mais longue comme quoi? Un "jour" 
de la Bible? Un "jour" a l'echelle du cosmos? Un "jour" a l'echelle de la duree de nos 
civilisations?... Ou un souffle venu tout a coup des profondeurs de millions d'etres peuplant 
la Terre? 

Le divertissement par la television, et la culture 

Le divertissement par les programmes et les emissions de varietes, de jeux ou de 
telerealite, qui passe dans notre vie immobilisee comme sur une ile de vacances durant les 
heures d'une soiree, a le merite de nous delivrer des pensees qui nous agitent, de faire passer 
derriere un rideau presque invisible mais cependant reel, nos soucis, nos preoccupations... 
Mais ce merite qu'a le divertissement, lorsqu'il devient souverain, aussi souverain que le 
pouvoir du monde et des medias nous le presente, alors il nous colonise... 
La television n'est une grande manipulatrice des consciences, que dans la mesure ou nous 
acceptons d'etre colonises et dependants... Or, il existe un certain nombre de programmes, 
tant culturels que de divertissement, accessibles et que nous pouvons choisir de regarder. 
... La culture ne disparait pas, elle evolue... C'est le regard que Ton porte sur son evolution 
qui nous incline a penser qu'elle disparait... 

En somme, certains d'entre nous se comporteraient comme des professeurs ou des 
educateurs se sentant investis d'une mission culturelle, du devoir d'elever l'etre suppose et 
defini "ordinaire" au dessus d'une mediocrite ambiante fustigee et condamnee avec force et 
autorite... 

La culture est peut-etre un territoire ou les gens ne se laisseraient pas coloniser, ni au nom 
d'une mediocrite ambiante a combattre, ni au nom du devoir de s'elever... 
La culture, c'est un "patchwork" de sensibilites et de creations, qui entre peu a peu dans une 
memoire collective... 

Les jolis papillons 

Comment se souvenir de l'un ou l'autre de ces milliers de jolis papillons voletant sous un 
ciel devenu poussiereux? 

Et dans ces paysages sans cesse ondulant, autant noyes de lumiere que de poussiere, 
comment reconnaitre tous ces papillons qui vont et viennent, leur donner a chacun un nom, 
et savoir la vie qu'ils ont? 

lis volent dans la poussiere et dans la lumiere, leurs ailes ont de droles de petits dessins... 
Nul ne sait vraiment la trace que chacun d'eux fait, car la trace est mouvement, vibration, 
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mirage meme... 

L'on ne se souvient pas, ou le souvenir "clignote" puis s'eloigne. Ton regarde seulement, et 
se laisse parfois porter par le mouvement, la vibration... 

Un jour, succede a l'absence ou au clignotement du souvenir, a l'oubli, a l'inconnu de jadis... 
Une vague d'ocean petrifiee, devenue ligne de crete de montagne : c'est le mouvement, la 
vibration, le mirage meme... Une trace, une gigantesque trace... 

La legerete et l'ephemere : peut-etre un commencement ? 

[les jolis papillons] 

... Dans mon texte, un papillon evoque la legerete et ce qu'il y a d'ephemere dans un etre. Or, 
l'ephemere, la legerete, ne produisent pas de trace : il n' y a que le mouvement, la vibration... 
Ou le mirage (si ce mouvement ou cette vibration est percu comme une sorte de trace 
fugitive, un reve, meme un reve tres beau et tres grand). 

Mais de la legerete et de l'ephemere, peut venir quelque chose de plus consistant et de plus 
durable pouvant entrer dans une memoire, devenir un souvenir. Et cette memoire sera en 
premier lieu celle du temoin, de l'observateur contemporain... 

La disproportion qui existe entre d'une part le mouvement, la vibration, le mirage, la 
legerete, l'ephemere... Et d'autre part cette "ligne de crete de montagne" que je fais devenir 
trace, est flagrante. C'est done volontairement que j'utilise cette image du battement d'aile 
d'un papillon, transformee en une autre image, celle d'une vague d'ocean petrifiee : ainsi, le 
mouvement, la vibration, le mirage, si insignifiant, si perdu dans l'immensite des milliers de 
papillons, qui n'a que tres peu de temoins et d'observateurs contemporains... Va grandir 
comme une vague d'ocean et cette vague va "durcir", devenir de la roche. Alors existera la 
trace, qui succedera a ce qui jadis, ne fut que le souvenir dans la memoire du temoin ou de 
l'observateur contemporain... 

Le souvenir... Et la trace 

... Le souvenir, ce n'est pas, par exemple, l'oeuvre d'un ecrivain ou d'un artiste d'il y a 2 ou 3 
siecles, que l'on decouvre, redecouvre, etudie, cite, mediatise, publie ou republie : cela, c'est 
la "trace", la "ligne de crete de montagne" qui, jadis, etait une vague d'ocean... La vague 
s'est petrifiee, solidifiee, est devenue "ligne de crete de montagne"... Jadis, le souvenir 
n'existait pas, ou il clignotait seulement... II n'y avait qu'un mouvement, une vibration, un 
mirage... qui seul, etait la "trace"... 

Le souvenir que l'on a des gens, des ecrivains et des artistes en particulier, vivants et 

oeuvrant... N'existe que pour les vivants, c'est a dire les contemporains des artistes et des 

ecrivains vivant encore... Apres, ce n'est plus le souvenir, mais la "trace"... 

La difference qu'il y a entre la trace et le souvenir, c'est que le souvenir est davantage une 

necessite, un besoin, un repere, un reconfort, une preuve d'amour, de reconnaissance, pour 

l'artiste ou pour l'ecrivain vivant, que cette "trace" dont il n'est jamais sur qu'un jour elle 

soit... 

Les feux inepuisables 
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II est de ces feux dont le foyer est tel, qu'ils ne cessent de s'alimenter eux-memes de la 
seule energie, inepuisable, qu'ils ont en eux... 

Et tout ce qui vient, meme jete sans hate et par petits paquets epars ; oui, tout ce qui y vient, 
attendu pour embellir ou faire grandir encore les flammes hautes et dansantes, est cependant 
necessaire a ces feux... 

... Embrasant de leurs foyers epars - qui ne sont cependant qu'un seul et meme foyer - tous 
ces regards dans les paysages virtuels du monde ; ces feux inepuisables... Epuisent! 
Dans les paysages reels du monde, les regards sont deja pris, deja epuises ou indifferents... 
Les regards sont toujours reels, meme dans les paysages virtuels... 

Si ces feux inepuisables etaient des personnages, des personnages pensants et conscients ( et 
ils le sont!)... Epuiseraient-ils les regards par provocation ou au nom de quelque "lumiere 
blanche" dans leurs flammes? Ou, tout simplement parce qu'ils sont vrais, terriblement vrais 
et embrasant comme respirant? 

A Mary et a Sylvie : 

J'ai recu de la part des moderateurs du forum ONIRIS (un site d'ecriture et de litterature), 
la reponse suivante a la suite d'une poesie en prose que j'avais proposee dans l'un de leurs 
forums : 

"Nous ne pouvons publier votre texte, nous trouvons qu'il n'est pas assez abouti"... 

Voici le texte : 
Les jolis papillons 

Comment se souvenir de l'un ou l'autre de ces milliers de jolis papillons voletant sous un 
ciel devenu poussiereux? 

Et dans ces paysages sans cesse ondulant, autant noyes de lumiere que de poussiere, 
comment reconnaitre tous ces papillons qui vont et viennent, leur donner a chacun un nom, 
et savoir la vie qu'ils ont? 

Ils volent dans la poussiere et dans la lumiere, leurs ailes ont de droles de petits dessins... 
Nul ne sait vraiment la trace que chacun d'eux fait, car la trace est mouvement, vibration, 
mirage meme... 

L'on ne se souvient pas, ou le souvenir "clignote" puis s'eloigne. Ton regarde seulement, et 
se laisse parfois porter par le mouvement, la vibration... 

Un jour, succede a l'absence ou au clignotement du souvenir, a l'oubli, a l'inconnu de jadis... 
Une vague d'ocean petrifiee, devenue ligne de crete de montagne : c'est le mouvement, la 
vibration, le mirage meme... Une trace, une gigantesque trace... 

Qu'en penses-tu? Que peut-on reprocher a ce texte? 
Connais-tu ce site : ONIRIS? 

J'ai l'impression que leur "univers" est "un peu academique sur les bords", ou "assez 
consensuel"... (En regie generale, dans ces univers la, je ne "passe pas")... 
Mais je pense aussi que dans par exemple 3 siecles, ce n'est pas dans ces univers la que l'on 
ira chercher ces "traces" dont je dis d'une maniere un peu imagee (et surrealiste) "qu'elles 
seront vagues d'ocean petrifiees devenues lignes de crete de montagnes"... 
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Quel lectorat pour quel ecrivain? 

Quel lectorat recherche un ecrivain? Et comment un ecrivain peut-il "cerner", c'est a dire 
"avoir une idee" du lectorat qui est le sien? 

Les "indicateurs" tels que le nombre des ventes d'un livre, ou bien sur le Net, le nombre de 
consultations et les diverses statistiques et outils analytiques... Ne sont-ils pas illusoires 
sachant que dans la realite, des gens achetent des livres qu'ils ne lisent pas, d'autres en 
empruntent dans des bibliotheques mais ne les lisent que partiellement ou pas du tout...? 
En somme, voici comment je definirais le lectorat dans son ensemble : un conglomerat de 
spheres de differentes tailles, toutes entremelees les unes dans les autres, et dont la surface 
de chacune de ces spheres de tailles si diverses serait composee de petits points de lumiere 
en suspension et vacillant avant de s'eteindre... Ainsi, chacun de ces petits points de lumiere 
serait en realite la fin d'un rayonnement a l'interieur de la sphere... 

... Dans cet immense conglomerat de spheres qui pour la plupart d'entre elles ne sont que 
grains de sable ou meme de poussiere, et quelques unes globes lumineux ; toutes ensemble 
ne sont cependant pas entremelees les unes dans les autres : il en est d'isolees, de diverses 
tailles egalement... Et celles qui sont entremelees, les plus nombreuses, n'ont parfois 
d'espace commun qu'un tout petit croissant. 

L'ecrivain lui, est au centre de la sphere, de sa sphere... En est-il pour autant, lui-meme, le 
centre de gravite, ou bien est-ce l'emanation, la dynamique de son oeuvre qui est le centre de 
gravite? 

Et si l'ecrivain s'eloignait du centre de sa sphere, s'approchait de la surface, passait au dela 
de la surface? 

Que deviendrait alors ce conglomerat de spheres? Quel en serait l'agencement, 
l'entremelement, la dynamique? Y aurait-il encore un centre de gravite? 

Cher Jerome, 
Merci pour ta reponse. II est en effet possible qu'ils ne publient pas des textes d'auteurs du Web 
qui ont deja ete presentes par ailleurs... Si c'est le cas, je ne vois pas comment je pourrais leur 
envoyer un texte specifique, ne figurant nulle part ailleurs, puisque d'une maniere ou d'une autre, 
tout (ou presque) ce que je produis, est "copie/colle" sur plusieurs forums... 

Forums et sites d'edition, aujourd'hui... 

Le migrant a la peau dure 

[ ... Ou : lettre ouverte a ces univers Webiens "bon chic/bon genre" qui filtrent leurs 
nouveaux migrants] 

La pratique qui consiste, pour un auteur ou un ecrivain du Web, a "copier/coller" sur plusieurs 
forums, ses textes, ses messages, ses oeuvres... Peut etre consideree comme "ostentatoire" voire 
"rafale de mitraillette" dans bien d'univers du Web (qui tiennent quasiment tous a se prevaloir "pas 
comme les autres")... Mais c'est le seul moyen jusqu'a present, "a bout de bras" et immediatement 
disponible pour "exister". 

Cela vaut ce que cela vaut, l'auteur ou l'ecrivain en est certainement conscient, il persiste et signe 
envers et contre tout : c'est un peu comme le "migrant" qui sans cesse, s'evertue a trouer le grillage 
dans les barbeles de la frontiere! Et comme ce "migrant" qui "veut pas crever", souvent il est 
econduit, ramene derriere la frontiere, poursuivi par les flics du Systeme, considere comme un 



140 



indesirable! Mais qu'a cela ne tienne : il repasse encore et encore, monte sans papiers dans des bus, 
se rend dans des villes et vend sa marchandise, sa pacotille, sa bouffe... De temps en temps, y'a 
quand meme des mecs sympas, des gens qui "achetent" et n'appellent pas les flics! 
J'appelle pas 5a de la provocation (cette insistance a trouer les barbeles)... C'est tout simplement 
"exister", ne pas accepter de crever comme ca tout seul dans un fosse ou dans un "camp de 
retention"... 

... Au nom de certaines normes et regies (de bienseance, de "deontologie"... et autres "bizarreries 
segregatrices"...) II est "de bon ton" de faire au depart "profil bas" (ou "profil normal/normal), de 
prendre une chaise et de s'asseoir discretement sans trop deranger personne, de ne pas surtout se 
lever et intervenir dans le debat sans y avoir ete invite, de ne pas sortir de son sac ses eternelles 
pancartes... II y a dans ces "univers webiens", parfois (et meme assez souvent) plus de 
consensualite, d'hypocrisie, d'indifference, de "troudebalerie"... Que dans la vie reelle! 
... Mais le "migrant", avec son sac a dos pourri, ses basketts troues et ses cisailles a barbeles... A la 
peau dure! 

Suicide litteraire... 

Je ne sais pas pourquoi, j'ai imagine l'histoire d'un ecrivain qui, a un certain moment de sa vie, 
peut importe a quel age ou lors de quel evenement de sa vie... Detruirait entierement son oeuvre et 
ne donnerait plus signe de vie a ses proches (ses proches des milieux litteraires je precise)... 
II s'agit la d'un ecrivain qui n'ecrit que sur le Net, que sur un blog ou sur un site dont il est l'auteur et 
le createur, que sur les forums ou il s'exprime et auxquels il participe... 

Parce qu'un ecrivain dont les oeuvres sont publiees dans des livres par un editeur classique et 
vendus en librairie, ou publiees par l'intermediaire d'editeurs en ligne; ne peut evidemment pas 
detruire son oeuvre puisque les livres ainsi publies ont un exemplaire quelque part dans des archives 
officielles et declarees... 

Jusqu'a la disparition de la civilisation actuelle a la suite d'un cataclysme general ou selon le 
processus naturel de disparition d'une civilisation, tout ecrit archive et enregistre subsiste, meme 
totalement inconnu de quelque public que ce soit... 

Dans un suicide physique, c'est a dire facte qui consiste a se donner soi-meme la mort, il n'est 
jamais possible de "revenir en arriere" et done de "regretter" de s'etre suicide... 
Dans un "suicide litteraire", c'est a dire facte qui consiste a detruire ses ecrits papier, a effacer son 
site ou son blog, a ne plus donner de nouvelles a ses proches des milieux litteraires, a ne plus 
participer a aucun forum ; il faut que le "suicide" ait fabsolue certitude irrevocable a jamais, de ne 
jamais/jamais par la suite, regretter de s'etre "litterairement suicide"... Car si tel devait etre le cas, ce 
serait "fenfer absolu" du vivant restant du "suicide litterairement"... [ Je ne pense pas que f ecrivain 
ayant tout detruit de son oeuvre puisse jamais reconstituer son oeuvre... Ou peut-etre en elaborerait- 
il une autre?] 

... Frantz Kafka avait dit (et ecrit) qu'il ne souhaitait pas que ses oeuvres soient publiees : mais il ne 
fa specifie, je crois, que peu de temps avant qu'il ne meure, et il avait demande a son ami Max Brod 
de detruire ses carnets ou ses cahiers, lorsqu'il serait mort... Max Brod n'a pas suivi les volontes de 
son ami et a quand meme recupere des ecrits... Ce qui nous valu de connaitre Frantz Kafka. 

Dans le reve qui est a forigine de fidee dont je vous parle, celle de fecrivain qui detruit toute son 
oeuvre, je n'arrive pas a determiner si oui ou non, fecrivain en question "regrette son suicide"... La 
seule chose qui m'a vraiment frappe, impressionne, c'est son geste, sa decision meme... Et 
f accomplissement reel, de son geste, comme dans un suicide physique sans retour possible... 

Mais fecrivain peut-il en verite se "suicider litterairement"? En a-t-il la possibilite? 
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Le "suicide litteraire" n'est possible que pour une personne qui ecrit sans etre ecrivain et qui n'a 
jamais rien exporte, c'est a dire seulement ecrit a la main dans des cahiers, des carnets ou sur des 
feuilles, et qu'il n' a jamais montre ni fait lire a qui que ce soit... (sauf peut-etre a des tres proches, 
de sa famille et deux ou trois amis)... Alors dans ce cas precis, oui, I'ecrivain (ici ce n'est plus un 
ecrivain mais une personne ecrivant)... Peut se "suicider litterairement" en detruisant ce qu'il a ecrit. 
En fait il ne se "suicide" pas, il ne nait pas a l'existence litteraire, et c'est comme s'il effacait une 
inexistence litteraire qui n'a pas prise sur son existence. 
II ne reste rien : pas de trace... 

Par contre, I'ecrivain qui s'exprime sur des forums du Net, s'il peut tout de meme effacer le site ou le 
blog qu'il entretenait, ne peut cependant pas, de lui meme, detruire ce qu'il a ecrit dans les forums : 
pour cela, il doit necessairement contacter les administrateurs du site a forums et leur demander 
expressement de tout effacer afin qu'il ne demeure plus aucune trace... 

II y a gros a parier que le ou les equivalents d'un Max Brod, ne se conformeraient sans doute pas 
tous aux dernieres volontes d'un "Kafka"... 

L'impossibilite de se "suicider litterairement", sciemment organisee par I'ecrivain du fait qu'il a 
multiplie et duplique ses ecrits ; n'est-elle pas une forme de schizophrenic? Dans la mesure ou 
I'ecrivain, par ce qu'il a sciemment organise, s'est enferme dans un cercle (ou une bulle) dont il ne 
peut jamais sortir de son vivant? Et qui est peut-etre un enfer dans lequel I'ecrivain se debat et veut 
a tout prix transformer en paradis? 

L'autoderision poussee jusqu'a l'autodemolition, serait-elle une forme de "suicide litteraire 
partiel"? 

L'idee de suicide d'ailleurs, mais sans le suicide physique realise - et toujours evoque - est peut-etre 
du domaine de la schizophrenic.. 

Un ecrivain qui pratiquerait l'autoderision jusqu'a se demolir lui-meme, laisserait volontairement 
apparaitre dans son oeuvre et dans ses ecrits, des mots horribles, aurait parfois de ces reflexions 
inattendues de sa part, qui le decredibiliseraient, choqueraient, destabiliseraient certaines personnes 
qui le lisent ; et meme, produirait des oeuvres derangeantes... Serait un ecrivain "suicidaire"... 
Nous sommes tous, auteurs du Web et posteurs d'ecrits ou de messages dans les forums, soucieux de 
notre "image de marque", enclins a nous presenter sous le "meilleur jour possible"... Mais c'est une 
imposture! II vient toujours un moment, une circonstance, une situation sensible ou nous 
apparaissons tel que nous sommes... Les "fioritures" tombent. 

Alors, pourquoi ne pas "aller de l'avant" et jeter ces mots horribles qui nous viennent, de quelque 
trefonds de notre ame? Ces mots venus de ce que nous avons ressenti? Est-on responsable, 
d'ailleurs, de ce que Ton ressent? 

Les mythes ne sont-ils pas des leurres quand ils nous apparaissent comme de beaux edifices de 
pensee, de belles pieces d'architecture litteraire ou intellectuelles, ou sous la forme d'un personnage 
de legende tres charismatique, tres lu et tres ecoute? 
Qui y croit, aux mythes? 

Combien d'entre nous aiment par exemple le lapin comme on aime un chat ou un chien? Mais 
mangent du lapin? 

Le lapin, le beau petit lapin! Qu'il est mignon! Et quel merveilleux compagnon de jeu pour le gosse! 
C'est un mythe, ce lapin! Un mythe de douceur, de gentillesse et d' affection... Un refuge contre la 
violence, la barbarie, la brutalite, la durete du monde... 

Alors I'ecrivain peut avoir la tentation de taper sur le mythe... Sur son propre mythe (j'appelle ca : 
chier sur son propre systeme)... "Bouffer le lapin" en quelque sorte, en dardant un oeil "vache"! 
Et tant pis si ca choque, si cela blesse meme! 
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Sites d'edition et forums, aujourd'hui... 

... Les editeurs en ligne ou les sites d'edition en ligne, ainsi que les editeurs classiques (les plus 
connus et les plus anciens comme les plus recents ou les mo ins connus)... Ont en principe (et cela 
me parait logique) une politique editoriale, une orientation generale ou particuliere, et par 
consequent, recherchent des auteurs dont les oeuvres peuvent correspondre a cette politique, cette 
orientation generale ou particuliere... 

En somme c'est un peu comme un commercant (de gros, de detail, ou un boutiquier)... Un epicier 
par exemple, peut vendre "de tout" mais il peut aussi se specialiser dans la vente de certains 
produits : exotiques, regionaux, de terroir, biologiques etc... Par contre on voit mal un boucher 
vendre des gateaux, un boulanger vendre des eaux de toilette... 

... Dans le cas des forums d'expression, forums litteraires, forums de discussion... II n'en est pas tout 
a fait de meme : l'orientation y est plus generale. Ce sont a la fois des lieux d'echange et de 
production... Et la production, la, dans les forums, ne se vend pas car elle y est "eclatee", 
fragmentaire, diversifiee, sporadique, spontanee, ne s'apparente presque jamais a ce que Ton 
pourrait appeler "oeuvre litteraire"... Et bien sur, avec tout cela, on ne fait pas de livres a vendre! 
II y a, je le sens, dans les forums, une evolution, surtout depuis 1 an, 1 an et demi en gros : 
Tout d'abord par le nombre croissant, de plus en plus important, d'adherents, de membres inscrits, 
de visiteurs... 

Ensuite par la participation de ces memes adherents, membres... une participation qui au depart 
semblait plus active, plus reactive, mais qui depuis quelques mois se disperse ou reagit moins... 
A mon avis, si les forums ont plus de monde qu'avant mais que paradoxalement les gens s'y 
dispersent et reagissent moins, c'est parce que les gens s'inscrivent dans plusieurs forums davantage 
en tant que producteurs d'ecrits ou d'oeuvres, qu'en tant que demandeurs de "lien social", de 
"relationnel" ou d'echange culturel ou d' information... ( ce qui, en 2005 et 2006 etait assez patent en 
general, du fait que les forums debutaient encore, que les editeurs en ligne ou les sites d'ecriture et 
de poesie se trouvaient encore en "voie de developpement" et que les gens en fait, venaient 
beaucoup dans les forums pour se rencontrer et echanger)... 

Enfin, il y a aussi le fait que, noye dans un nombre sans cesse grandissant et diversifies d'auteurs, 
d'adherents, de producteurs, de membres... Le nouvel arrivant la plupart du temps, se sent "un peu 
perdu" et ne voit pas comment il peut "emerger"... 

Au bout du compte, cela va finir par devenir encore plus dur sur le Net, pour se faire reconnaitre, 
que dans la "jungle"du monde... 

Elisabeth 

Bonne fete et mille bisous (sinceres et pas coquins) a toutes les Elisabeth du monde... (riches ou 
pauvres, jolies filles, memes, dondons et fil de fer et bee de lievre, visage chic ou ravage, sourdes 
muettes ou diplomees d'Harvard et autres Grandes Ecoles)... 
... En souvenir de 2 ou 3 Elisabeth par ci par la que j'ai connues dans ma vie... 

Une chiotte sur ma tombe 



Je veux une chiotte sur ma tombe et personne de constipe ou de diarrhetique ou de pissant le 
sang, assis sur la cuvette! 

Ah, putain, une cuvette, dis-je? Non, plutot une chiotte a la turque! On chie mieux accroupi 
qu'assis! 

Je veux une chiotte sur ma tombe mais cent mille souvenirs de visages au dessus de ma chiotte... 
Je veux que Ton se branle, le croupion ou le moineau, accroupi au dessus du trou, meme si la chasse 
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n'a pas ete tiree... 

Ah, putain! Je veux que le trou de ma chiotte sur ma tombe s'ouvre sur un merdier cosmique en 
forme de tire bouchon geant dont on voit pas 1' extremite et qui embroche tous les paradis! 



Les mythes ont la peau dure... 

Un mythe qui aurait toute l'apparence d'un personnage de "conte crasseux", et qui 
d'emblee, comme une "image crade" aurait ete jete sur une place publique "bon chic/bon 
genre"... N'est jamais un mythe que Ton casse. 
Autant dire que le mythe demeure et voyage dans les esprits... 

II faut avoir 'Tame bien trempee"... Pour casser alors ce mythe du personnage de conte 
crasseux, et y decouvrir ce qu'il y a "d'orchideique" au dela d'une crasse qui crie et 
eclabousse... 

Botaniquement parlant, l'orchidee serait une forme de vie "frontiere" entre la vie vegetale et 
la vie animale... Ne serait-ce que par son etrange et tres elabore, mode de reproduction... 
... Ce sont peut-etre les mythes qui ont la peau la plus dure, autant celui du personnage de 
conte crasseux, que celui du bel edifice de pensee... Qui un jour, font les "vrais mythes" qui 
ne sont plus alors vraiment des mythes... 
Certes, l'insecte a ete leurre... Mais la semence a leve... 

D'un gout douteux... 

... "Une chiotte sur ma tombe" : texte parait-il, "d'un gout douteux" ... 
Evidemment! 

... Mais je "les" emmerde! 

La vie est faite du pire comme du meilleur, du sublime comme du vulgaire... 

Mais la vie est une matrice, un esprit, un ventre, un penis, une vulve, un ovaire, un pistil, un 

pet et un eclatement d'etoile, des feux de poussiere tourbillonnant dans l'espace... 

Est-ce qu'elle "emmerde", la vie, elle? 

Les mites bouffent les fringues, les mythes scalpent les reves... 

Trop de reves sont scalpes avant meme que Ton ait pris entre les doigts leur chevelure et 
respire l'haleine de leur chevelure... 

La femme infldele 

Les femmes infideles sont belles comme des indiennes, magiques comme des 
bohemiennes, elles sucent deja de leurs visages tout allumes, les hommes qui dans l'instant 
tres proche, seront leurs amants... 

Les femmes infideles ont la culotte mouillee, le croupion en feu et elles savent la faim que 
Ton a d'elles et comment on les veut dans la folie qui nous vient, dans le reve dont on creve, 
nous les hommes, meme les plus pudiques d'entre nous... 

Les femmes sont infideles meme quand elles ne trompent pas... Meme quand elles n'ont pas 
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de mec dans leur vie... Et c'est cette "infidelite" la, qui vaut toutes les fidelites du monde... 
Cela s'appelle aimer. 

... Et que jamais, jamais/jamais... Ton ne jette de pierre ou de quolibet, a la femme infidele! 
L'on peut toute sa vie durant venerer une femme fidele, vraiment fidele... Etre soi meme, 
homme, fidele a cette femme... Mais prendre dans ses bras une femme infidele, toute 
mouillee et tremblante comme un oiseau en nous sentant tout a fait libre de tout ce qui nous 
la ferait desirer... 

Dans l'ocean, a Saint Girons plage... 

Une chiotte sur ma tombe? Pourquoi pas! Cela pourrait etre aussi... Un grand pieu au 
matelas bien ferme pour y baiser dessus entre silhouettes vautrees "trampolinant" nues ou 
habillees ; ou bien encore, une table longue comme une limousine avec un enorme poulet 
roti ou un plantureux lapin saute aux pommes persillees, et, autour de la table, tous les bons 
copains... le "cenacle", quoi! 

Si je devais me representer la "vie" apres la mort, je dirais que Ton entre dans cette "vie" tel 
que Ton fut de son vivant, avec les memes emmerdeurs, les memes bons copains... Les 
memes reves, les memes esperances, les memes mites dans la tete... 

... En fait, je veux etre incinere, et que mes cendres soient jetees dans l'ocean Atlantique, 
depuis la plage de Saint Girons dans les Landes... J'avais pense a la plage de Contis, parce 
qu'en 1999 lorsque j'ai eu ma mutation a la Poste pour les Landes, j'allais souvent "trainer 
mes guetres" dans le hall d'accueil du cine de Contis et je croyais "dur comme fer" qu'en ce 
lieu de convivialite et d'accueil ou l'on pouvait ecrire dans un livre d'or, j'y "ferais mon 
trou"... Mais en fait de "trou", j'y ai plutot trouve une rampe de fauteuils uses devant le cine, 
pour le "clodo litteratoque " que j'etais... Et que je devais rester. Alors je ne suis plus venu 
au cine de Contis, et je donne ma preference a la plage de Saint Girons... 
... Outre 1' affection de mes "tres proches", de 2 ou 3 visages feminins par ci par la, et de 
quelques "trips fabuleux" me venant parfois (en general inattendus)... C'est par une certaine 
forme d'autoderision et aussi par une bonne dose de surrealisme, que j'arrive davantage a 
vivre qu'a survivre... 

Et "si c'etait a refaire", je sauterais a pieds joints dans cette "drole de mare"... Et comme la 
toute premiere fois, je ne me suiciderai pas dans le ventre de maman avant de venir au 
monde... 

Le Trou 

On n'aurait pas du... Mais on a fait! 

II eut fallu que... Mais... 

On fait, on ne fait pas... 

On dit, on ne dit pas... 

Au bout du compte, il y a le Trou... 

Le Trou, a-t-il un fond? 

Deiocalisation du mariage 

L'on delocalise des entreprises... Pourquoi ne delocaliserait-on pas le mariage? 
Au bas mot, un mariage dans "la plus pure tradition", c'est a dire tout a fait "banalise" dans 
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son organisation, son ceremonial, tel que Ton en voit le samedi apres midi dans les 
bourgades de France et d'ailleurs en Europe... Un mariage "ordinaire" en somme, coute 
plusieurs milliers d' euros. Peut-etre 10 000 environ! 

Et ces milliers d'euros, les families et encore moins les jeunes futurs epoux, ne les ont pas 
sur leur compte en banque ni dans quelque "bas de laine", en general! 

A moins que quelque tonton, quelque meme ou "bon papa", se fende, sur ses "sicav", sur 
son portefeuille d' obligations ou sur son livret de caisse d'epargne, de ces ou d'une partie de 
ces milliers d'euros... 

... Dix mille euros pour un mariage! L'apero, cent et quelques copains/copines et autres 
invites de "seconde zone"... Soixante invites au repas, la location de la salle pour 2 jours 
(parceque le lendemain dimanche on "remet ca" entre 20/30 "intimes")... Le cure et les dons 
aux oeuvres, les fringues... Et peut-etre un petit orchestre, une animation par un 
professionnel... Tout cela, oui, pour "sanctifier" une situation de vie a deux qui perdurait 
depuis quelques mois voire quelques annees... 
Et qui ne s'est pas defaite, qui n'a pas "capote"... 
... Je propose la delocalisation du mariage... 

En Inde par exemple, un mariage coute dix fois moins qu'en France, et pour dix fois moins 
done, Ton peut inviter 400 personnes pendant 4 jours... Evidemment, les futurs jeunes epoux 
ne vont pas trouver sur place, dans le village Indou, leurs 400 copains/copines et parents et 
amis de longue date... A moins d'inviter la bas, uniquement des gens du cru... 
II serait alors "judicieux", d'affreter un transport aerien genre "cargo", comportant un espace 
sans confort, sans sieges... Une soute cylindrique pouvant contenir les 400 personnes, 
assises sur le plancher metallique... Un "prix global" de gros serait propose par la 
compagnie aerienne de transport, modulable selon quelques eventuelles "commodites"... 
300 euros aller retour, par exemple, pour un transport de 500 personnes (meme s'il n'y en a 
que 250)... Avec seaux hygieniques au fond de la soute, quelques packs d'eau minerale et 5 
ou 6 cartons de "sandwich-club"... 

... Je dis cela parce que trop de gens (et de jeunes en particulier) s'imaginent que tout ce 
ceremonial festif attache a la celebration du mariage avec cure, maire, invites, cotillons, 
belles fringues... Represente une sorte de reve joli et romantique, ou quelque chose de 
"people-le-ment sacre" qui va "super conter dans leur vie" (et qu'a cette fin il faut "casser la 
baraque" - et done la tire-lire - "marquer le coup" meme si pour cela il faut s'endetter... 
... J'ai encore en memoire la reflexion d'une femme que j'ai connue a Cahors dans les annees 
50, a propos du mariage de son fils Jean Claude... Madame Figeac, Felicie Figeac, pour etre 
precis, qui etait une femme d'un realisme aussi absolu que cocasse... M'avait montre l'album 
de photos du mariage de son fils Jean Claude. C'etait 6 mois apres le mariage... Jean Claude 
venait de divorcer. " Voila 50 000 francs (francs des annees 50) de foutus en fair!" avait dit 
madame Figeac! 

... Et je sens se renforcer en moi le meme realisme absolu et cocasse, vu ce que j'ai su et vu 
autour de moi... 

Alaska... 

Nombre de nos concitoyens s'accordent a dire qu' Internet est un merveilleux (et tres 
utilitaire) outil de communication et d' information... 

Sans doute, sans doute... Mais le probleme, e'est que lorsque tu es plusieurs heures par jour 
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connecte a la meme "famille d'univers" (par exemple les univers de l'ecriture, de la poesie, 
de l'echange sur forums litteraires)... Alors tu ne vas pas (ou tres rarement) dans les autres 
families d'univers (qui deviennent ou finissent par devenir pour toi des pays etrangers ou tu 
n'iras jamais)... 

En effet, des que tu as une heure devant toi, tu vas systematiquement vers ce qui te 
"branche" le plus... Et tant pis pour le reste! 

De toute maniere dans la vie, on "peut pas tout avaler", on "rate plein de trues", et on 
crevera illettre et ignorant absolu de beaucoup de choses... Et cela, a quoi que Ton se 
connecte, et meme si Ton "butine" dans une flopee d'univers... 



... Je revais de la Terre de Feu, de l'Australie et de la Nouvelle Zelande, de l'Antarctique et 
de l'Alaska... Les billets d'avion, e'est "la peau du cul"! A vingt ans j'y serai alle en velo, 
mais j'avais qu'un mois de vacances par an! (si on me sponsorisait, je veux bien tenter le 
coup)... 

Alors, je regarde Thalassa, Faut Pas Rever, Des racines et des ailes... (A defaut). Et ca me 
coute moins cher, et y a pas a s'occuper des reservations, de la bouffe, de l'intendance, des 
problemes a la con (qui eux, font pas rever)... 



Tele-Net-Realite 

A revocation d'une "ancienne proche saison" sur le Net, il nous semblerait "reculer" 
jusque dans la prehistoire" tellement les "feux de la vie" vont et viennent a toute vitesse et 
changent de couleurs et de formes de flammes... 

Rares, pour ne pas dire inexistantes, sont les suites ou les "retombees" d'une action de 
communication, de promotion, d'information en quelque domaine que ce soit... A moins 
qu'il n'y ait une sorte de "moteur" elabore, lance et teleguide par les "ingenieurs de la 
Grande Machine du Monde"... 

Toutes ces families d'univers d'ecriture, d'auteurs, de livres et d'ecrivains sur le Net, par 
exemple ; sont comme un immense festival d'ete rassemblant des foules et des foules de 
visiteurs, proposant a chaque coin de rue des spectacles divers de toutes sortes d'artistes... 
J'imagine que le travail de journaliste, de reporter, de photo graphe... Dans toute cette 
diversite, doit ressembler a une exploration spatiale dans une chevelure d'etoiles... 
... Et pendant ce temps la, le temps de cet immense festival, le temps du bruissement en 
continu de mille et mille voix et chants... Le temps d'un gigantesque maelstrom d'etoiles et 
de pulsations... Oui, pendant tout ce temps la sur les scenes des "places fortes" de toujours, 
qui sont les scenes officielles et mediatisees, les scenes du monde... Oeuvrent, postulent, se 
montrent et sont applaudis, lus, ecoutes, les memes personnages "betes de foire", les memes 
sequences repetitives de "Tele-Net-Realite"... 

Une image s'impose a mon esprit, a propos de cette "Tele-Net-Realite" ... Ou plutot, un petit 
court metrage mettant en scene 3 ou 4 jeunes gens filles et garcons, tambourinant pieds nus 
sur un carrelage sonore devant un frigo ouvert, sommairement vetus de strings, de slips 
"basse taille" ou d'une serviette eponge nouee autour de la taille... Dans la piece ou se 
tiennent les jeunes gens, regne un desordre indescriptible, un "foutoir" de linge sale 
accumule, de consoles de jeux, de cables et de fils, de revues people ouvertes et froissees ; 
un chat roule en boule dans des draps et des couvertures jetes sur un lit defait, un lapin blanc 
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et noir sur le clavier d'un ordinateur allume... Et la porte du frigo s'ouvre sur des grilles 
blanches givrees, chargees de reliefs de casse croute, de pots de yahourt entames avec une 
petite cuiller plantee dedans, de toutes sortes de denrees en barquettes eventrees, des pots de 
moutarde, de mayonnaise et de sauces, tous ouverts et stries sur leurs parois de traces 
seches, et sur des assiettes, pele mele, des restes de puree, de viande effilochee, de pates a la 
sauce... Et sans aucune gene, comme Ton respire, comme Ton baise ou comme Ton ronfle 
vautre sur le canape... Devant le frigo ouvert on pete, on rote, on se racle le fond de la 
gorge... Au rythme de ces tambourinements de pieds nus sur le carrelage... Et pour celui des 
3 ou 4 garcons entierement nu, la quequette en demi erection... 

... D'une maniere generale, oserais je dire (et je le dis car il faut oser le dire, oser en parler, 

"jouer un peu des coudes")... L'on ferait bien (les petits hommes verts aux cameras et aux 

micros) de regarder du cote de "certains univers d'ecriture" en particulier, de voir, dans ces 

univers la, qui et qui y existe, ce qu'il y a dedans... De lever un coin de la couverture, et peu 

a peu, de tirer, de tirer comme on tire un fil qui n'en finit pas... 

... Certes, il est mille etoiles a faire tenir en parure dans la chevelure... 

Mais si aucune de ces mille etoiles ne luit dans la chevelure, personne, personne jamais, 

n'imaginera qu'une de ces etoiles - et done les autres - ait pu exister... 

... Les etoiles qu'il faut mettre en parure dans la chevelure sont celles qui font exister un 
grand nombre d'autres etoiles... Et non pas les etoiles qui n'existent que de leur seule lumiere 
et que tout le monde regarde... II faut que Ton retrouve dans le regard de l'etoile en parure, 
un regard en soi que Ton a oublie, qui nous a ete occulte, ou dont on nous a detourne, et qui 
pourtant, etait le regard que Ton avait, avant 'T illumination generale", avant la "Tele-Net- 
Realite", avant ces saisons qui caracolent et ces devants d'entree d'immeubles encombres de 
"monstres", frigos, teles et lave-vaisselle hors d'usage... 

... Vous l'avez sans doute compris, je n'apprecie guere les frigos "poubelle" qui baillent et 
exhalent leur haleine de vieux croutons de fromages, de restes refroidis de denrees 
"scelerates" et de moutarde forte... Ni les sorties du lit, a onze plombes du mat' moitie a poil 
et la bandaison apparente en slip basse taille... 

Ce n'est point la ma "culture", ni ma sensibilite ni mon mode de vie... 

Et e'est un "merdier d'ecriture debraillee" qui vous pete ce propos "tout a trac" en vos 
augustes forums, chers passionnes de mots, chers amis litteraires des univers que je 
frequente... 

Pour un jour de Christ Roi, ce dimanche 23 novembre 2008, aupres d'un feu de buches dans 
ma maison des Vosges et a la vue d'un manteau de neige jete cette nuit derniere dans les pres 
; excusez moi pour la "quequette en demi erection", les pets en petite mitraille et les 
tambourinements de pieds nus comme les battements sourds de coeur de pieuvre d'un 
mauvais orchestre de fete foraine... Mais je ne pouvais mieux faire! 

L'atelier, l'oeuvre... L'oeuvre, l'atelier... 

Considered, observee et reconnue dans son ensemble, dans son unite mais aussi dans sa 
diversite s'il en est... Une oeuvre d'ecrivain est comme l'oeuvre d'un sculpteur ou d'un 
peintre. 

II y a cet atelier avec un etabli, des outils, des etageres, des fiches epinglees aux murs... Et 
une odeur, une essence, une atmosphere dans le lieu meme ou l'oeuvre est accomplie... 
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Dans les salles d'exposition des musees, lors des vernissages et des presentations ; Ton ne 
voit que ce qui est acheve, de toute beaute, interpellant le regard et l'esprit du visiteur... 
Dans l'atelier de l'artiste cependant, qui est un atelier ouvert aux visiteurs - car l'artiste ne 
peut se resoudre a s'enfermer dans son atelier - il y a tous ces copeaux, cette sciure, ces 
eclats de pierre, ces fragments de bustes et de teres eparpilles sur le sol... Et aussi sur les 
etageres quelques visages inacheves ou dont le nez, l'epaule, la chevelure ne sont 
qu'ebauche, inspiration du moment ; visages ou figurines immobilises dans l'imperfection, 
l'inabouti... Et sans doute encore, ces formes moins epurees, parfois baclees dans le souffle 
d'une emotion, ou esquissees telles de petits animaux et objets en pate a modeler par un 
enfant imaginatif... 

Et le visiteur parfois se demande ce qui est abouti et ce qui ne Test pas... "Pourquoi cette 
courbe? Cette ligne? Cette posture?" 

Dans l'atelier nous ne sommes pas dans un musee ni dans une salle d'exposition. Mais nous 
sommes dans l'oeuvre meme... Bien plus que dans l'oeuvre dont a extrait les perfections et 
dont on s'est emu des plus belles pieces... 

... L'atelier, dans mon propos, est une image... Une image qui representerait, dans mon 
idee... Un "espace d'ecriture"... Et done, l'espace dans lequel l'auteur ecrit, ou plus 
generalement, une personne qui fait "oeuvre d'ecriture"... 

Et en ce sens, l'espace d'ecriture peut-etre un site ou un blog, ou encore un ou des forums 
d'expression. 

Et dans ce site ou ce blog ou ces forums, il y a "de tout"... Comme dans l'atelier du sculpteur 
ou du peintre... De tout, e'est a dire les ecrits "acheves" tels des textes, des articles, des 
chroniques, des histoires, des recits destines eventuellement a une publication dans un 
livre... Les "belles pieces" en somme... Mais aussi les autres ecrits, perfectibles, inaboutis, 
purement emotionnels, spontanes, rediges a la hate... Et qui eux, sont des pieces eparses 
dans l'oeuvre globale... 

A mon avis, Ton ne peut vraiment apprehender l'oeuvre de l'auteur ou de l'ecrivain, que dans 
la diversite de son ecriture... 

Degager ou retenir de l'oeuvre de l'ecrivain, les textes et les ecrits les plus "significatifs", les 
mieux elabores ou les plus pertinents ; e'est a mon avis, sans pour autant deconsiderer les 
autres ecrits dans l'oeuvre, n'exposer aux regards que la face eclairee de cette oeuvre... Qui 
n'est pas la verite de l'oeuvre... 

Commentaires sur les blogs... 

... Un conseil : si vous voulez envoyer un commentaire sur un billet dans un blog, redigez le 
d'abord sur un fichier document brouillons a conserver par exemple, et faites un copie/colle 
sur l'espace reponse reserve... puis attendez 3/4 jours pour voir si le commentaire a ete 
valide e'est a dire accepte... Sinon, il vous suffira de le "rebeloter"... 

Evidemment a la 2eme ou 3eme rebelotte, si le commentaire n'apparait toujours pas, alors 
e'est qu'il a ete "ecluse" par l'auteur du blog... Ou que l'auteur du blog (ca arrive) ne s'est pas 
connecte a son blog depuis "x" temps (et n'a done pas verifie si des commentaires etaient 
arrives, pour les accepter ou non) 

Ou encore, autre solution : envoyez votre commentaire sur l'adresse mail de l'auteur du 
blog... 
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Banniere au vent! 

... Je ne comprends rien, rien de rien, aux "bannieres"... II faut parait-il, afin de presenter 
son site pour etre repertorie et "annuarise", copier/coller une "formule algebrique longue 
comme une limousine" et "placarder" en haut de la page d'accueil du site, un "lien" sous 
forme d'un logo (ou quelquechose dans ce genre la)... 

II faut done aussi, par consequent creer sa banniere... ( gratuit et pas gratuit). 

D'autre part, il y a encore ces echanges de bannieres (qui font que, si tu echanges avec je ne 

sais combien d'autres partenaires ou amis ou sites amis, tu te retrouves avec plein de paves 

de pub et d'annonces qui occupent de l'espace sur les pages de ton site... 

Non, tout ca, e'est trop complique pour moi... Et j'en vois pas, j'en discerne pas la 

pertinence... Tout le monde fait son "cocorico" et e'est comme si tu "pissais dans un 

violon"! 

Et aussi ces "votes" en mitraille qui ne riment a rien... Par exemple "Booster ou Over Blog" 
qui t'envoie un mail pour te dire que tu es classe 3 mille et quelque, et qui t'invite a adopter 
leur procedure pour que tu obtiennes un meilleur classement... 

Quelle stupidite que tout cela! Celui ou celle qui se "gargarise" de cette consensualite 
troudebalesque et cocoricohene sur le Net, en catapultant des bannieres, en se faisant a gogo 
voter pour lui... Et qui ainsi deviendrait un jour un "grand ecrivain"... Je voudrais bien le 
voir! 

... Le monde n'a-t-il jamais etc aussi "cul par dessus tete"? 

Bon sang! A une epoque ou on decouvre des "exoplanetes", avec toutes ces encyclopedies et 
cet immense, immense reservoir de connaissances, de sciences, de technologie ; avec ces 
sommes phenomenales d' informations sur l'actualite du monde entier, avec toutes ces 
bibliotheques, ces ecoles, ces musees... Je ne comprends pas que Ton puisse se "scotcher" a 
ces "troudebaleries cocoricohenes" en y croyant comme a un "sesame" qui va ouvrir la 
porte de la gloire et du succes! 

Le prive, l'intime, le ressenti, les emotions... 

La vie privee (celle que Ton vit dans sa famille et aupres des personnes relationnellement 
tres proches de nous) ne me semble pas etre un univers que Ton "exporte" sur la place 
publique... Et en ce sens, je pense qu'un ecrivain ou un auteur, et aussi une personne qui 
s'exprime sur des forums du Net (fussent-ils meme des forums d'amis avec lesquels on aime 
echanger "beaucoup de choses")... Doit se garder de tout "exhibitionnisme"... 
Neanmoins il est a mon sens, possible (pour un ecrivain) de transcrire ou d'evoquer un 
"univers intime" a travers des recits, des anecdotes, des romans meme, ou les personnages 
"fictifs" peuvent "ressembler" a des personnages existant reellement... Encore faut-il que 
cela ait un interet pour le lecteur (ou l'interlocuteur)... 

Si Ton souhaite "pousser plus loin" dans revocation d'un univers intime, et "verser ainsi 
dans le recit autobiographique"... Au point de "faire du vrai avec du vrai"( et done, des vrais 
personnages existant ou ayant existe)... Alors il faut donner a ces personnages, non 
seulement le role le plus important du recit, mais le "caractere" le plus representatif et le 
plus "digne d'interet" si je puis dire, de leur personnalite... Et il faut aussi que "du temps soit 
passe" pour parler par exemple dans un livre ou dans un film, de personnages vrais... Ne pas 
"embellir" a dessein, s'en tenir a la "verite reelle et historique" des evenements... 
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... En rapport a ce que je dis plus haut, je tiens aussi a preciser que tout ce qui entre dans le 
domaine du ressenti et de l'emotionnel (ou y participe) a partir du moment ou cela devient 
"moteur d'ecriture" (et d'expression)... Est extremement difficile a "gerer au mieux, au plus 
pertinent et digne d'interet"... Et doit etre sans cesse remis en question, nuance, affine, une 
fois spontanement exprime, ecrit, verse sur la place publique... 

L'emotionnel et le ressenti a l'etat pur, generent dans l'immediat, une "pensee brute" qui 
contient en elle meme sa propre controverse, et dont le destin, a travers le dialogue (avec 
des interlocuteurs) est d'apparaitre sous des angles (ou prises de vues) differents. La pensee 
initialement et spontanement exprimee contient presque toujours une part de verite en elle 
meme, dans la mesure ou elle s' articule autour de ce qui justifie le ressenti, l'emotion... Elle 
va done, tout en demeurant sur un meme fil conducteur, se preciser et se nuancer par la suite 
dans ses differentes dimensions s'ouvrant un peu comme des "couloirs" (ou des voies")... 
II arrive aussi qu'il y ait renonciation volontaire et convaincue a la pensee initiale... Et 
ouverture meme, sur ce qui s'oppose a cette pensee, introduisant une autre pensee... 
... L'extraverti (vraiment extraverti) gererait-il moins bien ce qu'il ressent et ce qui l'emeut ; 
plutot que l'introverti? N'y a-t-il pas en definitive, autant d'introverti que d'extraverti dans un 
etre humain? Et comment cela est-il imbrique, proportionne, lie? 

Promotion sur Alexandrie, reponse... 

... Vu et pris note, merci pour l'idee ; il ne reste plus qu'a appliquer la "procedure"... Abon 
escient et "la ou ca porte, la ou ca impacte"! (peut-etre pas "tous azimuths" comme on 
lancerait des confettis par une fenetre ouverte sur une foule immense dans une avenue tout 
aussi immense... Mais la ou precisement, le sperme "espoir" "splatche de "gouttelettes 
confettis blancs" des visages habilles de regards...) 



Talents non reconnus ou meconnus... 

Au 19eme siecle du temps de Flaubert, de George Sand et de Zola (et de tant d'autres)... 
Et meme dans les annees 50 du 20eme siecle, un auteur qui avait du talent (vraiment du 
talent) etait presque toujours publie dans la mesure ou les editeurs de l'epoque en relation 
avec les milieux litteraires, se rendaient compte que le livre se vendrait bien (dans les 
societes bourgeoises ou cultivees cependant)... II fallait vraiment etre tout a fait "marginal" 
et tres en deca du sens commun, pour etre refuse (vraiment refuse)... Et a ces epoques la, il 
n'y avait jamais des milliers de manuscrits qui arrivaient chez les editeurs. 
Done, un ecrivain de talent finissait toujours par etre reconnu et publie. 
Je ne pense pas que notre epoque actuelle et presente soit tres differente quant a son esprit 
(valeurs, reperes, modes de pensee, habitudes...) La vraie difference (et de taille celle la) 
e'est justement ces milliers de manuscrits qui arrivent chez les editeurs aujourd'hui, et aussi 
le fait avere (et d'ailleurs reconnu) que "le monde marche sur la tete", que les regies (qui 
existent cependant) ne jouent plus en faveur des ecrivains de talent, que "tout sembe 
possible desormais" (et tout aussi impossibe)... En fait, "on ne sait plus ou on en est", et Ton 
ne peut meme plus invoquer des raisons "justes" qui font que "ca marche ou ca marche 
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pas". Alors des talents fous passent inapercus, ne seront peut-etre d'ailleurs jamais 
decouverts ; et des imbecilities notoires passent et disparaisssent (que meme de grands 
editeurs publient alors que les tirages s'averent lamentables). 

La notion d'intimite... 

La notion d'intimite est toute relative chez l'ecrivain introverti, ou extraverti... 
Tout depend de ce qui, dans l'idee de l'ecrivain (ou de l'artiste) entre dans l'espace intime, se 
definit comme intime, et done, peut etre exprime... 

Toutefois, le rapport entre d'une part, la vie privee et l'intime dans leur realite meme ; et 
d'autre part la communication et l'expression de l'intime, n'est pas le meme selon que 
l'artiste ou l'ecrivain est introverti ou extraverti... 

Si ce qui caracterise ce rapport entre l'intime et l'expression de l'intime, est une forme 
d'exhibitionnisme, alors je pense pour ma part qu'il y a la une forme de "provocation", je 
dirais meme "d'agressivite larvee" issue d'un "ego" assez marque... "Montrer a tout prix", 
"faire bien voir et sentir", comme pour "forcer un barrage", convaincre a tout prix du bien 
fonde de ce que Ton montre, de ce que Ton expose (parfois crument et surdimensionne par 
rapport a la realite)... 

Si ce qui caracterise le rapport entre l'intime et l'expression de l'intime, se presente sous la 
forme d'un temoignage soutendant un message ou une idee ou une image a transmettre, il n' 
entre plus alors, d'exhibitionnisme ni de "provocation"... Amoins que l'ecrivain ou l'artiste 
soit assez habile (et tortueux) pour dissimuler son ego et done, abuser ses interlocuteurs... 
Ce qui me semble essentiel, e'est a dire absolument necessaire, et en meme temps tres beau, 
tres emouvant (et enrichissant) e'est cette sorte de "symbiose" qui se produit (lorsqu'elle se 
produit, s'affine, se developpe puis evolue dans le temps) entre d'une part l'intimite de la 
personne qui dit, ecrit, exprime, ose exposer... Et d'autre part l'intimite de la personne qui 
recoit, ecoute, lit, voit ce qui est montre, revele... 

C'est comme si deux (ou plusieurs) intimites d'etres, pourtant differentes chacune d'elles 
sous de nombreux aspects, se rencontraient, se touchaient et decidaient ensemble de relier 
des segments de leur existence, c'est dire de se voir, de se revoir, de communiquer, de 
partager, d'agir... 

Si le lien ne s'etablit pas, ou s'il ne s'etablit qu'en fonction d'interets prives et dominants 
(souvent de pure conjonture et passagers)... Si la "symbiose" ne se produit pas... Je ne vois 
pas alors la necessite pour un ecrivain, un artiste, ou plus generalement, pour les etres que 
nous sommes chacun de nous... D'exposer son intimite. 

Sur le Net, sans doute plus que dans la vie reelle, plus que dans nos relations au quotidien, 
Ton "zappe" : c'est a dire que si Ton ne sent pas touche, interesse directement 
( culturellement, emotionnellement, par besoin d' information, par curiosite ou desir de 
decouvrir )... L'on ne repond pas, ne reagit pas, Ton va "voir par ailleurs"... (Ce qui est tout a 
fait nature 1). 

Dans la vie reelle, l'on ne peut pas, (a moins d'etre un ours quand on rencontre les gens) 
"zapper" de la sorte : par politesse, respect, minimum de reconnaissance de l'autre (que 
souvent d'ailleurs on est appele a voir et revoir) on l'ecoute tant soit peu, on lui repond, on 
ne lui "claque pas la porte au nez"... Et s'il nous "bassine" on va par la suite eviter un 
contact frequent, ou raccourcir le rapport de communication a l'essentiel purement 
utilitaire... 
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"Zapper", sur les forums du Net, me semble done assez naturel... Et n'est pas non plus la 
preuve d'une indifference absolue et definitive... 

De meme que "le train sifflera trois fois" (sans que le voyageur sur le quai reagisse puisque 
ce n'est pas ce train la qu'il prend)... De meme "Tu zapperas trois fois" (et de nombreuses 
fois)... Jusqu'au jour ou se produit le contact... (pour une raison precise et comme 
"1'ovulation" d'un lien)... 

...Or, "1'ovulation" est a la fois un "miracle" et une realite... 



Je pense que je vais prochainement me procurer L'IDIOT DE VILLAGE, de Jude 
Stefan... 



L'idiot du village 

J'ai toujours eu de la sympathie pour ces etres que Ton dit « idiot du village », en 
particulier lorsque ces « idiots » se revelent « emmerdants »... 

Mais entre « idiots » e'est parfois une rude competition qui se joue, notamment lorsque l'un 
de ces « idiots » manifeste quelque « intelligence » dans son idiotie meme, et se presente, se 
definit comme etant « encore plus idiot » et par la meme, pretend a quelque sympathie ou 
reconnaissance de la part de ses semblables... moins idiots. 

Cela dit, le vrai, vrai idiot... Quant a lui, n'aspire tout bonnement a rien, rien du tout : il est 
comme un enfant qui n'a pas conscience de ses polissonneries... Ni de son « genie » si Ten 
est... 



... Un temps epouvantable en Belgique, mon cher Jipi? Si cela peut te « rassurer », dans les 
Vosges ou dans les Landes, ce n'est guere meilleur! Mademoiselle Meteo a les yeux 
decembre, assurement... 

... « Chaleur, lumiere et reconfort a la messe ce matin ».... Tiens, tiens! Cela me rappelle de 
bons souvenirs... Du temps ou j'etais interne au Lycee Victor Duruy de Mont de Marsan, le 
dimanche matin Ton nous donnait a choisir entre aller a la messe ou passer deux heures en 
etude... J'optais en general pour la messe, parce qu'il y avait toujours dans les premiers rangs 
quelque fille chic, joli visage et bien habillee... Et je ressentais alors chaleur, lumiere et 
reconfort a la vue de ces feminites endimanchees. Je me disais que, ces filles la, si elles 
« bouffaient du Bon Dieu, il ne fallait pas non plus leur en promettre » (pour autant que Ton 
eut su s'y prendre)... 

... Halloween, Saint Nicolas, decorations de Noel... D'autant plus beau, et plus emouvant ; 
que lorsque « l'atmosphere » (familiale, amicale...) est au rendez vous de ces jours 
« magiques »... 

Realite, surrealisme? 

La realite serait-elle plus surrealiste que le surrealisme? 
La realite a tout d'abord une dimension naturelle et intemporelle dans laquelle nous sommes 
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immerges, nous reagissons, eprouvons et communiquons... 

Ce qu'il y a de surrealiste dans la realite, reside, je pense, dans la dimension percue et 
exprimee, de cette realite : la dimension s'elargit, evolue au dela de son espace naturel et 
intemporel, et entre dans une perspective demesuree... Ou prend une apparence jusqu'alors 
insoupconnee, inconnue ou revelatrice, toujours surprenante et parfois derange ante... 
Alors les choses et les etres, les situations et les evenements, bien presents et bien reels dans 
toute leur authenticite, leur verite evidente et incontestable... Etant entres dans cette 
dimension elargie, deviennent surrealistes ; bien plus surrealistes que si ces memes etres et 
choses, situations et evenements etaient traduits en compositions picturales ou litteraires 
abstraites, symboliques ou "hieroglyphiques"... 

En somme, l'oeuvre surrealiste (litteraire ou artistique) c'est l'oeuvre qui rend surrealiste le 
reel... 

... Par exemple dans les romans d'Emile Zola, on peut dire que la realite est surrealiste... 
Ou que dans les peintures de Gustave Courbet, la realite est surrealiste... 
II y a cependant une ambiguite entre le reel exprime dans une dimension elargie (et done, 
surrealiste) ; et le meme reel exprime en "effets speciaux" c'est a dire avec la technologie 
qui permet de trouver les mots pour dire, ou de produire les images qui impactent. 

... Cela me fait penser a propos de la technologie qui permet de trouver les mots ou de 
produire les images ; que les gens qui sont de bons techniciens du langage ou de l'image (et 
ils sont nombreux)... ne sont pas forcement de bons ecrivains ou de bons realisateurs de 
films : ils ont la science qu'il faut pour... Mais ca s'arrete la! 

En general, au bout d'un certain temps, ces gens la me fatiguent, quoique je leur sache gre 
de leur habilete (dont il m'arrive d'etre parfois un peu jaloux)... 



... Le dico dit "intrOverti", et non pas "intrAverti". Mais je me pardonne le A au lieu du O, 
je ne dis pas que j'ai raison comme le gosse qui tape du pied : j'ai le droit de metre 
fourvoye! Sans doute etant habitue a utiliser plus souvent le mot "extraverti", qui lui s'ecrit 
bien avec un A, c'est pour cela que je me suis fourvoye! 

Celebrite apres la mort 

... Au cas ou l'un ou l'autre d'entre nous deviendrait celebre apres sa mort, il faudrait que, de 
son vivant, il reflechisse a donner une destination, un ou des beneficiaires, aux droits 
d'auteur dont il ne pourra lui-meme profiter... 

Famille? Descendants directs ou colateraux? Amis? Une association litteraire? Une 
organisation humanitaire? Secours Catholique? Sos enfants en detresse, UNICEF?... 
Recherche medicale? SPA? Sans abris? Alzeimer? Cancer? Ou encore au profit des auteurs 
et ecrivains meconnus, marginaux, refuses et passant leur vie a ecrire sans jamais etre 
reconnus? 

Voila une question interessante en effet! Parce que si c'est pour "engraisser" quelque 
beneficiaire (genre editeur classique ou descendant direct ou indirect qui n'a manifeste que 
de l'indifference voire du mepris) alors, NON, NON et NON! (dans ce cas plutot crever 
anonyme et rester anonyme)... 

... Est-ce que ca existe, le "patrimoine litteraire et artistique de l'Humanite"? (c'est a dire 
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comme une sorte de "musee" public et planetaire ou tout un chacun peut librement acceder... 
Et ou les oeuvres ne peuvent jamais etre achetees, jamais vendues, et n'avoir aucune valeur 
commerciale? 

... Neanmoins je me pose la question suivante : et si un ou des editeurs, un descendant de 
l'auteur, ou encore une ou des personnes profitant du succes d'une oeuvre posthume (et de 
son auteur) devenait l'intermediaire par lequel l'oeuvre (et son auteur) toucherait, interessait, 
passionnait, ne serait-ce qu'un ou quelques lecteurs en particulier? Que la decouverte de 
cette oeuvre a travers un ou plusieurs livres de cette oeuvre, "changeait la vie" de ce ou de 
ces lecteurs? 

... Alors, peu importe le devenir pecunier de l'oeuvre, lorsque l'auteur n'est plus de ce monde 
: ce qui importe vraiment, alors, c'est le champ dans lequel l'oeuvre depose sa semence, et 
comment ce champ accueille la semence... 

La semence deposee dans le champ... 

... Cela me parait comparable, cette question de "semence deposee dans le champ" (a 
propos d'ecrits ou d'oeuvres dissemines sur le Net par exemple)... Aux "briques de la vie" 
existant dans l'univers, et dont les elements peuvent un jour etre reunis pour "amorcer" la 
vie... 

Parce qu'en definitive, les ecrits ou les oeuvres visibles sur le Net, publies en des livres ou 
non, ne viennent a la vie (c'est a dire ne sont portees a la connaissance d'un public "elargi") 
que dans la mesure ou ils sont en quelque sorte "pris en main", un jour, par un "architecte" 
des "briques de la vie"... 

L' "architecte" peut etre bien sur, un editeur, un descendant dans la famille de l'auteur 
disparu, un ami, un "mecene", ou encore une association litteraire par exemple... Mais je 
crois aussi que cet "architecte" doit necessairement etre un acteur dans un ensemble de 
conjonctures favorables a la venue a la connaissance de l'oeuvre... Si ces conditions ne sont 
pas favorables, ou insuffisantes, meme le meilleur "architecte" possible n'y pourra rien... 
La vie vient, ou ne vient pas... Ou avorte... 

De la necessite de differencier les niveaux de la relation... 

Un lien ou une relation s'etablit le plus souvent et le plus habituellement en fonction 
d'interets prives, ou d' un besoin utilitaire, pragmatique, et de pure circonstance dans une 
situation precise, lorsqu'il est reciproque et qu'il porte sur un echange. 
Le lien est aussi la relation de pensee, d'affection, d'emotion, d'echange culturel ou de loisir 
ou de rencontre entre deux ou plusieurs interlocuteurs)... relation qui a mon sens s'etablit 
selon plusieurs niveaux possibles et differents en profondeur, en intensite, en durabilite... 
Personnellement je sens la necessite de bien differencier les differents niveaux de la relation 
(et done du lien)... Cela permet de "savoir ou Ton va", ce que Ton va faire ensemble, s'il y a 
un projet, un "destin"... Et la, l'empathie (si forte soit-elle), le "coup de foudre", l'emotion, 
les "atomes crochus"... C'est beau, ca fait du bien, mais ca suffit pas! 

Etouffantes, les mauvaises herbes... 

L'amertume, les regrets, le ressentiment... Tout ce qui nous vient, si difficile a vivre et qui 
nous fait si mal... Lorsqu'un etre cher ou proche ne donne signe de vie ; lorsqu'un ami ne 
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repond pas, lorsque l'indifference nous entoure... Tout cela n'est jamais un moteur de 
developpement. C'est une pesanteur, un frein, un mur... 

A "tourner en rond" dans une telle pesanteur, aussi etouffante que des mauvaises herbes 
dans un parterre de fleurs, Ton n'y gagne jamais rien! L'on y perd meme ce qui nous reste de 
meilleur en soi. 

Mais le souvenir de ce qui fut d'heureux dans la relation qui s'est etablie, dans le moment 
privilegie - et peut-etre unique, exceptionnel - de cette relation ; l'esperance qui demeure 
attachee au souvenir, la certitude du caractere aleatoire des rencontres et des evenements - 
et done du bonheur possible pouvant venir - lorsque se produisent ces rencontres et ces 
evenements... C'est cela, je crois, le moteur de developpement et d'inspiration. 
Inspire et agissant, libere de la pesanteur qui enferme ou desertifie, tout ce qui doit un jour, 
peut-etre, nous relier au fil qui a ete coupe, a ce dont nous avons ete separe... Est a conquerir 
ou a reconquerir. 

Mais cette pesanteur est comparable a la force de gravitation qui, irresistiblement, retient les 
etres et les choses d'un monde a la surface de ce monde. 

Seuls - et sans doute "privilegies", quelques "astronautes" (si je puis utiliser ce terme 
d'astronaute en l'occurrence) parviennent au prix d'un entrainement de toute une vie, a se 
liberer de cette pesanteur. 

Ce public que l'artiste ne voit pas... 

II faut imaginer l'artiste devant un public qu'il ne voit pas... 
C'est l'ecrivain du Net, assis en face de son ordinateur et qui tape sa pensee, son histoire, ses 
mots, sur le clavier de 1' ordinateur... Qui lit sur l'ecran de son ordinateur les reponses, les 
commentaires de ses interlocuteurs, de ses lecteurs... 

Que demeure-t-il avec les jours et les saisons qui passent au rythme des fils de discussion, 
du "vent solaire" des emotions et des propos echanges, des "changements climatiques" que 
sont les evenements litteraires des uns et des autres sur la Toile, de tous ces personnages que 
l'on ne voit jamais ; et de cette ecume de signes, d'images et d'ecriture, bondissant en cretes 
et vaguelettes sur l'immense ocean qui jamais ne s'arrete? 

Que demeure-t-il de tout cela? De l'artiste et de son oeuvre devant ce public virtuel? 
Une ecume, aussi... Confondue dans l'immensite de l'ecume de tous les lieux de l'ocean... 
Et au pire - ou au final - des emerveillements decolores, une sorte de fatigue comme la 
fatigue des yeux et du regard lorsque le soleil a brille trop longtemps au travers d'un ciel 
invente en reve... 

En salle des fetes, au cafe litteraire, dans une salle de cinema ou de theatre, dans la rue ou 
sur la place publique ; en face de vrais spectateurs formant un auditoire - et comme un 
receptacle - peut-etre ne demeure-t-il aussi, que de l'ecume au dela des soirs heureux... Et 
que viennent aussi comme la vieillesse ou la dilution des jours dans le "glouglou" du trou de 
la baignoire, les emerveillements decolores, la fatigue... 

Mais il y a eu l'orgasme! L'orgasme a ces regards et ces visages recus ; l'orgasme venu sur 
les bancs, les chaises ou les fauteuils de la salle... 

II faut imaginer l'artiste devant un public qu'il ne voit pas... Et son orgasme comme une 
fusee mouillee de feu d'artifice qui lui pete en plein ciel et lui fait tous les feux qu'il veut ; 
alors que, des autres feux du ciel au dessus de sa tete, il n'en a que l'echo... S'il y a l'echo... 
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Au paradis des Chats, au paradis des Lecteurs... 

Quel serait l'humain le plus charismatique au paradis des chats? 
Le chef d'orchestre d'une chorale de matous (non castres) produisant sa troupe feline dans 
un cirque : vingt ou trente matous dans un bel ensemble "vocal" en divers registres et 
modulations... 

C'est bien plus fort que de dresser les memes chats au passage d'un anneau de feu, ou a 
l'escalade d'une poutre inclinee... 

... Et quel serait l'ecrivain le plus charismatique au paradis des lecteurs? 
Peut-etre quelque meneur d'orchestre d'une chorale d'auteurs (tout aussi non castres) 
entrainant une troupe de tenors et de barytons de l'ecriture dans un cirque sans chapiteau : 
cent ou mille poetes, conteurs, chroniqueurs, nouvelistes et romanciers dans un bel 
ensemble en divers genres litteraires... 

C'est bien plus fort que de se placer, ou de s'evertuer a se placer, en tant qu'ecrivain, dans les 
premieres rangees de sieges d'un cirque avec chapiteau... 

Jean Marie Le Clezio defend la litterature universelle 

J'ai ecoute ce lundi 8 decembre 2008 sur France Culture a midi, le discours de Jean 
Marie Le Clezio pour le prix Nobel de litterature... Discours dont j'ai telecharge le texte 
integral. 

Sur ce que Jean Marie Le Clezio dit etre l'essentiel, et exprime comme il l'a exprime... Je ne 
vois pas comment il serait possible ( et concevable) d'argumenter "contre" ou de "demolir" 
la pensee de Jean Marie le Clezio... 

Que Ton puisse "nuancer", developper, eclaircir ou preciser certains points, oui... Mais nous 
sommes bien la dans une dimension de pensee et de reflexion "hors du commun" (et dans 
laquelle cependant les femmes et les hommes de ce monde en majorite se retrouvent)... 
... Je dis cela parce que je sais (et nous savons tous) qu'il y a de par le monde tout ce qui 
s'oppose a cette dimension de pensee qui est celle d'un Jean Marie Le Clezio, d'un Aime 
Cesaire (par exemple) et de tant d'autres... 

Et qu'il ne faut jamais exclure, detruire, tuer, aneantir, isoler, enfermer, mepriser, soustraire, 
spolier, denaturer, devaloriser... Mais SE BATTRE, toujours et encore se battre, ne pas se 
compromettre, ne pas accepter n'importe quoi... 

Se battre contre la disinformation organisee par les medias et diffusee comme l'eau du 
robinet dans toutes les maisons, se battre contre tous ces intellectuels et ces journalistes dont 
la pensee, si personnelle, si independante, si charismatique, si argumentee et si convaincante 
soit-elle, n'en est pas moins assujettie (et complice parfois) a la pensee consensuelle du 
monde... 

http://bibliobs.nouvelobs.eom/20081208/9240/le-clezio-defend-la-litterature-universelle # 
L'arbre 

Toute pensee dans son sens profond et dans son authenticite n' a pas pour destin de 
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devenir parfaite, incontestable, unique en verite et universelle ; ni ajustable... 
Elle est comme un arbre qui, dans sa croissance au fil des ans, se ramifie en nouvelles 
branches et ramures. Elle a done un tronc et parfois meme deux ou plusieurs troncs , et les 
racines sont communes a ces troncs. 

L'arbre peut atteindre quarante metres ou plus encore, mais jamais les branches en s'elevant 
et en s'etendant, ne toucheront le ciel puisque le ciel est un espace et non un plafond situe en 
hauteur... 

Les branches ne changent jamais d' arbre, jamais du tronc dont elles viennent... 
Cette autre pensee qui vient et existe, s'erige tout a cote, le plus souvent en opposition et 
cherchant a s'imposer dans l'espace, a reduire le developpement d'une autre pensee ou a 
tenter de l'etouffer ou de la dechesser ; est aussi un arbre dont les branches ne peuvent 
indefiniment s'elever ni changer d'arbre... 

Ce que Ton dit etre perfectible n'est que l'illusion que procure l'idee d'une ascension infinie 
vers quelque lieu du ciel au dela duquel il n'y a plus d'autre ciel au dessus... 
Ce que Ton croit ou ce que Ton rend ajustable, a propos de la pensee, de l'opinion, de l'idee, 
et de la maniere dont cette pensee est originellement exprimee ; n'est ou ne devient ajustable 
que parce que Ton cherche, tel un architecte paysager, a rapprocher et a relier des branches 
de plusieurs arbres, des arbres forcement separes les uns des autres par leurs racines, meme 
si les racines s'entrecroisent et forment des noeuds... 

Le destin de toute pensee est le meme que celui d'un arbre, e'est a dire d'exister... D'une 
existence qui depasse l'idee du droit a l'existence, qui n'a rien a voir avec quelque concept de 
droit que ce soit... Frene, chene, merisier, hetre, boileau, accacia, pin, houx, et tout ce qui 
prend racine dans la terre, est une existence... 

Cabale, cabale... 

Je n'aime pas cet esprit de "cabale" autour de personnes qui ont etc a l'origine 
"encensees" par le pouvoir et les medias, puis ensuite vilipendees et brocardees sans aucune 
delicatesse... Je n'y souscris point et applaudis encore moins a tous ces "crieurs" et "faiseurs 
de pluie et de beau temps" qui, lorsque les personnes visees ont quelque peu derange par 
leurs propos , se sont investies "trop sincerement" dans des actions qui leur tenait a coeur, 
ou ont refuse de suivre tel ou tel mot d'ordre, telle fonction ou poste qu'on leur proposait... 
Se conduisent publiquement envers ces personnes en severes contradicteurs, sans la 
moindre loyaute, avec la derniere goujaterie... 

Certes, que Ton soit de "droite" ou de "gauche", que Ton combatte telle ou telle personne, 
tel parti, telle ideologie, telle politique ; cela me semble "de bonne guerre"... Et a vrai dire 
necessaire (et peut-etre utile)... Mais il y a une autre necessite a mon sens : celle d'un 
minimum de reconnaissance, de consideration, de respect et d'ecoute pour les gens tels qu'ils 
sont, tels qu'ils ont etc au depart choisis ou appeles... 

Grands ou petits par la notoriete ou par la fonction qu'ils exercent, riches ou pauvres, 
celebres ou inconnus, quelque soit leur appartenance a une "famille politique", a un "milieu 
social", "puits de science et de culture" ou "sans diplome ni qualification"... Tous ont droit a 
ce minimum de reconnaissance et de consideration. Et toute condescendance, toute 
moquerie cruelle, tout denigrement public et de surcroit mediatise, toute "cabale" orchestree 
et menee tambour battant contre une personne devenue une cible a percer de fleches ... Est 
une insulte, une horreur, une honte! 
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Dans les cours des rois de France, ou regnaient pourtant la perfidie et ou se pratiquaient les 
pires ignominies, le pire arbitraire, les revirements d'opinion les plus spectaculaires... II y 
avait tout de meme quelque "code" ou "fond de pensee" en general non exprime, jamais 
ecrit, et qui parfois s'imposait naturellement... II est vrai aussi que les "bouffons" (fous du 
roi) et autres gens de scene, conteurs, poetes, artistes, comediens... "Y etaient pour quelque 
chose" (et n'etaient pas pour autant censures ni emprisonnes, du moins durant certaines 
epoques)... 

Crise economique et financiere aujourd'hui... Crise de l'Internet demain. 

J'ai eu connaissance tout recemment d'un dossier sur l'avenir d'Internet, dans un numero 
de Sciences et Vie... Qui me fait "froid dans le dos"! 

Internet serait menace a court ou moyen terme du fait de son expansion demesuree et de 
l'incapacite du reseau a s'adapter a une evolution aussi vertigineuse... De surcroit, des 
"hackers", sans cesse plus nombreux sevissent sur la Toile, sans compter tout ce qui est 
detourne, vole, pollue, utilise frauduleusement ou recupere pour alimenter de plus en plus de 
fichiers inquisiteurs, de police, etc... 

II viendrait un temps, et cela dans un avenir relativement proche, ou l'Internet, 
completement sature par des besoins accrus et demesures en telechargement de videos, de 
musique, de films et de toutes sortes d'applications diverses, jeux electroniques, loteries, 
etc... Fonctionnerait comme une enorme machine grippee dans ses rouages, incapable 
parfois de se lancer au demarrage, ou se bloquant, ou ralentissant ou se mettant en panne... 
Reseau filiaire, avec bornes Wifi, livebox, modem d'une part, et reseau 3G+ d'autre part ; 
tout cela comme une toile d'araignee a la dimension d'une sorte de "cosmos contracte" de 
plus en plus dense, de plus en plus entremele et inextricable... Deviendrait une etoffe de 
brume dechiree et fragile qui tendrait a se desintegrer... 

Je n'ai pas vraiment lu ce dossier dans le detail, ayant consulte le numero de Sciences et Vie 
dans un espace public, a la hate... Mais je dis la ce que j'en ai retenu et ce que cela m'a 
inspire... 

Imaginons tous ces auteurs et ecrivains du Net, tous ces milliers et milliers de livres publies 
en ligne, tous ces "aspirants ecrivains", toutes ces oeuvres d'auteurs en fichiers PDF 
telechargeables... Qu'adviendra-t-il de tout cela? Et de tout ce que les uns et les autres, sur le 
disque dur de notre ordinateur, entreposons en fichiers images, vdeos, textes, photos...? 
Nombreux certainement, seront ceux qui, prevoyant quelque "crash planetaire de l'Internet", 
auront au prealable (ou Ton deja fait) transfere leurs fichiers et leurs documents personnels 
sur des supports externes a l'ordinateur (cles USB, CD par exemple)... 
L'ordinateur sans Internet, lui, arrivera toujours a fonctionner! Idem pour les imprimantes 
reliees... 

Alors j 'imagine tous ces auteurs, imprimant leurs oeuvres et toute leur production ecrite sur 
des milliers de feuilles A4, essayant de reconstituer ainsi sur papier d'immenses 
bibliotheques de documents personnels... Et s'adressant alors (parcequ'il n'y aura guere 
d'autre possibilite) aux editeurs et maisons d'edition classiques de livres. 
Ce ne seront pas alors, dix mille manuscrits expedies par la poste chaque annee et 
s'entassant sur les bureaux des comites de lecture de chacune des maisons d'edition... Mais 
plutot cent mille ou plus encore, qui deferleront! 

Si j'etais un "accro de la Bourse" je crois bien que j'investirai dans des actions de grosses 
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societes de fabrication de ramettes A4. En effet le cours de Taction (sans doute assez stable 
actuellement) se mettrait a grimper allegrement pour atteindre et depasser des sommets, le 
jour ou, apres un "crash d'Internet" des dizaines, des centaines de milliers d'auteurs, 
ecrivains ou aspirants ecrivains, acheteraient a la tonne des ramettes de feuilles A4... 
... Une precision cependant : 

II est possible que tous ces auteurs, ecrivains et aspirants ecrivains alors, plutot que 
d'imprimer leurs oeuvres sur des milliers de feuilles A4, expedient aux editeurs des fichiers 
de texte sur des cles USB ou sur des CD, et que les gens des comites de lecture se mettent a 
lire les ecrits recus sur l'ecran d'un ordinateur (du moins 1 pour mille ou dix mille d'entre 
eux)... 

De toute maniere, que ce soit sur papier ou sur un support informatique, tout serait en 
double voire triple exemplaire... 

Sans doute serait-il aussi envisageable d'investir dans des actions en Bourse de grosses 
societes de production de supports informatique s! 



... Je savais deja depuis environ 1 an, que les CD rom, videocassettes, DVD, disquettes et 
cles USB ou autres supports de stockage de donnees ; ne sont pas "eternels"... 
Qu'ils deviennent illisibles ou inutilisables au bout d'un temps variable (quelques annees 
pour les plus fiables)... 

J'ai cependant quelques cassettes audio (bande magnetique) qui fonctionnent encore en depit 
de leur anciennete (10 ans!)... 

Tant que Ton n'a done pas encore invente des supports beaucoup plus "eternaux" si je puis 
dire... Je pense qu'il est judicieux d'etablir des copies, disons une fois tous les 2 ans par 
exemple... 

Quoiqu'il en soit, le jour ou existeront ces supports "eternaux" (enfin je veux dire d'unduree 
de quelques petits siecles)... Comment, eventuellement, les descendants de notre civilisation 
actuelle, les utiliseront-ils? Qu'en feront-ils? Pourront-ils les traduire? Et quel sera le mode 
de communication de ces gens la? Et leur technologie? Leurs reperes "culturels"? Leur 
mode de vie? 

Le neolithique, quelle frontiere? Et dans dix mille ans? 

LHistoire officielle, celle qui est partout enseignee dans toutes les ecoles, toutes les 
universites du monde entier, commence il y a environ quatre mille ans dans un espace 
geographique situe entre le cours du Nil et le cours de l'lndus (en gros)... Dans ce que Ton 
appelle le "berceau de la civilisation" : Egypte, moyen orient, mesopotamie, Iran actuel... 
Au dela de ces quatre mille ans, on dit : e'est le Neolithique, puis le Paleolithique et ainsi de 
suite jusqu'a 1'origine de l'humanite... 

Tout ce qui n'est pas reconnu, e'est a dire ces eventuelles civilisations dont on suppose 
qu'elles ont existe, ne repose que sur des hypotheses, et au mieux sur des indices ou des 
traces differemment interpretees et ne cons tituant jamais de preuve formelle. 
Supposons done une civilisation ayant existe (avec une technologie, une organisation 
sociale, des habitations, des monuments, des edifices, et une culture, une ecriture, une 
economie, une industrie...) il y a dix mille ans par exemple, et dont l'aire geographique 
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aurait etc celle comprise entre le continent Americain et l'Asie du Sud et de l'Est, et les iles 
de l'actuelle Indonesie... 

La fin de la derniere periode glaciaire s'etend sur environ deux millenaires ( onzieme, 
douzieme millenaire)... Cette civilisation la aurait pu succeder a une forme de societe 
"neolithique" ou meme "paleolithique" de la fin de la periode glaciaire ( exemple : - 25000 
- 20000 les Solutreens vivant en Europe et surtout implantes en France de l'Ouest, du Nord 
Est et Europe centrale... Lesquels Solutreens d'ailleurs, du moins quelques uns d'entre eux, 
auraient traverse l'Atlantique en "cabotant" durant des mois, de glaces flottantes en glaces 
flottantes jusqu'a une cote dAmerique du Nord). 

Tous les peuples du monde dans leurs recits anciens, leurs legendes, leur histoire, leur 
culture, font etat d'evenements naturels, cosmiques, de deluges, de bouleversements 
climatiques, de seismes, eruptions volcaniques et catastrophes gigantesques et ont en gros, 
la meme interpretation de l'origine du monde et de l'etre humain, de tout ce qui vit sur 
Terre... Meme si tous ces recits et ces legendes different entre eux dans leur forme et dans 
leur expression... 

Et il a bien fallu (car rien ne vient de rien) que les Egyptiens du 4eme millenaire, que les 
Mesopotamiens et autres peuples du "berceau de la civilisation", que les peuples vivant en 
Amerique du Sud ou du Nord, et ceux d'ailleurs en Asie ou en Oceanie... Aient eu au depart, 
disons, "quelques connaissances" et qu'ils puissent se referer a "quelque chose" ayant existe 
avant eux - et dont les traces ou les vestiges pouvaient etre alors plus "tangibles" - Et sans 
doute meme a l'epoque y avait-il des descendants des survivants a une civilisation plus 
ancienne... 

II est vrai que dix mille ans, c'est deja une duree trop importante pour que subsistent des 
traces assez nettes et precises: la pierre se desagrege, le metal devient poussiere, la 
vegetation, l'eau, les variations du climat (gel, chaleur), la geographie (engloutissement de 
terres, trace des cotes) detruisent toute oeuvre humaine... Quant a l'ecriture et aux 
documents de quelque matiere que ce soit, n'en parlons pas! 

Forcement si une civilisation a pris naissance vers la fin de la periode glaciere, elle ne peut 
avoir traverse que deux a trois millenaires environ pour disparaitre dans les environs de - 
10000.. 

... Pour conclure, imaginez... Essay ez d'imaginer un peu ce qui restera de nos "actuaux 
Macdonnaults", de nos autoroutes, du Louvre, de la Maison Blanche, de nos garages 
d'automobiles, de nos livres, de nos ordinateurs, de nos disques durs, de nos cles USB, de 
nos Prix Nobel ou Goncourt et de nos series de Tele Realite sur DVD... Dans dix mille ans 
sur la Terre! 

... Et vous voulez aller dans l'Espace! Vous voulez que des etres qui nous "ressemblent", un 
jour, quelque part dans une galaxie lointaine, puissent retrouver vos beaux ecrits, etre emus 
de votre pensee, et vous eriger peut-etre sur leur monde, des monuments a votre memoire! 

Les boules de Noel 

Dans le maelstrom des emotions humaines, des fetes de famille, des solitudes et des bons 
voeux pieux, revient chaque fin d'annee la magie de Noel, puis le temps des embrassades du 
Nouvel An, avec toutes ces "bonnes resolutions" que Ton prend alors... Et qui rejoignent la 
poussiere des chemins parcourus... 

En ces temps qui se declarent heureux et que lAvent des Chretiens a precede, Ton sapine, 
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Ton guirlandise et Ton illumine ; Ton fait grimper des per-nohauts sur des echelles de corde 
le long des facades des maisons, et de grands repas sont prevus, des rejouissances et de 
belles sorties... 

Les boules de Noel suspendues aux branches du sapin retiennent le regard des jeunes 
enfants : celles de ces boules qui sont de chocolat sous le brillant rouge ou bleu, avant meme 
qu'elles ne soient cueillies par les petites mains, ont deja ete reperees... 
Les reves de retrouvailles ou de rencontres, les emerveillements et les emotions, suspendus 
aux branches du souvenir et aux fils de l'imaginaire, reviennent eclairer les solitudes : ceux 
de ces reves qui ont de vrais visages sous le brillant de leur papier de ciel, avant meme qu'ils 
ne soient cueillis par les mains encore eloignees, ont deja ete approches avant d'etre bus... 
Dans le maelstrom des affections, des violences et de toutes les emotions humaines, des 
separations et des retrouvailles, des reves sous le brillant du papier de ciel... Ou des 
emerveillements decolores, se perpetue la tradition de la fete et du culte a date ou a saison 
determinee ... Comme ces mats dresses et ces grandes voiles gonflees des navires 
d' autrefois dans les passages incontournables entre terre et mer... 

Pourquoi les enfants si petits savent-ils reconnaitre avant de les cueillir, les boules de 
chocolat sous le papier brillant et lisse? 

Peut-etre parce que ces enfants si petits sont comme ces solitudes qui n'ont jamais grandi 
dans l'amertume ni dans le sentiment de quelque singularity a pirouetter a tout prix : alors ils 
reconnaissent d'emblee et d'insctinct, les reves qui ont de vrais visages sous le brillant du 
papier de ciel... 

... Ce sont bien ceux - la, les reves les plus beaux : ceux qui ont de vrais visages sous le 
brillant du papier de ciel!... Mais ils sont, ces reves la, inaccessibles aux solitudes qui se 
declarent en desherence, ou ne cessent de croire a des visages qui n'existent pas, ou 
poursuivent des visages dont elles croient etre regardees et touchees... 



Ces matins KO 

Voici une question qui nous interesse tous, membres ou adherents et posteurs de 
messages et d'ecrits de tous forums... 

Ne vient-il pas de ces matins ou, apres avoir allume notre ordinateur, lu notre courrier sur la 
boite de messagerie, parcouru notre forum prefere et eventuellement les autres forums de 
"predilection" ou "tout nouveaux"... Nous n'avons "rien a dire"? Aucun commentaire, 
aucune reponse, aucun avis a formuler? Aucune inspiration, aucune idee? Contrairement a 
ces autres jours ou nous sommes prolixes, reactifs... Et parfois avises, plutot bien inspires ou 
droles, ou "geniaux" [et quand je dis "geniaux" ici, les guillemets me semblent 
indispensables] 

Peut-etre qu'alors, ces matins la, nous vient aussi (et pardessus tout) une "certaine 
conscience de l'immensite du monde", des sujets et des questions graves de l'actualite de ce 
monde, et de tout ce dont ce monde est "habille", peuple ; et de ces forces qui s'en degagent, 
puissantes, determinantes, novatrices, creatrices... Ces forces qui elles, ne peuvent etre 
comparees aux soubressauts ou aux tressautements des etres que nous sommes... 
Et il y a aussi de par le monde, d'un bout a l'autre de la planete, de toutes les cultures, de 
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tous les savoirs et de toutes les dimensions de pensee, de toutes les expressions par l'ecrit, 
par la parole, par les arts, par l'image... Tout ce qui nous "depasse", "est plus fort, tellement 
plus fort que nous"... 

Alors, alors... Ces matins la, qu'il nous parait sans doute derisoire - risible meme - d' 
"elucubrer" quelque reflexion, quelque commentaire, quelque "creation litteraire" ne 
s'apparentant le plus souvent qu'a une forme d'expression plus ou moins imagee se revelant 
au bout du compte peremptoire, "cocoricohante", ou parfois encore, tout a fait gratuite, 
insolente, emotionnelle, sans pudeur et sans avenir... 

... Nous nous disons aussi, en particulier lorsque "rien ne vient" de ces messages ou de ces 
reponses que nous attendons (ou esperons)... Qu'il devient en definitive inutile et indecent 
meme, d'entrer a sa maniere dans quelque "vif du sujet" qu'il soit... 

L'on prete souvent aux mots un pouvoir qu'ils n'ont pas... Je crois que le pouvoir des mots 
est illusoire... Ou alors, il est a inventer... Ou a reinventer s'il a deja existe... 

Reconnaissance "tout court" ou reconnaissance reactive? 

Dites moi, tres sincerement, sans contrefacon et du plus profond de votre pensee vraie... 
Est-ce qu'une reconnaissance "tout court" vous convient, ou bien preferez vous une 
reconnaissance "reactive"? 

J'ai constate que, le plus souvent, cette reconnaissance (qui est deja tout au moins "de base" 
lorsqu'elle existe - et elle n'existe pas forcement-)... Se revele d'une souveraine inutilite, 
d'une desesperante gratuite, sans avenir... Et qu'a la limite, il vaudrait peut-etre mieux "pas 
de reconnaissance du tout" ou meme, une "confrontation demolitive" et agressive (dans 
l'eventualite d'une reactivite sans reconnaissance). 

Si la reconnaissance ne devient jamais reactive, autant pratiquer l'autoderision et definir son 
oeuvre en fronton de facade par quelque motif qui derange ou choque... 
Dans un certain sens, l'autoderision lorsqu'elle n'est pas feinte, qu'elle vient "du fond de ses 
tripes", et qu'elle se met a devaster les allees des beaux jardins "bien de famille et du 
monde"... Force a la reactivite. 

II y a a mon sens, a risquer de perdre tout credit, une determination a pousser au vent ce que 
l'on sent, fut-ce ce vent n'etre pas celui sous lequel il est commun (et de bonne regie) de se 
laisser porter... 

Petite lettre d'un auteur a son lecteur... 

Une personne qui visite mon site, ecrit dans mon "livre d'or" ou redige un commentaire ; 
est assurement pour moi une personne qui ne m'est jamais indifferente. Et cela 
independemment du fait que cette personne pourrait etre un ami, un inconnu ou encore une 
personne qui, me connaissant ou non, n'aurait aucune sympathie pour moi, ne partagerait 
pas mes vues et me le declarerait avec brutalite... 

II y a, de toute maniere, une certaine emotion qui vient, a la pensee d'etre lu... Et le fait de le 
savoir ou de l'apprendre, est toujours un "cadeau du ciel", un cadeau qui ne vient jamais 
"coulant de source"... 

Cette emotion cependant, est totalement differente de l'emotion que l'on peut avoir a lire ou 
entendre le propos d'un ami tout acquis a vos vues. Elle est familiere comme un souvenir 
plus ancien que notre vie et revenant toujours... Et en meme temps, aussi etrangere et 
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indefinie qu'une brume enveloppant une ile inconnue en plein ocean, chargee d'une 
interrogation a laquelle il n'y a pas vraiment de reponse... 

Merde aux Zelus, merde aux "bien tries"... 

Je n'aime pas du tout cette reflexion populaire et quasi universelle : "beaucoup d'appeles, 
peu d'elus"... 

Ce n'est point ainsi que je "vois les choses" : quelques "zelus" forcement privilegies et 
jouissant d'un statut particulier (et confortable), parfois sans aucun merite, outrecuidants, 
"cocoricohants", "chiant sur leur talent" ou "relativisant leur succes" pour mieux se 
demarquer soit-disant ; ou quelquefois meme, se conduisant en parfaits salauds 
decomplexes ou feroces predateurs ; tous bien places du bon cote, du "cote du manche"... Et 
l'immensite des "appeles", en fait des "venus a la vie" qui jamais de leur vie ne seront elus 
quoiqu'ils fassent... 

Cet "ordre des choses" me convient si peu, que je ne cesse de le contester... Mais ce que je 
conteste encore davantage, ce sont ces gens qui adherent a cet "ordre des choses", le 
trouvent "juste et bon"... [ ah, putain! "juste et bon" : on entend ca a la messe!] Ces gens la, 
qui sont legions, n'ont de consideration que pour les elus, les "references", les "ceu's qu'ont 
bien perce" et qui squattent les scenes publiques (y compris les ceu's qui ont "quelque 
talent")... 

Merde aux Elus! Vive les proscrits! Pipi dans la creme! Merde aux privilegies de la parole et 
du pouvoir! Merde au top du top! 

Fracture numerique, fracture culturelle... 

Tout le monde n'est pas connecte a l'internet ou ne possede pas d'ordinateur, ou n'utilise 
que tout a fait occasionnellement une connexion en bas debit... Et cela plus que Ton ne croit 
pour bien de gens dans notre pays ou demeure encore une "fracture numerique" evidente, 
en particulier dans les campagnes, les hameaux et quartiers isoles... De telle sorte que la 
presse locale (petit echo du pays ou journal regional) devient un lien culturel et societal 
d'une portee non negligeable. 

Ces organes de presse locaux ou regionaux offrent dans l'une de leurs pages, une fois par 
semaine, un espace d'expression a leurs lecteurs. 

Des gens qui ne vont pas sur l'internet, ou des gens qui se rendent occasionnellement sur 
l'internet, lisent ces courriers publies ou en redigent eux-memes. 

En ce temps de communication, d'echange d'idees et de reflexions sur des sujets d'actualite 
ou de caractere anecdotique ; pourquoi la presse locale ou regionale n'offrirait-elle pas au 
moins deux pages completes aux lecteurs ? Au lieu d'un espace reduit dans lequel ne sont 
selectionnes et publies, que trois ou quatre "articles" de lecteurs? 

Sur le net, il y a les forums, les sites et les blogs... Mais les personnes qui s'expriment dans 
les forums du Net, sur des sites ou sur des blogs, dans la mesure ou elles se revelent assez 
prolixes et assidues, ne sont pas lues chez des gens qui n'ont ni ordinateur ni internet... "Un 
peu dommage parfois", dirais-je! 

II y a une difference enorme entre ecrire un courrier de lecteur dans un journal, et rediger un 
message ou un texte sur le Net : dans le journal il faut etre selectionne et done, dependre du 
"bon vouloir" du comite de redaction du journal ; alors que sur le Net les gens se publient 
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eux-memes en toute liberte... 

II est certain que deux pages entieres offertes dans un journal, a l'expression d'un plus grand 
nombre de gens, donnerait plus de liberte... 

Quand on pense que de grands journaux regionaux du dimanche tirent a plus de 300 000 
exemplaires, cela represente un espace de diffusion bien superieur a celui d'un forum du 
Net, d'un site ou d'un blog n'interessant au mieux qu'une petite communaute... 
... Je me demande parfois comment les gens, par le biais d'un blog ou d'un site, ou encore 
par une communaute d'internautes forcement disperses, arrivent a s'organiser et a se reunir 
pour mener une action determinante, opposer un "front de resistance" contre des decisions 
politiques, economiques, sociales, administratives? 

Le net, cela ne fonctionne tout de meme pas comme la rue ou la place publique avec des 
gens physiquement rassembles et pouvant se porter en des lieux pour mener une action... 
II est plus aise et plus immediatement efficace a un ou des "meneurs" , de federer un grand 
nombre de gens autour d'une aspiration commune , dans la rue, que sur le Net! 
Le pouvoir des mots serait-il plus grand dans la rue ou sur la place publique, que sur le Net? 
II semble que oui, et cela de tous temps... 

Je crois que les voix qui s'elevent, que les coeurs et les esprits qui s'expriment, que les 
pensees qui veulent aller comme le vent, ont besoin de la dimension qui sied a leur force... 
Car c'est bien dans la dimension que s'affirme et se renforce le courant... 
Ah, ces comites de redaction du petit echo local et du grand canard regional! Tous des 
"pourris"... Ou des "a la botte du systeme", releguant dans l'ombre les "papiers" qui veulent 
vraiment dire quelque chose, et ne publiant que des propos sonnant comme des casseroles 
ou edulcores de mots bien huiles... 

Entre terres et mers... 

De longues annees de ma vie durant, j'ai peut-etre confondu temoignage avec ostentation 
a exprimer... Ce qui de toute evidence n'est pas la meme chose. 

J'etais intimement persuade du cap que je tenais, certain que je l'etais de sa direction, de sa 
nature et done de sa destination... A tel point qu'il me fallait un porte voix pour clamer a 
l'ocean tout entier que mon cap etait le bon, et sans doute le meilleur... 
II n'y a pas si longtemps cependant, je me suis peu a peu interroge au sujet de quelques unes 
de ces certitudes qui gonflaient demesurement mes voiles, et qui en definitive 
m'immobilisaient dans l'immensite de l'ocean. 

... Alors j'en viens a ce qui est pour moi, non plus une ou des certitudes, mais le sens de ma 
vie : temoigner de ce que j'ai vu et rencontre, avec autant d'exactitude que possible... De la 
meme maniere que tout capitaine de navire recherchant un passage entre terre et mer la ou 
aucun passage ne semble s'ouvrir, temoigne de cette recherche par la redaction qu'il fait jour 
apres jour sur le journal de bord du navire. Et comment ce capitaine de navire pourrait-il 
ecrire autrement qu'en confiant l'emotion qui lui vient a la vue de chaque mouvement de la 
houle? Qu'en decrivant les mouvements de cette houle? Et ce qu'evoquent les formes et les 
couleurs des vagues? Sans dire aussi ce qu'indiquent la boussole et le sextant alors meme 
que d'etranges champs magnetiques peuvent imposer des corrections? Qu'il faut traverser 
des pot-au-noir ou des convergences? 

L'on peut, oui, et meme plus souvent qu'il n'est necessaire, au risque de perdre tout credit 
par intemperance du coeur et de l'esprit, ou par quelque "pirouette" sans elegance ni 
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drolerie... Confier ses "coups de gueule" au journal de bord... Mais ne faut-il pas reconnaitre 
que ce ne sont la, que des "coups de gueule"? 

Je cherche le passage, je temoigne de la recherche du passage, afin d'etre en mesure de dire 
un jour que le passage existe... Mais qu'il sera tel qu'il se presentera entre tous les autres 
passages jusqu'alors trouves... 

Le revers de la sincerite et de la franchise... 

II y aurait a mon sens, je crois bien... Quelque "intelligence" si je puis dire, a ne point 
manifester avec autant de franchise, de sincerite, de provocation, de certitude en soi, de 
spontaneite, de violence, d'ostentation ou d'intime conviction, ou meme encore de "verite 
abrupte"... Par le langage ou par l'ecriture, tout ce que Ton ressent, tout ce que Ton 
argumente dans quelque sujet que ce soit, dans quelque discussion qui soit entre 
interlocuteurs forcement (et heureusement) de sensibilites emotionnelles et culturelles 
differentes... 

La plus grande franchise ou la plus grande sincerite meme, aussi paradoxal que cela puisse 
paraitre, ont leur revers : cette hypocrisie latente lovee comme un petit serpent enroule au 
fond d'un creux sous l'ecorce de l'arbre... Que peu de gens parviennent a deceler. Et l'arbre 
bien sur, ne sait pas le serpent dans le creux, ou s'il le sait, il en occulte l'existence... 
II y a, dans l'ambiguite avec laquelle on peut s'exprimer, dans le fait de ne pas nommement 
designer des personnes autrement que par ce mot "certains" ou "d'aucuns"... Dans des 
contournements plus ou moins heureux ou appropries, dans certaines metaphores, dans le 
ton meme de ce qui est exprime... Quelque "intelligence" en effet, qui me parait necessaire 
dans la mesure ou le dialogue pourrait s'ouvrir (et non se fermer), ou les personnes 
participant a la discussion pourraient s'interroger, reflechir et peut-etre decouvrir ce passage 
en elles-memes, jusqu'alors inconnu ou evite... 

II n'y a rien de pire dans une relation, dans une discussion, que de se sentir blesse, humilie, 
devalorise ou decredibilise par quelque certitude, quelque jugement ou quelque accusation 
directe, fussent-ils les mieux fondes du monde en l'occurrence, et marteles a discretion au vu 
et au su de tout le monde! 

Ce que Ton appelle le "charisme" (le fait d'etre lu et ecoute voire venere et bien sur cru) ne 
sera jamais LA reference, LE "passage oblige" pour une eventuelle (et fragile en verite) 
notoriete... 

II reste encore, cependant, cette habilete hors du commun a "exprimer les choses"... Mais 
dont l'effet est identique, au final, qu'a les exprimer, ces choses, avec la plus grande 
franchise, la plus grande sincerite et avec les arguments les plus convaincants... 
Tout l'art, dans la litterature en particulier... Et dans toute forme d'expression d'ailleurs, 
consiste a depasser cette "habilete hors du commun a exprimer les choses", et a considerer 
qu'il existe un revers a la sincerite et a la franchise ; une perfidie et une imposture a eriger 
des certitudes, des faits patents, des idees et du savoir, comme des evidences auxquelles les 
gens devraient souscrire... 

Ecrire... 

A propos de cette reflexion de Maurice Blanchot : 

« Ecrire, serait-ce devenir lisible pour chacun et pour soi-meme indechiffrable ? » 
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Je pense que beaucoup d' ecrivains sont lisibles par un grand nombre de leurs lecteurs, et se 
sentent eux-memes dechiffrables lorsqu'ils se relisent : j 'imagine qu'ils n'ont pas de difficultes a se 
relire... Sans doute ont-ils effectue quelques corrections ou ajustements, mais dans l'ensemble, ils 
se sentent parfaitement lisibles... Ceux la sont des auteurs « de grand public »... On les trouve 
aujourd'hui, bien plus encore que jadis, « a la pelle ». . . 

D'autres ecrivains ne sont lisibles que par un nombre restreint de lecteurs dont la sensibilite, 
V esprit et le cceur dirais-je, leur sont proches. Ces ecrivains la, aussi, doivent se sentir dechiffrables 
par eux-memes... Et ils corrigent et ajustent, egalement. Mais ils n'ont pas la faveur du grand 
public... 

II en est d'autres qui ne sont lisibles par presque personne mais parfaitement dechiffrables a eux- 
memes... Ou au contraire indechiffrables a eux-memes et sans doute illisibles aux autres : ceux la 
n'ont aucune chance d'etre reconnus de leur vivant, et cette vie qui est la leur, bien plus interieure 
qu'exterieure, tourne comme dans une planete creuse dont le ciel est de roche et tout illumine... 
Quant a ceux qui sont lisibles pour chacun et pour soi meme indechiffrables, ils ont peut-etre reussi 
a se faire exister par le plus grand nombre... 

Sont-ils, ceux la, des passeurs ou des messagers, parvenus a se liberer de cette pesanteur en eux, 
rendant illusoires et derisoires leurs aspirations ? Et peuvent-ils s'approprier ce qui existe en eux et 
les depasse? 

S'approprier ce qui existe en soi , et une fois bien defini, bien forge, 1'exporter, c'est sans doute une 
assurance prise sur la reconnaissance et sur la lisibilite... Mais a quoi sert la lisibilite si elle 
n'apporte que des reponses qui arrangent ou occultent des passages? 

Ce qui existe en soi, dont on est conscient sans forcement le comprendre vraiment, et que Ton 
utilise seulement en partie, et pas forcement a bon escient ; existe aussi sous une forme inconnue ou 
nouvelle, ailleurs qu'en nous-memes. Se l'approprier c'est comme voler le ciel au dessus de notre 
tete. Le rejoindre, et en meme temps rejoindre ces formes inconnues et nouvelles, pour un ecrivain, 
est, je crois, 1'esperance d'etre lisible... 
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